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Air France 
Europe 
va fermer 
ses lignes 
déficitaires 


CHRISTIAN BLANC, PDG du 
groupe Air France, se propose d'ad- 
ministrer à Air France Europe (ex- 
Air Inter) une thérapie de choc : 
r existence de cette compagnie, es- 
time-t-il, est menacée par la libéra- 
lisation du cieL Devant le comité 
d'entreprise réuni vendredi 26 avril, 
fl a proposé un plan qui passe par la 
fermeture des lignes « structurelle - 
ment déficitaires », la mi?» en place 
de «navettes» sur les lignes très 
fréquentées et l’alignement des 
conditions de travail et de rémuné- 
ration du personnel navigant sur b 
concurrence. M. Blanc a expliqué 
que ces mesures pourraient per- 
mettre à la compagnie cf« échapper 
à ce scénario de regbndrement ». 

Lire page 12 


: Violence 
plein écran 


ï TELEVISION C RADIO V MULTIMEDIA 
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MALGRÉ quarante années de re- 
cherche, les liens entre la violence 
chez les jeunes et celle qui déferle 
sur les écrans de télévision et au ci- 
néma sont mal établis. Enquête 
(pages 2 à 4) dans notre cahier 
« Télévision, radio, multimédia ». 


Les murs 
de l'argent 



MARIO BOITA 

APRÈS la cathédrale d’Eviy (Es- 
sonne), Mario Botta a entrepris, 
pour le groupe belge BruxeUes- 
Lambert, d’édifier une banque à 
Genève. L’architecte suisse, chef 
de file d’une école du matériau 
brut, donne à chacune de ses 
œuvres la forme d’une sculpture. 

Lire page 19 
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Le cessez-le-feu au Liban laisse entier 
le conflit entre Israël et le Hezbollah 

la France participera au groupe de surveillance de l'accord 

de. hum/â^nte, — 


LES CENTAINES de milliers de 
libanais déplacés de leurs foyers au 
Liban sud par seize jours de bom- 
bardements israéliens ont 
commencé à refluer en sens in- 
verse, samedi 27 avril, après l’entrée 
en vigueur du cessez-le-feu annon- 
cé la veQle à Jérusalem et Beyrouth. 
Des centaines de voitures oii 
s'étaient entassés les familles et 
leurs biens ont quitté la capitale et 
sa banlieue en direction des di- 
zaines de localités qu’efles avaient 
abandonnées. 

L’année israélienne et le Hezbol- 
lah ont continué à tirer jusqu'à ren- 
trée en vigueur de la trêve, dont 
P annonce quasi simultanée par les 
premiers ministres libanais et israé- 
lien, Rafic Hariri et Shimon Pérès, a 
été accueillie avec un grand soula- 
gement dans le monde. L'« arran- 
gement» qui a permis l'arrêt des 
hostilités est une version amâioiée 
d’un accord similaire conclu en 
1993, avec cette différence quH est 
écrit et engage directement non 
plus le Hezbollah, mais le gouver- 
nement libanais. 

Un groupe de surveillance est 
créé, qui comprend les Etats-Unis, 
la France, la Syrie, le Liban et Israël 
H veillera à PappScation des enga- 
gements pris et s’empressera de cir- 
conscrire toute infraction. Le docu- 
ment, qui tourne principalement 
autour de rinterdiction de tirer de 
part et d’autre de la frontière, vise à 
assurer la protection des popula- 
tions civiles, qui ne doivent pas da- 
vantage être prises pour cibles 
qu'elles ne doivent servir de bou- 
chers. le droit de légitime défense 
est reconnu dans les limites des 
règles d’e n gag em ent Aucune men- 
tion n’est faite de la « zone de sé- 
curité » occupée par l'année iscaé- 
benne au Liban sud, ce qui équivaut 
à admettre implicitement le droit 
du Hezbollah à résister à l'occupa- 
tion. 

Alors que tes Etats-Unis se sont 
employés avec acharnement à 
récarter du processus de règlement, 
la France, qui les avait pourtant 
précédés sur le terrain en dépê- 
chant le ministre des affaires étran- 
gères, Hervé de Charette, fait partie 
du groupe de surveillance. Avec 
l’Union européenne et la Russie, 
eBe est aussi membre d’un comité 


consultatif chargé de collecter des 
fonds pour la reconstruction du Li- 
ban, dont tes Etats-Unis se sont ex- 
clus, laissant une fois de plus les Eu- 
ropéens porter seuls la main au 
portefeiriDe. 

Les Nations unies ont annoncé 
que l’appel qu’elles ont lancé en fa- 
veur d'une aide médicale et alimen- 
taire d'urgence aux civils libanais 
victimes du conflit a été entendu. 
En l’espace d’une semaine, 11,8 mil- 
lions de dollars ont été versés ou 
promis par dbc-sept pays et l’Union 
européenne, alors que POND récla- 
mait 83 millions de dollars. 

L’accord a été accueilli avec un 
grand scepticisme par la presse is- 
raélienne. Nombreux sont les com- 
mentateurs qui s'interrogent sur le 
bilan politique, militair e et diplo- 
matique de l'opération - Raisins de 
la colère». 

Lire page 2 
et notre éditorial page U 
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Pepsi « bock in USSR » 


DEPUIS que Nifcita Khrouchtchev s'était fait 
photographier en 1959 buvant une bouteille de 
Pepsi lors d'une exposition américaine à Moscou, 
le numéro deux des colas avait fait des pays 
communistes d’Europe, et notamment de la Rus- 
sie, sa chasse gardée. Position acquise de haute 
lutte face à Coca-Cola. A partir de 1972, Pepsi a 
commencé à produire en Russie, tandis que son 
concurrent se réservait le « monde libre ». Depuis 
la chute du mur de Berlin, l’image s’est inversée. 
Coca-Cola, incarnation de P impérialisme améri- 
cain devenu symbole de liberté, a poussé ses pions 
en Europe de l’Est. Boire Pepsi, c'était boire 
rouge. 

En six ans, la firme d’Atlanta est parvenue à dé- 
passer Pepsi en Europe orientale avec une part de 
marché double. En Russie, le rattrapage a été plus 
long. Coca affirme être aujourd’hui au coude à 
coude avec son concurrent, chacun détenant envi- 
ron 15 % d'un marché évalué à 1 milliard de dollars 
par an. Mais Pepsi conteste et dit vendre encore 
deux fois plus de bouteilles que Coca. Quoi qu’il 
en soit des statistiques, la firme d’Atlanta a décidé 
de jouer gros. Elle va doubler ses investissements 
en Russie, les portant à 500 millions de dollars 
(environ 2,5 milliards de francs) en 1997. Coca-Co- 
la a multiplié par deux la capacité de son usine de 
Moscou, inauguré une nouvelle unité à Saint-Pé- 
tersbourg, une autre à Vladivostok, et s’attaque 
aux anciennes Républiques soviétiques (Turkmé- 


nistan, Kazakhstan, Azerbaïdjan...) avec un em- 
bouteifeur turc, Anadolu. 

Pepsi se devait de riposter. Le groupe américain 
annonce qu'il investira 550 millions de dollars en 
Russie en cinq ans, construira 11 usines d'embou- 
teillage, 30 lignes de production. 50 entrepôts, 
achètera 450 camions de livraison. Pepsi affirme 
qu’elle créera 5 000 emplois indirects dans 
l’économie russe. Son atout est un nouveau re- 
tournement d'image : consommer une boisson as- 
similée à l'ancien régime n'est plus aussi infamant 
qu’ après la chute de Gorbatchev. L’an dernier, 
l’émoi a été vif parmi les tenants de l'ancien ré- 
gime lorsque Coca-Cola a pavoisé Saint-Péters- 
bourg avec des drapeaux à ses couleurs. 

Pepsi, lui, récupère la fibre nationale en adap- 
tant son nouveau logo bleu à l'alphabet cyrillique. 
Il diffuse un spot publicitaire tourné sur la place 
Rouge avec le pulpeux top-model américain Cïndy 
Crawford, qui apparaît devant la cathédrale Saint- 
Basile. La firme devait organiser samedi 27 avril 
un concert rock sur la place Rouge, retransmis à la 
télévision, où l’on attendait 200 000 personnes. 
Pepsi a aussi joint deux cosmonautes russes dans 
la station orbitale Mir, vantant devant les caméras 
les mérites de sa nouvelle couleur, le bleu. Le 
combat continue : les Russes boivent vingt-trois 
fois moins de cola que les Américains... 

Arnaud Leparmentier 


Le long chemin vers 
la paix au Proche-Orient 


QUAND LE SAGE James Baker, 
alors à la tête de la diplomatie 
américaine, mit sur tes rafls, fin oc- 
tobre 1991, à Madrid, le premier 
dialogue sérieux entre Israël et les 
Arabes, notamment l’Organisation 
de libération de la Palestine (OLP), 
chacun savait que la route serait 
longue et difficile. Las, la prédiction 
se révèle tristement exacte : le che- 
min vers la paix dans la région est 
parsemé d’embûches, d’obstacles 
et de conflits les plus divers. C’est 
un parcours de sang et de larmes, 
que balisent les attentats du Ha- 
mas palestinien en plein Tel Aviv, 
les attaques à la roquette katioucha 
du Hezbollah (« le parti de Ken ») 
libanais et les répliques d’Israël : 
fermeture des territoires de Cisjor- 
danie et Gaza, nouveDe et san- 
glante aventure guerrière au Liban. 

D’une certaine manière, tes évé- 
nements sont liés, ftnrr s’y retrou- 
ver, sans trop de simplisme, G faut 
rappeler que la négociation, à épi- 
sodes multiples et interruptions 
fréquentes, qu’Israël et l’OLP pour- 
suivent pour parvenir à une coha- 
bitation acceptable, suscite tou- 
jours les mêmes oppositions : celtes 
du Hamas palestinien, bien sur, de 
l’Iran aussi, qui influence idéologi- 
quement 1e Hezbollah libanais, et, 
dans une certaine mesure, de la Sy- 


rie, qui dispose d’une marge de 
contrôle sur tes faits et gestes du 
même HezboQah. Le problème est 
que les remèdes choisis par Israël 
pour répliquer aux offensives de ce 
camp du refus n’ont fait que ren- 
forcer ledit camp. 

Ces deux dernières semaines en 
ont encore fourni la preuve, 
comme dans un scénario noir sans 
cesse renouvelé et plus abouti en- 
core cette fois qu’en de précé- 
dentes occasions. Quand le Hez- 
bollah libanais, une formation 
chiite bien implantée dans la popu- 
lation du Sud, tire, début avril, 
quelques roquettes sur le nord d’Is- 
raël, en GalOée, ce n’est pas seule- 
ment pour venger l’un des siens 
tombé lors d’un des nombreux 
bombardements auxquels se livre 
régulièrement l'Etat hébreu sur tes 
vfflages censés abriter tes militants 
du « parti de Dieu ». Cest aussi, à 
l’approche des élections israé- 
liennes du 29 mai, une manière de 
provoquer Shimon Rfrès, dans l’es- 
poir, sans doute, de déstabiliser un 
des acteurs principaux du dialogue 
avec l’OLE 

Alain Frachan 
et Mourut Na£m 

lire ta suite page 11 
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g Pas de baisse 
des impôts en 1997 

Jacques Chirac annonce une réduction 
* draconienne » de la dépense pu- 
blique et que les impôts ne baisseront 
pas en 1997. p. 6 

g Rigueur à risques 
en Allemagne 

La rigueur annoncée par le chancelier 
Kohl pourrait dissuader les entreprises 
d’investir et les ménages de consom- 
mer. p. 4 

l ' L’hérédité 
à Tchernobyl 

Les victimes de la catastrophe de 
Tchernobyl subissent des mutations 
génétiques héréditaires. p. 18 

c Les ravages 
de la «vache folle» 

Trente mille troupeaux ont été atteints 
en Grande-Bretagne où un nouveau 
cas suspect de maladie de Creutzfeldt- 
Jakob a été répertorie chez un jeune 
homme. p. 24 

s Dubrovnik 
convalescente 



Mutilée par la guerre en ex-Yougo- 
slavie. l'ancienne Raquse se remet pé- 
niblement de ses blessures. p. 9 

c Gouvernement 
en vue pour l’Espagne 

Le gouvernement espagnol pourrait 
être forme, deux mois après les élec- 
tions, a la suite d'un accord entre le 
Parti populaire et les Catalans. p. 4 


c Placements 

L'assurance-vie, épargne préférés des 
Français en raison de sa sécurité et de 
son rendement, dans les pages <i Place- 
ments * du Monde où l’on retrouve les 
chroniques habituelles sur les taux, le 
change, ia Bourse. p. 15 à 17 


g Le coût 
du service 
militaire court 

Le ministre de la défense estime qu'un 
service militaire court serait * ineffi- 
cace > et coûterait trop cher. p. 7 

s Hervé Gaymard 
an «Grand Jury» 

Hervé Gaymard (RPR), secrétaire d'Etat 
à la santé et a la Sécurité sociale, est 
l'invité du « Grand Jury RTL-Le 
Monde \ dimanche 28 avril à partir de 
18 h 30. 
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PROCHE-ORIENT L'accord de 

cessez-le-feu annoncé quasi simulta- 
nément vendredi 26 avril, à Jérusa- 
lem et à Beyrouth est entré en vi- 
gueur, samedi, à l'aube. Cet arrêt des 


hostilités a été rendu possible par un 
« arrangement » condu entre les par- 
ties intéressées au terme d'une na- 
vette de plusieurs jours du secrétaire 
d'Etat américain, Warren Christopher. 


• UN GROUPE DE SURVEILLANCE de 
la trêve a été formé, qui comprend les 
Etats-Unis, la France, la Syrie, te Liban 
et Israël et sera chargé de veiller au 
respect des engagements et de cir- 


conscrire tout incident te pjus rapde; 
ment possible. • LES^ISRAÉLIENS se 
montrSrtsceptiques dans ternie 
où ils ne trouvent pas dans l'accord «Je 
garanties suffisantes contre les ac- 


tions du Hezbollah intégriste chiite. Ce 
dernier se félicite du fait que son orwt 
à la résistance contre TsaW 'dans ta 
zone qu'elle omjpeaubban sudaéte 
préservé (Tire notre edftona/ page 77/ 


Entre 
et la France, 


Le cessez-le-feu au Liban laisse face à face Israël et le Hezbollah 

s en vigueur samedi 27 avril à l'aube, l'« arrangement» écrit conclu entre les parties au conflit sera notamment surveillé par 

nce. Il ne mentionne cependant pas un retrait israélien de la « zone de sécurité » au Liban sud et n interdit pas au « r as ti ae U ^ « y pt 


BEYROUTH 

de notre envoyée spéciale 

Quelques heures après l'entrée 
en vigueur du cessez-le-feu entre 
le Liban et Israël, samedi 27 avril, à 
4 heures locales, des dizaines de 
milliers d'habitants du Liban sud 
ont repris la route de leurs villages. 
Après seize jours d'un conliit qui a 
fait 164 morts et près de 400 bles- 
sés côté libanais et une soixan- 
taine de blessés en Israël, des civils 
dans leur écrasante majorité, cha- 
cun veut croire id à la pérennité de 
ce nouvel « arrangemtvir », malgré 
ses ambiguïtés. 

C'est en compagnie du secré- 
taire d'Etat américain, Warren 
Christopher, que le premier mi- 
nistre israélien. Shimon Pérès, a 
annoncé à Jérusalem ce cessez-le- 
feu, alors que le premier ministre 
libanais, Rafle Hariri, en taisait de 
même quelques instants plus tard 
à Beyrouth, avec, à ses côtés, le 
ministre français des affaires 
étrangères, Hervé de Charette. 
Chacun avec ses amis de cœur en 
quelque sorte. 

LETTRES SÉPARÉES 

Mise en forme écrite des accords 
de 1993, qui stipulaient qu’Israël et 
le parti intégriste chiite du Hezbol- 
lah épargnent les civils des deux 
côtés de la frontière, ce nouvel 
« arrangement » est renforcé par 
l’engagement des gouvernements 
libanais et israélien et la création 
d'un groupe de surveillance. 
Composé des Etats-Unis, de la 
France, de la Syrie ainsi que du Li- 
ban et d'Israël, ce groupe veillera à 
la bonne application de l’accord et 
empêchera une éventuelle viola- 
tion de dégénérer en conflit 

Devant le refus de Beyrouth et 
plus encore de Damas - qui n'est 
pas, selon ses voeux, partie direc- 






rement prenante à l'accord - de si- 
gner un quelconque « papier » 
avec Israël, c'est par des lettres sé- 
parées adressées aux Etats-Unis 
que le Liban et l'Etat |ulf « approu- 
veront » le texte. 

Le document, qui ne mentionne 
pas directement le Hezbollah, pré- 
serve l'essentiel pour le Liban, 
c’est-à-dire le droit à la résistance 
dans la zone occupée par Israël au 
Liban sud. Celle-d n’est d’ailleurs 
pas mentionnée dans l'accord, qui 
Interdit toute action militaire 
conue les civils. Ceux-ci ne 
doivent pas, en outre, être utilisés 
comme boucliers pour lancer des 
opérations. Le droit de légitime 
défense est, toutefois, reconnu 
aux deux parties, ce qui peut don- 
ner lieu à bien des interprétations. 

« Comme on dit, c’est un gar- 
çon », a dit M. Pérès pour annon- 




cer la tin des hostilités, tandis que 
M. Christopher soulignait que ces 
accords « écrits et mis au point (ors 
de discussions détaillées avec Israël 
et le Liban, et en consultation di- 
recte avec la Syrie, devaient être 
plus durables et moins sujets à di- 
vergences que ceux de 1993 ». 

QUERELLE FRANCO-AMÉRICAINE 

M. Hariri a pour sa part confir- 
mé que « le Hezbollah gardait le 
droit de combattre Israël dans la 
partie occupée du territoire liba- 
nais, mais n’avait absolument pas le 
droit de tirer la moindre roquette 
sur le territoire israélien. Comme 
nous l’avions dit dès le premier jour, 
le problème du Hezbollah ne peut 
être réglé par la force et ne l’a pas 
été, a-t-il ajouté. La résistance 
existe dans un cadre qui sert les in- 
térêts supérieurs de l'Etat libanais ». 


« C'est une victoire des bâtisseurs de 
la paix, a affirmé M. de Charette, 
qui laisse espérer que les négocia- 
tions israélo-syriennes et israéio-ti- 
banaises . reprendront prochaine- 
ment dans un contexte favorable. » 

Négocié avec l'aide de la France, 
dont le chef de la diplomatie a 
passé treize jours dans la région, 
cet accord a été obtenu à l'arraché 
par les Etats-Unis, après une na- 
vette ininterrompue de M. Chris- 
topher, qui aura eu, en une se- 
maine, plus de vingt heures 
d'entretiens avec le président sy- 
rien, Hafez El Assad. Jusqu'au 
bout, toutefois, la querelle franco- 
américaine sur la paternité de cet 
* arrangement » aura marqué les 
tractations diplomatiques. Beau 
Joueur, M. de Charette a « félicité » 
le secrétaire d’Etat, tout en préci- 
sant que r* arrangement » obtenu 
reprenait pour * l'essentiel » des 
idées françaises. 

M. Christopher s’est contenté de 
remercier ses « collègues mi- 
nistres », affirmant en outre que ce 
n’est que « fors des discussions fi- 
nales » que la France avait été in- 
cluse dans le groupe de surveil- 
lance. Il a tenu à préciser que les 
Etats-Unis entendaient «prendre 
la direction » de ce groupe, qm se- 
ra formé « dans un avenir très 
proche » et qui devrait, selon lui, 
être assisté « d’experts techniques » 
sur le terrain. 

Cest sur l’insistance de la Syrie 
et du Liban que Paris doit sa parti- 
cipation à ce groupe et M. Hariri a 
rendu, vendredi, un vibrant hom- 
mage à la France et à Jacques 
Chirac. « le président Assad est un 
ami du Liban. Nous sommes des 
voisins, et des relations étroites et 
anciennes lient nos deux pays, mab 
nous avons découvert en la per- 
sonne du président Jacques Chirac 


un ami véritable qui a fait tout ce 
qui était nécessaire pour parvenir à 
un cessez-le-jvu », a affirmé le pre- 
mier minis tre, avant d’ajouter, « le 
peuple libanais ne l’oubliera ja- 
mais». 

M. Hariri sort renforcé de ce 
conflit, au cours duquel il a fait en- 
tendre la voix du Liban, partie pre- 
nante à l’accord, ce qui n'était pas 
le cas, en 1993, dans les mêmes cir- 
constances. Certes, ce droit lui a 
été concédé par la Syrie, qui reste 
l'interlocuteur principal dans les 


M. Chirac se réjouit 
«r des efforts de tous » 

Jacques Chirac s’est « réjoui », 
vendredi 26 avril, h Amiens, « et 
du plus profond de [son} coeur », 
de te cessation des combats au 
Liban. «Je me réjouis que les ef- 
forts de tous r puisque tout le 
monde s’y est mis, fes Etats-Unis, 
r Union européenne, les parties m 
conflit, Israël, le Liban et la Syrie, 
aient permis de sortir de cette 
crise », a ajouté te président. 
« L’arrangement qui a été conclu 
me paraît un bon arrangement, a- 
t-Q ajouté. B permettra aux civils 
de part et d’autre de la frontière 
de vivre en sécurité, à tous ceux 
qui ont dû fuir leur habitat d’y re- 
venir en sécurité et, par là mime, 
permettra la poursuite du proces- 
sus de peux, notamment entre Is- 
raël et te Liban et Israël et la Sy- 
rie ». Le président a rappelé que 
la Ffcance a été la première à ap- 
porter sa contribution à Papa i- 
- sement, « à laquelle se sont ajou- 
tées ensuite celtes des Etats-Unis 
et de l’Union européenne, à la re- 
cherche d'une solution ». 


Un « arrangement » qui laisse sceptiques beaucoup d'Israéliens 


JÉRUSALEM 
de noire correspondant 

« Mais enfin, que voulez-vous de plus ? 
C’est un arrangement ce n’est pas la mu- 
raille de Chine ! » Face au journaliste qui, 
deux heures après l'annonce du cessez-le- 
feu, Tinterroge en direct, vendredi 26 avril 
dans la soirée, à la télévision nationale. 
Shimon Pérès est sur le point de perdre 
son calme. Le premier ministre est venu 
expliquer au pays qu'lsraël sort « apaisé et 
beaucoup plus fort » de la massive dé- 
monstration de force que son armée a me- 
née pendant seize jours au Liban. U estime 
que le nouvel » arrangement » négocié par 
les Etats-Unis, la France, la Syrie et le Li- 
ban est « totalement différent » du pré- 
cédent et que l'Etat Juif en sort « renfor- 
cé ». 

Le journaliste, à l'instar de ia plupart des 
experts qui défileront, toute la soirée, sur 
les médias audiovisuels, ne semble pas 
d’accord. Il évoque ce qui remplit les co- 
lonnes des journaux depuis quelques jours 
déjà. La capacité militaire des combattants 


du Hezbollah n'a pas été sérieusement at- 
teinte. En seize jours d'affrontements, et 
en dépit des 13 000 obus tirés côté israé- 
lien, des 1 200 raids aériens qui ont rasé 
des villages, causé la mort de 164 libanais, 
essentiellement des rivfls, et fait près de 
400 blessés, la résistance islamique a réus- 
si à tirer plus de 700 roquettes Katioucha, 
dont 500 sur le nord d'Israël, faisant une 
soixantaine de blessés, légers pour la plu- 
part, et endommageant plus d'un millier 
d'habitations à Kyriat Sbmona, ia localité 
frontalière la plus touchée par les événe- 
ments. 

« UNE ENTIÈRE LIBERTÉ D'ACTION » 

« Finalement, on est revenu à la case dé- 
part , non ?» - * Pas du tout», rétorque 
M. Pérès. Cette fois, l’arrangement est écriL 
Cette fois, la Syrie, le Liban, les Etats-Unis et 
la France sont partie prenante. Le Hezbollah 
ne pourra plus tirer sur le territoire d’Israël 
S’il le fait nous riposterons. Mab il prendra 
le risque de provoquer un conflit auquel les 
Etats-Unis et la France seront mêlés. » Pour 


le reste, « Israël conserve une entière liberté 
d’action » dans Ja zone qu’3 occupe depuis * 
dix-huit ans au Liban sud, en violation des 
résolutions des Nations mues, et dont le 
nouvel « arrangement » ne mentionne 
même pas l’existence. Israël «n’aura plus 
de raison » d'occuper 11 % du territoire li- 
banais « lorsque le Hezbollah aura été dé- 
sarmé ». 

En attendant, les combattants du Parti 
de Dieu conservant leur droit à résister à 
l’occupant, les affrontements continue- 
ront, mais uniquement dans la zone que 
les Israéliens nomment «de sécurité ». Et 
c'est bien ce qui chagrine énormément le 
chef de l'opposition de droite, BeuyamiD 
Netanyahou. « En clair, explique-t-il, le 
Hezbollah jjourra continuer d’attaquer nos 
soldats (dans la zone) et se réfugier ensuite 
dans les vidages adjacents, où nous n durons 
plus le droit de riposter sous prétexte qu’il y 
a des civils. » Pour lui, comme pour la ma- 
jorité des 22 000 habitants de Kyriat 
Shraona, une vüle très Likoud qui, par la 
voix de son maire et celle de quelques cen- 


taines de ses administrés, a fait entendre 
sa colère dès vendredi soir, les choses sont 
claires: le nouvel «arrangement» 
« conduira tôt ou tard à une nouvelle esca- 
lade ». 

BffBOURBEMENT 

Carnage de Cana ou pas, s'il avait été 
premier ministre, M. Netanyahou aurait 
« continué les opérations jusqu ’ù leur terme 
normal, c’est-à-dire jusqu’à la destruction 
du Hezbollah ». Ses deux principaux alliés 
électoraux, les anciens généraux Ariel 
Sharon et Rafaël Eytan, ne préconisaient- 
ils pas l'extension de la « zone de sécurité » 
jusqu’à la rivière Litani, plusieurs dizaines 
de kilomètres au nord de l'actuelle fron- 
tière? 

M. Pérès, dont on dit dans les ambas- 
sades occidentales qu’il cherchait désespé- 
rément à sortir du piège dans lequel, pour 
des raisons largement électorales, fl s’est 
embourbé, a préféré mettre un terme à ce 
conflit avant qu'il ne dégénère plus grave- 
ment encore. Le premier ministre, qui 


commençait à perdre le soutien des 
Arabes israéliens (12 % de l'électorat), cho- 
qués par le massacre de Cana, «a besoin 
d’aii moins cinq semaines de calme pour 
faire sa campagne », dit-on dans son en- 
tourage. fl souhaitait aussi pouvoir se pré- 
senter devant l’assemblée générale de PAi- 
pac, le principal groupe de pression juif 
américain, auquel fl s'adressera dimanche 
à New York, en compagnie de BŒ Clinton, 
avec la question libanaise derrière IuL 
Selon Naboum Baméa, le prestigieux 
commentateur du Yedioth Aharonot, pre- 
mier quotidien d’Israël * le plan militaire 
qui avait été présenté, au premier ministre 
trob semaines avant le début des opérations 
[à un moment où le Hezbollah avait tué 
plusieurs soldats israéliens dans la «zone 
de sécurité » mais n'avait pas encore tiré 
de roquettes sur le nord d’Israëi] enga- 
geait une opération en quatre étapes, la 
dernière terrestre. » Le carnage de Cana 
aurait tout changé. 

Patrice Claude 


Les civils ne doivent plus être « la cible d'attaques » 



L’ « ARRANGEMENT » en vertu 
duquel un ccssez-le-feu est entré en 
vigueur au Liban, samedi 27 avril, 
trace les limites de l'engagement mi- 
litaire entre Israël et le Hezbollah li- 
banais, bien 
que ce dernier 
ne soit pas 
nommé. Cet 
« arrange- 
ment» dis- 
pose que: 
«Les Etats- 
verbatim Unis consi- 
dèrent qu’après des discussions 
avec les gouvernements d’Israël et 
du Liban, et en consultation avec la 
Syrie, le Liban et Israël mettront en 
œuvre les dispositions suivantes : 
*1 - Les groupes armés au Li- 
ban n’effectueront pas d’attaques 
contre Israël à l’aide de Katioucha 
ou d’aucun type d'armement 
-2 - Israël et ceux qui coo- 
pèrent avec lui ne procéderont pas 
a des tirs avec aucun type d'arme- 
mem contre des civils ou des ob- 



jectifs civils au Liban. 

» 3 - Plus généralement, les 
deux parties s’engagent à faire en 
sorte qu'en aucune circonstance 
des civils ne soient la cible d'at- 
taques et que les zones habitées 
par des civils et les installations in- 
dustrielles et électriques ne soient 
utilisées comme point de lance- 
ment des attaques. 

» 4 - Sans que cela viole l'arran- 
gement, aucune disposition de cet 
arrangement ne pourra empêcher 
une partie d'exercer le droit de lé- 
gitime défense. 

» Un groupe de surveillance est 
établi, formé des Etats-Unis, de ia 
France et de la Syrie ainsi que des 
parties, le Liban et Israël. Sa tâche 
consistera à surveiller la mise en 
œuvre de l'arrangement énoncé ci- 
dessus. Les plaintes seront sou- 
mises au groupe de surveillance. 
En cas d’aliéga tion de violation de 
l'arrangement, la partie soumet- 
tant la plainte dévia le faire dans 
les vingt-quatre heures. Les procé- 


dures de traitement des plaintes 
seront établies par le groupe de 
surveillance. 

» Les Etats-Unis organiseront 
aussi un groupe consultatif, formé 
de la France, de l’Union euro- 
péenne, de la Russie et d'autres 
parties intéressées, dans Je but de 
pourvoir aux besoins de re- 
construction du Liban. 

• U est reconnu que l'arrange- 
ment destiné à mettre fin à la crise 
actuelle entre le Liban et Israël ne 
saurait se substituer à une solution 
permanente. Les Etats-Unis 
comprennent l’importance de la 
réalisation d’une paix globale dans 
(a région. A cette fin, les Etats-Unis 
proposent la reprise des négocia- 
tions entre la Syrie et Israël et 
entre le Liban et Israël à une date 
qui doit être agréée, avec pour ob- 
jectif d'atteindre une paix globale, 
les Etats-Unis considèrent qu’il est 
souhaitable que ces négociations 
soient menées dans un climat de 
stabilité et de tranquillité. » 


La revendication du GIA n’apaise pas l’inquiétude 
sur le sort des moines français enlevés en Algérie 


LE COMMUNIQUÉ numéro 43 
du Groupe islamique armé (GIA), si- 
gné par son chef présumé Abou Ab- 
derrahmane Zitoiini, alias Djamel 
Zitounï, qui a revendiqué, vendredi 
26 avril, r enlèvement, un mois au- 
paravant, des sept moines français 
du monastère de Tibehirine, près de 
Médéa, s’il a suscité « la joie et l’in- 
quiétude » de la communauté chré- 
tienne locale et la perplexité des au- 
torités françaises, n’a pas réussi à 
briser le black-out observé par le 
gouvernement algérien. 

Après un long mois de silence sur 
le sort réservé aux religieux, le 
communiqué, publié par ie journal 
saoudien EhHayat, sous réserve 
d’authentification, assure que les re- 
ligieux sont «toiÿours vivants » et 
dévoile, enfin, l'objectif (te 7 opéra- 
tion en demandant à Paris de les 
échanger contre un nombre indéter- 
miné de « prisonniers * islamistes, 


V 


détenus dans les prisons françaises, 
et à Alger, contre Pun de ses anciens 
chefs, Abdelhak Layada, condamné 
à mort et incarcéré depuis jufllet 
1993, après son extradition du Ma- 
roc, où D s’était réfugié. 

Mais des questions restant en sus- 
pens. Pourquoi le GIA a-t-il mis aus- 
si longtemps à revendiquer le rapt ? 
Pourquoi les autorités algériennes se 
sont-elles contentées d’affirmer, à 
intervalles réguliers, qu’à l’appui de 
leure opérations de ratissage dans la 
région de Médéa, elles étaient « sur 
une bonne piste »? 

D'autre part, l'enlèvement des 
sept moines peut s'insérer dans la 
lutte sanglante que se livrent, au 
sein du GIA, des groupes plus ou 
moins autonomes. A tout te moins, 
l’action menée à Tibhirine, quels 
qu’en soient les auteurs, est un Ca- 
mouflet infligé à r Année islamique 
du salut (AIS) qui opère dans (a ré- 


gion. L’ex-FIS a condamné, à plu- 
sieurs reprises, r opération et exigé 
la libération des religieux. 

Dans un communiqué parvenu, 
vendredi, au Monde, « l’émir» Ali 
Bendjora, responsable de «la pha- 
lange de la fidélité » a condamné le 
rapt et révélé que TAIS avait pris le 
monastère de Notre-Dame de 
l'Atlas sous sa protection. « L'ancien 
émir de t'AlS de la région de Médéa, 
Salah Aitia [tué fl y a environ deux 
am],festej^iigé à assuier la sécurité 
alapnÉectimdesmmeStptérisele 
texte. la phalange de la fidélité (-.) se 
considère liée par ce pacte urvMéml 
conclu par Allia». Ali Bendjora dé- 
plore que «des groupes dévoyés 
[aient] porté atteinte à cet engage- 
ment » en procédant à un enlève- 
ment « contraire aux lois et aux pria- 
ripes islamiques ». 

AU Habib 





affaires politiques du Liban, mais, 
pour une fois, le pays du Cèdre 
existe en tant que tel sur la scène 
diplomatique, et c’est lui qui est 
officiellement responsable de la 
mise en application de cet « arran- 
gement». Celui-ci prévoit, en 
outre, la création d’un groupe 
consultatif « organisé » par les 
Etats-Unis et « Jor/né de la France, 
de l’Union européenne, de la Russie 
et d’autres parties intéressées, dans 
le but de pourvoir aux besoins de re- 
construction du Liban ». 

Sollicitée de toutes parts pour 
mettre fin aux hostilités, la Syrie a 
démontré avec éclat que rien ne 
pouvait se faire sans elle et le pré- 
sident Hafez H Assad pourra re- 
prendre, dans des conditions favo- 
rables, les négociations de paix 
avec IsraëL En se félicitant de cet 
accord, lors d’une conférence de 
presse réunie, vendredi, dans la 
banlieue sud de Beyrouth, le se- 
crétaire générai du Hezbollah, 
cheikh Hassan Nasrallah, a souli- 
gné cet aspect essentiel des 
choses. * Le plus important est 
d’avoir fait échouer l’objectif poli- 
tique de cette opération, isoler le Li- 
ban de la Syrie et assujettir cette 
dernière », a-t-il dit. Boycotté par 
fes Etats-Unis, l’Iran a été « remer- 
cié» par le président El Assad 
« pour le rôle qu'il a joué dans la 
conclusion de l’accord ». 

Le lien établi entre cet « arran- 
gement » et la reprise des négocia- 
tions de paix permet de penser 
que son respect est d'une certaine 
manière tributaire de l'évolution 
des pourparlers. La carte politique 
que représente la résistance liba- 
naise sera vraisemblablement uti- 
lisée à la humère des tractations de 
paix en coûts avec IsraëL 

française Chipaux 
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L’Inde vote à l’issue d’une campagne 
marquée par les thèmes nationalistes 

Le scrutin pourrait déboucher sur la formation d'un gouvernement de coalition 


Les électeurs Indiens sont conviés à se rendre 
aux urnes à partir de ce samedi 27 avril pour des 
élections législatives qui s'étaleront, en trois 


échéances, jusqu'au 7 mai. Au Cachemire, le 
scrutin -s'achèvera, le 30 mal Alors que le tard 
du Congrès est sérieusement menacé par les na- 


tionalistes hindous du RP» (Parti du peuple in- 
(OenX aucune formation ne semble en mesure 
d'enlever la majorité absolue de l'Assemblée. 


NEW DELHI ■ 
de notre correspondant 
L’Inde se rend aux urnes à partir 
de ce samedi 27 avril Four la pre- 
mière fois depuis Findépendance 
du pays, ces élections législatives 
vont être organisées sans la 'pré- 
sence d’un membre de la dynastie 
des Nehru-Gandhi. Depuis son ac- 
cession à la tête du gouvernement, 
en 1991, P. V. Narasünha Rao, qui 
est aussi le chef du Parti du 
Congrès, aura démontré non seu- 
lement que la présence an pouvoir 
d'un- Gandhi n'était pas une don- 
née incontournable, mais aussi 
qu'il fallait en finir avec cet héri- 
tage. 

. Economiquement, M. Rao a lan- 
cé son pays sur la voie de l'écono- 
mie de marché, et ses adversaires 
lui reprochent d'avoir pris quel- 
ques libertés avec l’idéologie « so- 
cialisante» et «non alignée» de 
ses prédécesseurs. D est vrai que le 
premier ministre est arrivé aux af- 
faires dans un contexte de muta- 
tion : l'alliâ soviétique a disparu, la 
philosophie de l’autosuffisancë 
économique n’a plus heu d’être, et 
il a bien fallu foire quelques 
concessions à la «globalisation» 
en signant les accords du GATT 
(Accord générai sur les tarifs 
douanière et le commerce). En 
outre, des révisions diplomatiques 
se sont imposées, surtout àPégard 
des Etats-Unis, longtemps consi- 
dérés comme une sorte de « grand 
Satan » dans ce pays qui fut à 


Favant-gaxtie du fiers-monde ma- 
tant. M. Rao aura pleinement 
symbolisé cette transition. 

L'enjeu de ce scrutin ne porte 
toutefois pas sur cette « révolu- 
tion » économique d'inspiration li- 
bérale dont les acquis né sont 
contestés par aucun des vain- 
queurs potentiels. Beaucoup d'in- 
diens n’ont plus confia nr-fr dans 
leurs hommes politiques, et les 
grands thèmes mobilisateurs ont 
perdu de leur poids. Les électeurs 
se soudent beaucoup plus de vo- 
ter pour des candidats capables 
d’être à la hauteur de leurs désirs 
dans un pays où obtenir une ligne 
de téléphone tient encore du cau- 
chemar et oh les prix restent trop 
élévés pour les revenus des dasses 
moyennes ou inférieures. ■’ 

UE « 5ÉCULAR15ME » MALMENÉ 

Les scandales financiers et 
autres affaires de pots -de- vin qui 
ont émaiDé le mandat de M-Rao 
auront largement contribué à 
cette perte de crédibilité. Idéolo- 
giquement parlant, les 590 mê- 
lions d’électeurs ont toutes les rai- 
sons de douter: le Parti du 
Congrès, naguère défenseur fa- 
rouche de la politique « séculaire » 
- c’est-à-dire d’une laïcité à l'in- 
dienne où toutes les communau- 
tés religieuses seraient traitées à 
égafité-, du respect des minorités 
(notamment tes musulmans) et de 
la justice sodale, fait aujourd'hui 
piètre figure pour nombre de ses 


anciens fidèles. Le « sécularisme » 
a, en effet, fortement souffert des 
a ffr o n tem en ts i frtmren n fggrip npt») * ; 
qui ont accompagné la campagne 
déclenchée, en 1991, par les extré- 
mistes hindous contre la mosquée 
d’Ayodhya, dans le nord de Tlnde. 
M. Rao s’était alors montré inca- 
pable de protéger les musulmans. 

La justice sodale, elle, a été mal- 
menée alors que de nombreux In- 
riîmiq estiment T Tlf * la libéralisation 
économique a creusé le fossé 
entre riches et pauvres. Le Parti du 
Congrès a ainsi perdu beaucoup 
de ce qui faisait sa spécificité. Le 
«vote musulman » et celui des 
basses castes, ses traditionnels 
soutiens, risquent main tenant- de 
lui échapper. 

Sur rafle droite de réchiquier, le 
forti du peuple indien (BJP), la 
formation des nationalistes hin- 
' do us, n’a cessé de monter en puis- 
sance depuis le début des an- 
nées 90, mais souffre, lui aussi, 
d’un défidt de crédibilité- Rivalités 
internes et luttes intestines ont 
terni F image de cette formation, 
qui reste, aux yeux dés libéraux, 
une menace pour Fidéologie de 
tolérance des pères fondateurs de 
la République. 

Car tel semble bien être Feu jeu 
de ce scrutin : le BJP entend diriger 
une Inde où la majorité hindoue 
(80 % de la population) * retrouve- 
rait ses droits » et où, globalement, 
les minorités devraient se pher à 
Fidéologie du pins grand nombre. 


Certes, pour des raisons électo- 
rales, le parti des Hindous s’ef- 
force de se présenter aujourd'hui 
comme une formation modérée. 11 
est cependant clair que les thèmes 
nationalistes ont porté et qu’une 
proportion croissante d'indiens y 
sont sensibles. 

MYSAGE BIAGMENTË 
Dans un paysage politique frag- 
menté, où aucun de s grands partis 
ne devrait enlever la majorité ab- 
solue, des scénarios contradic- 
toires et complexes se dessinent 
Les derniers sondages donnent 
peut-être le BJP gagnant, mais 
tout reste possible, puisque le par- 
ti qui deviendra le {dus puissant au 
Lok Sabha (le fortement) ne sera 
pas forcément capable de former 
un gouvernement, le jeu des al- 
liances restant très ouvert 
H est donc probable que ce vote 
débouche sur la formation d’un 
gouvernement de coalition. Quel 
que soft leur programme poli- 
tique, les prochains dirigeants de 
l'Inde disposeront d’une marge de 
manœuvre réduite et devraient 
gouverner au centre. Mais les al- 
liances qui vont se dessiner à Fis- 
sne de luttes de pouvoir où, plus 
que jamais, le cynisme va rempor- 
ter sur toute autre considération, 
s’annoncent fragiles. Aussi ce pay- 
sage politique fragmenté devrait-il 
être source d’instabilité. 

Bruno Philip 





BANGKOK bureau politique. Mais M. Bach, favorable à 

de notre correspondant en Asie du Sud-Est des réformes politiques, n’avait été expulsé que 

L’i&fëhàâ&n a rfetderffie.'pttij FespuIsfotfVHfV''&* IfâtftâÇalitique éf du cofcSté central Bu PC 


F^poiir «Joutes’ gravés *dè Nguyen Hk Phan, 
qui avait été promu _ au .bureau politique à 
1994TSKÜémëïtt, r à suscité une grande surpflsS^' 
Hanoi. Cette sanction exceptionnelle, prise lors 
du dixième plénum du comité central réuni, du 
12 au 20 avril, dans la capitale, et reconnue offi- 
ciellement vendredi 26 avril, trahirait plutôt la 
résurgence d’un débat dur sur Forientation et, 
surtout, le contrôle du PC à trois ou quatre 
mois de son huitième congrès. Aucune mesure 
d’une telle sévérité n'avait été prise depuis 
mars 1990, lorsque *Dran Xuan Bach avait conti- 
nué de plaider en faveur d’un rapport sur une 
perestroïka après le rejet de ce damier par le 


En outré, aucune rameur douteuse n’dv&it 
alors cornu sur son «passée . 

ijë'ti£>dè Ha Phan est' différent. Aââèn se- 
crétaire particulier de Le Duan, qui avait tenu 
d’une main de fer le PC pendant trente ans. Ha 
Phan, qui est vice-président de P Assamblée na- 
tionale, a un profil de conservateur Oi, la vo- 
lonté manifestée, ces derniers mois, par la di- 
rection communiste de renforcer son contrôle 
snr le pays donne l’impression que l'afle 
conservatrice dn PC dispose toujours (Tune in- 
fluence prédominante. 

D’un antre côté, cette décision laisse penser 
qu’un consensus sur la direction à désigner par 


le buitème congrès n’est pas acquis. Voilà quel- 
ques semaines, 3 avait été question de re- 
c d nttoù ë fusqlTà une conférence nationale Oh 
PC, à tenir sans douté en 1998, la troflea au pou- 
voir depuis 1991 (Do Muoi, secrétaire général 
du PC, Le DtiFAnh. cbefNièTEtat èt nuroéfo 
deux du politburo, et Vo Van Kiet, premier mi- 
mstre et numéro trois). Que l’expulsion de Ha 
Phan, l’un des plus jeunes membres du bureau 
politique et son numéro æize (sur dix-sept 
membres), ait été décidée sans attendre le 
Congrès, semble indiquer que toutes les hypo- 
thèses sont désormais permises avec pour effet 
un éventuel report de plusieurs semaines d’un 
congrès prévu à la fin de juin. 

Jean-Claude Pomonti 


L’ANC domine la vie politique sud-africaine 

Deux ans après les élections, le Parti national est affaibli par les défections et l'Inkatha marginalisé 


. JOHANNESBURG 
de notre envoyé spécial 

Deux ans après l’élection de 
Nelson Mandela à la tête du pays, 
-* l’Afrique dn Sud a tourné la page 
de Fapartheid. Certes, les condi- 
tions de vie de la population n'ont 
pas vraiment changé depuis le 
27 avril 1994. Les Noirs, dans leur 
majorité, sont aussi pauvres et 
l’économie est aux mains des 
Blancs, mais tous s’accordent à 
trouver que rien n’est plus vrai- 
ment comme avant Les perdants 
ont accepté leur défaite et les 
vainqueurs ont fiait dé la réconci- 
liation nationale leur credo. 

Les élections municipales du 
1" novembre 1995 ont confirmé la 
prééminence du Congrès national 
africain (ANC). Avec les deux tiers 
des suffrages exprimés, le parti du 
président Mandela a enlevé haut 
la main ce scrutin. Le Front de la 
liberté (FF) de r ancien général 
Constand Vfljoen, qui continue de 
mili ter pour la création d’un uto- 
pique Etat blanc au sein de 
l’Afrique du Sud, a rallié bon 
nombre d’ultras. Le Parti conser- 
vateur (CP), après avoir boycotté 
les élections d’avril 1994, n’a pas 
réussi son retour en politique. Les 
irréductibles du Mouvement de 
résistance afrikaner (AWB) d’Eu- 
gène Terreblanche en sont réduits 
à de pitoyables gesticulations de- 
vant les tribunaux où certains des 
. i leurs comparaissent A l’autre 
- bout de l’échiquier, le Congrès pa- 
nafricain (PAC), miné par des dis- 
sensions et des s c a n da l es, rie s’est 
pas remis de ses revers électo- 
raux. 

Le Parti démocrate (DP), havre 
des libéraux blancs anglophones. 


a un peu élargi son audience, mais 
ne réussit pas à trouver sa place 
sur la scène politique. Le destin 
dn Parti national (NP) de l’ancien 
président Frederik De Kleric est 
depuis le 1 e1 mars entre les mains 
de Roelf Meyer, qui a quitté le 
gouvernement d’union nationale 
pour restructurer cette formation 
avant Féchéance présidentielle de 
1999. Tâche d’autant plus déKcate 
que les défections vont bon train, 
les plus conservateurs rejoignant 
les rangs du FF et les libéraux, 
ceux de l’ANC. M. Meyer doit 
donc endiguer l’hémorragie, et, 
«mûrie le souhaite M. De Klerk, 
foire du NP une machine électo- 
rale « capable de marcher sur les 
plates-bandes de l’ANC ». 

« UNE NATION ARC-EN-ŒL » 

L’Inkatha, le parti à dominante 
zonloue du chef Mangosuthu Bn- 
theleri, arrivé en troisième posi- 
tion derrière l’ANC et le NP aux 
élections d’avril 1994, est margi- 
nalisé en dehors de son. fief du 
Kwazulu-Natal. Ministre de l'inté- 
rieur dans 1e gouvernement cen- 
tral, M. Butbelezi milite pour r au- 
tonomie de sa province. 
Fréquemment mis en cause pour 
la collusion de sa formation avec 
Fanden pouvoir blanc, 0 joue un 
rôle déterminant dans la guetre 
larvée qui oppose ses fidèles anx 
mili tants de l’ANC dans le Kwazu- 
lu-Natal, seule région du pays 
- avec la ville du Cap - où les élec- 
tions -municipales n’ont pu être 
organisées ; elles devraient l’être 
le 29 mai. 

En deux ans, F ANC a accru sa 
suprématie. A preuve la récente 
nomination de TTevof Manuel, un 


métis, au poste de ministre des fi- 
nances, jusqu’alors occupé par 
des technocrates blancs sans affi- 
liation politique. Cette promotion 
n'a été contestée ni à l’extérieur ni 
à l’Intérieur du gouvernement, 
dont la cohésion résiste au temps. 
Placé sous r autorité morale de 
M. Mandela et la direction effec- 
tive du premier vice-président, 
Tbabo MbeW, le gouvernement 
d’union nationale, où FANC, le 
NP et l’Inkatha sont représentés, 
fonctionne sur le principe du 
consensus. 

M. Mandela se plaît à présenter 
l'Afrique du Sud comme une « na- 
tion arc-én-ciel ». Soucieux de 
symbolique, 3 a rendu visite à 
l’ancien président Pieter Botba et 
à Betsie Vemoerd, la veuve dn 
fondateur de l’apartheid, «il y a 
beaucoup à faire pour parvenir h la 
réconciliation entre Blancs et Noirs. 
Ce que je fais n’est pas grand- 
chose. J’aimerais pouvoir faire 
beaucoup plus, a-t-il déclaré au 
magazine LMng Africa, à paraître 
en mai. On ne doit pas sous-estimer 
la peur des Blancs, ni en jouer. » 

La communauté blanche, qui, 
dans sa majorité, lui fait 
confiance, s’inquiète de sa succes- 
sion. Mais le «Vtefl Homme» a 
déjà choisi son dauphin, M. Mbe- 
kL Si celui-ci ne fait pas l’unanimi- 
té dans la communauté noire - les 
radicaux hn reprochent son libé- 
ralisme et ses bonnes relations 
avec l’Occident-, Ü «ne soulève 
pas d’opposition majeure au sein 
de l’ANC, où aucun des autres can- 
didats potentiels n'est en mesure de 
prendre suffisamment d’envergure 
d’ici à 1999, estime Tom Lodge, 
chef du département des sciences 


politiques de Funivereité de Wits. 
Cest un homme doué, compétent et 
diplomate. Son seul défaut serait 
peut-être de vouloir éloigner les 
personnalités trop fortes des cercles 
du pouvoir». 

M-Mbeki, qui fait office de chef 
de gouvernement, et F équipe en 
place ont fort «des efforts en di- 
rection des plus démunis, constate 
M. Lodge, et notamment dans la 
santé, l’éducation, la distribution 
de l’eau et de rélectridté. Dans ces 
domaines, le gouvernement a fait 
du bon travail, n a eu moins de 
réussite avec les milieux d’affaires, 
qu'il n’a pas su convaincre de tra- 
vailler à la mise en œuvre du Pro- 
gramme de reconstruction et de dé- 
veloppement (RDP) ». 

Le parti de M. Mandela contrôle 
tous les postes de décision. La 
nouvelle Constitution qui sera 
adoptée, le 8 mai, par le Parle- 
ment réuni en Assemblée consti- 
tuante porte, elle aussi, le sceau 
de l’ANC. C’est «un texte, 
constate M. Lodge, bien pensé, 
consensuel, d’essence fédéraliste, 
qui laisse de l’espace à toutes les 
communautés, contient de solides 
garde-fous, mais est certainement 
trop détaillé ». La culture du dia- 
logue et du consensus qui, jus- 
qu’alors, a fiait la force de l’ANC, 
s’estompe, en n’y a plus Fopposi- 
tiàn interne forte d’aman, constate 
cet universitaire, alors que la ca- 
pacité de mobilisation de l’opposi- 
tion externe est elle-même très 
faible. » L’Afrique du Sud se re- 
trouvera-t-elle bientôt en situa- 
tion de «monopartisme démo- 
cratique». 

Frédéric Fiitscker 




L'ONU adopte des sanctions 
contre le Soudan 

NEW YORK. Le ConseO de sécurité des Nations unies a adopté, ven- 
dras 26 avril, des sanctions contre le Soudan qui visent à obtenir l’ex- 
tradition d'islamistes soupçonnés d’être fiés à la tentative d’assassinat 
du prérident égyptien Hosni Moubarak, en juin dernier, à Addis Abe- 
ba (Ethiopie). Ces mesures ont été adoptées par treize voix pour et 
deux abstentions, celles de la Russie et de la Chine. Les Etats-Unis 
avaient déployé beaucoup d’efforts pour obtenir des sanctions plus 
dores contre Kbattoum, avec notamment im embargo aérien et sur tes 
armes. Mais pnriiqnement tous les autres membres du Conseil étaient 
hostiles à ce projet. L’ambassadeur américain, Edward Gnehm, a affir- 
mé devant le Conseil que son pays « ne croit pas que les sanctions pro- 
posées par la résolution soient suffisantes pour convaincre le gouverne- 
ment soudanais de cesser son patronage du terrorisme international »■- 
(AFP.) 

Les Tchèques ouvrent les archives 
de la police communiste 

PRAGUE. Six ans apiès la «révolution de velours » et à un mois des 
élections législatives, le Parlement tchèque a approuvé, vendredi 
26 avril, l'ouverture des archives de la police secrète communiste 
(SfB) à ceux qui souhaiteront consulter leur dossier constitué entre 
1948 et 1989. Cette mesure, longtemps réclamée par de nombreuses 
victimes de la StB, permettra à quelque 60 000 personnes de connaître 
leurs dénonciateurs et les informations rassemblées sur leur compte. 
Dans les 150 000 autres dossiers, partiellement détruits, ne figurent 
plus que F une des trois indications suivantes: « ennemis de FEtat», 
« candidats à la collaboration » ou « agents ». - (Corresp.) 

AFRIQUE 

■ ZAÏRE: la France a annoncé, vendredi 26 avril, qu’elle allait re- 
prendre partiellement sa coopération avec le Zaïre, suspendue, depuis 
cinq ans, en raison de violations des droits de l'homme. Cette décision 
a été priré à l’issue d’une rencontre, la veille, à Paris, entre le maréchal 
Mobutu Sese Seko - qui avait auparavant été reçu par Jacques 
Chirac- et le ministre délégué à la coopération, Jacques Godfrain. - 
(AFP Reuter.) 

■ NIGERIA: Je Groupe d’action ministériel dn Commonwealth 
qui vient de recommander une série de sanctions à rencontre de la 
junte nigériane a accordé à celle-d un délai de trente jours pour dépê- 
cher une délégation « à Londres ou aWeurs » afin de défendre sa posi- 
tion, a-t-on appris, jeudi 25 avril, de sources diplomatiques à Lagos. - 
(AFP) 


ASIE 

■ CHINE-RUSSIE : la Russie, la Chine et trois anciennes Répu- 
bliques soviétiques d’Asie centrale (le Tadjikistan, le Kazakhstan et le 
Kirghizstan) ont signé, vendredi 26 avril, à Shanghaï, un accord de 
« cot]fiance militaire » à leurs frontières (Le Monde àa 27 avril)- - (AFP.) 

EUROPE 

■ BIÉLORUSSIE: des dizaines de personnes ont été blessées, ven- 
dredi 26 avril à Minsk, Uns de violents affrontements entre la police et 
environ cinquante mille manifestants venus marquer le dixième an- 
nivOsaire de la catastrophe de Tchernobyl. - (AFR) 

■ FTALIE : Paolo Berlusconi, frère de SOvio Berlusconi, a été 
condamné, vendredi 26 avril, pour corruption par le tribunal de Mi- 
lan à Prie pëinê de deùX ans et demi de prison dahs Faffafre dé la Cari- 
plo, la plus importante caisse d’épargne d’Italie. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ EEATS-UNIS-CHINE: à la Suite d'une demande dn secrétaire 
d’Etat, Warren Christopher, l'Eximbank a différé les nouveaux prêts et 
les garanties de prêts à la Chine, a annoncé, vendredi 26 avril, un 
porte-parole de la Banque. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS-ONU : la contribution américaine anx Nations 
unies pour 1996 a été fixée à 134 millions de doflars pour le maintien 
de la paix et 198 minions pour les organisations internationales, a an- 
noncé, vendredi 26 avril à Oslo, l’ambassadeur des Etats-Unis à 
F ONU, Madeleine Albright Un plan en cinq ans doit permettre le 
paiement des arriérés. - (AFP.) 

■ BRÉSIL : un programme gouvernemental de 9 milli ards de dol- 
lars de prêts pour des travaux d’infrastructure, notamment dans les 
transports et le tourisme, afin de créer 3 millions d’emplois d’ici à la 
fin de 1998, va être lancé lundi 29 avril, a annoncé un porte-parole de 
la Banque nationale de développement économique et social 
(B ND ES). - (AFP.) 
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L'opposition allemande juge 
« antisocial » le plan Kohl 

Les sociaux-démocrates ont présenté leurs propres propositions 


Le chancelier Helmut Kohl a réaffirmé vendredi 26 
avril devant le Bundestag la nécessité du plan d'aus- 
térité gouvernemental. Celui-ci est vivement contes- 


té par l'opposition, qui, sceptique sur les effets des 
mesures annoncées, a présenté ses propres proposi- 
tions. 


L'austérité risque d'aggraver 
la conjoncture outre-Rhin 

La rigueur annoncée pourrait dissuader les entreprises d investir 
et les ménages de consommer. Elle peut aussi 
retentir fâcheusement sur l'évolution économique en France 


BONN être révisées à la hausse après les 

de notre correspondant prochaines prévisions fiscales, at- 

Lj rigueur favorisera remploi : tendues pour la mi-mai. Mais l’op- 

tel est, en substance, le message position soci ale-démocrate, majo- 
adressë par le chancelier Kohl à ritaire au Bundesrat (qui 
ses concitoyens ,lors du débat par- représente les Lânder), très hostile 

lementaire qui a eu lieu vendredi aux mesures annoncées, ne de- 
26 avril à Bonn. Alors que l’oppo- vrait laisser passer aucune occa- 
sition sociale-dëmocrate et les sion de marchandage parlemen- 
syndicats ont dénoncé le caractère taire, notamment sur les aspects 
« antisocial » des mesures d’austé- fiscaux du programme, 
ri té annoncées, le chancelier a dé- 
claré au nom de son gouverne- D'autres accents 
ment que l’objectif de * réduire de Les sociaux-démocrates et les 
moitié le chômage d’ici à l'an syndicats mettent en doute l'effi- 
20 dû » pouvait être atteint si les carité des mesures gouvememen- 
Alleraands * cessent de s'accrocher taies sur l'emploi. Selon Dicter 
à leurs avantages acquis » et sont Schulte, le président de la fédëra- 
prèts à «' adapter le niveau des tion syndicale DGB, le plan entraî- 
presiations sociales à celui de la nera * une nouvelle /musse du chô- 
productivité économique tout en mage et une redistribution des 
concentrant les aides à ceux qui en ressources aux dépens des plus Jé- 
ont vraiment besoin >». Un appel munis Le parti social-démocrate 
justifié par la faible croissance a présenté, vendredi 26 avril, son 
économique prévue en 1996 (lire propre projet de relance. U ne met 
ci-contre l'article d’Alain Vern- pas en doute la nécessité d’écono- 
holes). mies, mais choisit d’autTes ac- 

A situation exceptionnelle, me- cents : taxe sur les grandes for- 
sures radicales. Le plan adopté tunes, réforme fiscale permettant 
jeudi 25 avril par les partis de ta une imposition accrue sur les nul- 
coalition de Bonn réduira les près- sances écologiques, participation 
tâtions aux chômeurs, aux ma- accrue des salariés au capital pro- 
lades, aux personnes âgées et aux ductif des entreprises, 
familles (Le Monde du 27 avril). Ce L’objectif de l'opposition 
véritable « catalogue des hor- comme du gouvernement est de 
reurs v, selon une expression pas- réduire le poids des cotisations so- 
sëe dans le langage courant, de- ciales, actuellement légèrement 
vrait permettre d'économiser 50 supérieur à 40 % du salaire, afin 
milliards de marks en 1997, dont de favoriser ('emploi. Or, si le re- 
25 milliards pour l’Etat fédéral, no- port progressif de l'âge de la re- 
tamment dans les subventions au traite à soixante-cinq ans, prévu 
secteur social. Les différents mi- dans le plan gouvernemental, allé- 
nistères doivent réduire de 7 mil- géra le budget des caisses de re- 
liards leurs dépenses : ces traite, fl pourrait en revanche gê- 

* coupes », qui font l'objet d’arbi- ner l’accès des jeunes à l'emploi 
tirages très difficiles, devraient no- Quant au gel de l'augmentation 
tainment porter sur les dépenses des allocations familiales ou la ré- 
miiitaires. - duction de 10% des indemnités 

Il est beaucoup trop tôt pour sa- journalières payées par les caisses 
voir si le gouvernement disposera d'assurance-maladie, elles sont 
de toutes les marges de ma- -- ressenties, comme line provoca- 


L'efficacité d'une mesure 
comme la rédaction des indemni- 
tés salariales en cas de maladie (de 
100 % à 80 % du salaire net) est di- 
versement appréciée. Cette ré- 
forme a été adoptée pour per- 
mettre aux employeurs de réduire 
leurs coûts, et justifiée par 
l'exemple des autres pays euro- 
péens (notamment la Suède), qui 
font apparaître la générosité so- 
ciale du modèle allemand comme 
une anomalie. Beaucoup d’obser- 
vateurs, notamment dans le camp 
patronal, constatent que cette dis- 
position ne pourrait être suivie 
d’effet que pour 20% des salariés 
allemands, à savoir ceux qui ne 
sont pas protégés par les conven- 
tions collectives. 

Les PME et les artisans, qui re- 
présentent le pilier de l'économie 
allemande (5 millions d'emplois), 
fondent cependant beaucoup 
d'espoir sur l'assouplissement de 
la législation sur les licenciements 
abusifs, considérée comme une 
entrave à l’embauche. Celle-ci 
s'appliquera désormais aux entre- 
prises de dix salariés (au heu de 
cinq iusqu'ici), ce qui devrait déga- 
ger de nouvelles marges d'em- 
plois, selon les organisations pro- 
fessionnelles du secteur. 

Lucas Delattre 


nceuvre nécessaires pour faire 
adapter le plan de rigueur dans 
son intégralité. Les restrictions 
budgétaires pour 1997 pourraient 


tion, alors que de nombreuses dé- 
penses liées au financement de 
Tunification sont toujours suppor- 
tées par les assurances sociales. 



um 






ire LES EFFORTS d’austérité an- cer la couleur: après six mois de 
mi- nonces aux Allemands par le chan- baisse absolue de 'a Production 

(de celier Kohl pour réduire le déficit nationale (de début octobre 1995 a 

di- des finances publiques du pays et fin mars 1996), l'activité sera cette 

ré- rendre à son industrie une compé- année plus que médiocre. La reali- 

er- tïtivité affaiblie peuvent avoir té risque d'être plus sombre en- 

lire d'heureux effets. Ils peuvent aussi core, car le chiffre annoncé par 

)ar aggraver au cours des mois qui Helmut Kohl exige pour être réali- 

ro- viennent une conjoncture déjà sé un net redémarrage de la crois- 

qui peu brillante, en dissuadant les sance à partir de l'été. Cest encore 

s o- chefs d’entreprise d’investir et les possible, mais le discours du chan- 

me ménages de consommer. celier ne va pas faciliter les 

ar- En annonçant que la production choses : si ses mesures de rigueur 
mp nationale n'augmenterait que de doivent avoir des effets positifs à 

lis- 0,75 % cette année, Helmut Kohl long terme, elles risquent dans 

vie n’a pas vraiment surpris. Chacun l’immédiat de détériorer 1e climat 

fiés savait déjà que les prévisions pré- au moment précis où la confiance 

ne cédentes étaient trop optimistes : des ménages avait cessé de se dé- 

en- ceDes de TOCDE (+ 2^5 %), dépas- gradée, 

sées avant même d’être publiées à 

re- la fin de l’année dernière, comme détérioration des exportations 
nie celles, plus récentes, du gouverne- Les Allemands ont davantage 
ils), ment de Bonn, qui tablait sur une acheté depuis quelques semaines. 

»up croissance de 1,5 % du PIB (pro- Ce phénomène nouveau n’est cé- 
dé duit intérieur brut). Aussi para- pendant vraiment net que pour 

nts doxal que cela puisse paraître, l’automobile, dont les immatri- 

ine l’Allemagne est momentanément colations mit progressé de 4 % en 

•-ci devenue l'homme malade des mars par rapport au même mois 

re- pays occidentaux développés, ce- de 1995. Sur l’ensemble du pre- 

de lui dont les difficultés gênent l’en- mïer trimestre, la progression est 

ga- semble de La troupe. de 8,2 % par rapport à la période 

m- L’OCDE, qui annoncera de nou- correspondante de 1995. En re- 
ro velles prévisions en juin, aurait re- vanche, la demande en prove- 
tenu pour l’Allemagne un taux de nance des entreprises et de 
progression du PIB de 0,9 %. Bonn l'étranger n’est pas favorable du 
tre n'a donc pas attendu pour annon- tout. Les premières ne prévoient 

qu’une croissance de 4% des in- 
vestissements, tandis que le sec- 
teur du bâtiment et des travaux 
" publics pourrait au mieux se stabi- 
liser après s'être considérablement 
détérioré tout au long de l'aimée 
. 4 . V dernière à l'ouest du pays et, de- 

.• *. 3 Vf 3 ,5* J ■ puis l’automne, à l’est Phéno- 

2 rrrf mène qui risque fort d’être du- 

- rable: après avoir reçu cinq 

. 1 j v , millions d’arrivants depuis 1985- 

— li. — ■■ t ..C ... , ]986, l’Ouest connaît maintenant 

. WW \J9?5\ , une stabilisation démographique 

Ariv/ j , ! ' • U: } ! •* et un ralentissement de là de- 

&\f. ■■ —I -l^âàw^ft^^^;.^Anande de logements^ accentué 

\ • U nrienükement de ta croissance '< P 31 13 disparition des avantages 
. économique et la perte de compétitivité fiscaux qm avaient été accordés. 

aïL du mark aggravent le chômage. Ui baisse des taux d intérêt et lali- 

S2£-— : bérabsation des loyers à l’Est 
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pourraient cependant susciter une 
nouvelle demande et surtout en- 
courager l'épargne à s'investir 
dans des logements locatifs. 

De son côté, le commerce exté- 
rieur, qui a tiré si longtemps la 
croissance en Allemagne, est de- 
venu un grave sujet de préoccupa- 
tion. Déjà entre l’automne 1994 et 
le printemps 1995, les ventes de 
l'Allemagne à l’étranger avaient 
fléchi avant de se reprendre et de 
progresser de 4 % sur l'année der- 
nière. Mais, à nouveau, semble se 
produire une forte détérioration 
des résultats à l'exportation, qui 
s'expliquerait par le niveau élevé 
des coûts salariaux et par l'appré- 
ciation du mark. Selon les statis- 
tiques de i’OCDE, de 1991 à 1995, 
les coûts unitaires relatifs de 
main-d’œuvre ont augmenté de 
22 % en Allemagne, sont restés 
stables en France et ont baissé de 
33 % en Italie et de 16 % en Es- 
pagne. 

Estompée par les réductions de 
marge des industriels, la perte de 
compétitivité allemande 

commence maintenant à faire sen- 
tir ses effets. Mais ce qui explique 
et justifie les dérisions de Helmut 
Kohl peut retarder la reprise 
outre-Rhin. Et, par contrecoup, 
freiner l’activité en France, dont 
les liens avec le pays voisin sont de 
plus en pins étroits. 

Le pire serait que, sous l’effet 
d’une conjoncture qui resterait 
médiocre en Allemagne et en 
France, les recettes fiscales se ta- 
rissent au point de mettre hors de 
portée en 1997 les critères de défi- 
cit pubEc imposés par le traité de 
Maastricht. Les marchés, plutôt 
calmes ces derniers mois, mis à 
part quelques tensions euro- 
péennes sur le long terme, pour- 
raient. eu découvrant la nécessité 
d’un ajournement de F UEM, ma- 
nifester leur mécontentement. 
Heureusement, le pire n’est tout 
de même pas le plus sûr.,. 

■ Alain Vemholes 


La base nucléaire russe du mont Yamatau 
inquiète les Occidentaux 


Le Parti populaire et les Catalans sont parvenus 
à un accord de gouvernement en Espagne 


UN SIMPLE ordinateur peut-il donner l'ordre de 
lancement, sur l’Ouest à des missiles nucléaires ex- 
soviétiques sans une autorisation préalable des diri- 
geants à Moscou? Cette interrogation est née de la 
découverte, par les Américains, que les Russes mo- 
dernisent aujourd'hui une base secrète dans les mon- 
tagnes de FOural [Le Monde du 18 avril). Découverte 
exploitée par le quotidien américain New York Times, 
confirmée aussitôt par le Pentagone et niée, à Mos- 
cou où il siège, par le commandement de la force 
russe de missiles stratégiques. 

Repéré par des satellites, le chantier, qui prend de 
l'ampleur, est situé sous le mont Yamatau, près de la 
ville de Belorestk. Ce n'est pas, à vrai dire, une nou- 
veauté pour les experts de l'OTAN. Ce PC enterré a 
commencé d'exister à ia fin des années 80, sous la 
présidence de Mikhaïl Gorbatchev. Les premiers tra- 
vaux de modernisation datent de 1993. Plus récem- 
ment, avant même le New York Times, le quotidien 
britannique Sunday Times, la revue spécialisée lane's 
Intelligence et la lettre du Centre européen d'infomia- 
tion (CED se sont interrogés, dès février dernier, sur 
la signification des travaux d'aménagement entrepris 
dans l'Oural. En Occident, les services de renseigne- 
ment font remonter l’origine de cette affaire à l’intro- 
duction, en 1983, dans la panoplie américaine en Eu- 
rope, de missiles Rershing et de missiles de croisière 
GLCM censés équilibrer les 5S-20 déployés par l’an- 


cienne URSS. La hantise d'une attaque-éclair dévas- 
tatrice s’est alors emparée de Moscou, dans la mesure 
où l'état-major ex-soviétique se disait incapable de 
réagir dans un laps de temps inférieur à la durée de la 
trajectoire des missiles américains (une vingtaine de 
minutes). U fallait donc imaginer des moyens d'alerte 
puis de réplique centralisés à partir d'un PC ultra- 
modeme et protégé. 

Le bunker dans l’Oural a progressivement répondu 
à ce besoin. C'est de là que, l’alerte aussitôt confir- 
mée, peuvent être déclenchés les tirs nucléaires. A un 
détail près, fondamental. Aujourd'hui, des ordina- 
teurs sont en mesure de mettre automatiquement en 
état de marche Jes missiles SS-24, SS-25 et autres 
SS-18 qui sont basés à distance et qui pourraient s’en- 
voler sans l'accord des trois autorités à Moscou (le 
président, le ministre de la défense et leur chef d’état- 
major des années j habilitées à ordonner, an besoin, 
l’apocalypse nucléaire. On devine l'émoi dans les 
états-majors occidentaux. Comme l'écrit Pierre de 
Vülemarest, le directeur du CEI, dans sa lettre d’infor- 
mation où il se fait Fécho de l'avis des experts de 
l'OTAN, on peut se demander si les Russes ne 
doutent pas de la permanence et de l’intérêt d'un 
« partenariat » stratégique, si difficile à édifier, avec 
les Etats-Unis et l'Europe. 

Jacques Isnard 


Moscou obtiendrait le «échelonnement de sa dette publique 


A L’ISSUE de quatre jours de 
négociations menées avec ses pays 
créanciers regroupés au sein du 
Club de Paris, la Russie devait 
conclure le 28 avril un nouvel ac- 
cord de réechelonnement de sa 
dette publique à long et moyen 
terme, estimée à une quarantaine 
de milliards de dollars (200 mil- 
liards de francs) et détenue pour 
moitié par l'Allemagne. A deux 
mois des élections présidentielles 
du mois de juin, cet accord, qui 
survient après la signature, en 
mars, d’un prêt record de 10,1 mil- 
liards de dollars consenti par le 
Fonds monétaire international à 
Moscou constitue à la fois une 
oouffée d’oxygène pour l'écono- 
mie russe et un nouveau geste de 



soutien à l'adresse de Boris Elt- 
sine, candidat à sa propre réélec- 
tion. 

Pour autant, les Russes, qui ré- 
clament un accord de rembourse- 
ment de leur dette publique sur 
vingt-cinq ans (au lieu des dix-huit 
ans retenus lors des précédents 
accords), avec un délai de grâce de 
sept ans (le remboursement du ca- 
pital n’interviendrait qu'à partir de 
2002), n’obtiendraient pas le ré- 
cbelonnement de la totalité des 
sommes dues, ce qui leur aurait 
évité d’avoir à se présenter chaque 
année devant le Club de Paris. U 
Russie a déjà obtenu depuis 1993 
trois réchelonnements de sa dette 
publique, pour un montant total 
de 29 milliards de dollars. 


Moscou espérait résoudre en- 
suite, là aussi de façon définitive, 
cette fois auprès du Club de 
Londres, la question du solde dé 
sa dette commerciale qui porte sur 
une trentaine de milliards de dol- 
lars. Oleg Davidov, le vice-premier 
ministre russe chargé des relations 
économiques extérieures arrivé 
samedi à Paris pour participer à la 
dernière phase des négociations 
après avoir accompagné Boris Elt- 
sine en Chine, devait se rendre le 
lendemain dans la capitale britan- 
nique pour mener à terme les dis- 
cussions sur la dette de la Russie 
auprès des banques privées. 
CeUes-d avaient fait l’objet d’un 
accord de principe en novembre 
1995. 


MADRID 

de n *tre correspondant 

Après pratiquement deux mois 
de négociations, ie Parti populaire 
(PP, droite), vainqueur des élec- 
tions générales du 3 mars, est par- 
venu à un accord, vendredi 
26 avril, avec les nationalistes cata- 
lans de Convergence et Union 
(GU). Cet accord doit encore être 
entériné, dimanche 28 avril, par les 
directions des deux partis mais il 
ouvre d'ores et déjà la voie à l’in- 
vestiture de José Maria Aznar qui 
pourrai* avoir lieu dès la semaine 
prochaine Cet accord permet, en 
effet, au Parti populaire, à qui Û 
manque vingt sièges (156 au lieu de 
176) pour atteindre la majorité ab- 
solue, rie s’appuyer sur une majori- 
té suffisante au Congrès des dépu- 
tés. La Coalition canarienne a 
fourni quatre sièges au PP et les 
seize députés de CIU, sans lesquels 
fl était impossible d’obtenir la sta- 
bilité parlementaire, sont désor- 
mais acquî- à José Maria Aznar qui 
va enfin pouvoir former un gou- 
vernement dès qu’û aura obtenu 
l'investiture. Le président du PP 
aurait également souhaité obtenir 
le soutien des cinq représentants 
du Parti nationaliste basque (PNV), 
mais les discussions n’ont pas per- 
mis d'aboutir à un accord et la si- 
tua tion est actuellement bloquée. 

En principe, Jordi Pujol, pré- 
sident de CiU et José Maria Aznar 
devraient procéder, dimanche, à la 
signature du document qui permet 
de mettre fin à une longue période 
d'incertitude et dont les détails 
n'ont pas encore été communi- 
qués, Contrairement à ce qui 
s'était produit avec le dernier gou- 
vernement socialiste, les modalités 
de l'accord seront précisées sur le 
papier. Les négociations ont été 
particulièrement laborieuses. U au- 
ra fallu pas moins de trois ren- 
contres entre MM. Pujol et Aznar 
pour foire avancer les choses. Au 
dernier moment, Federico Dillo, 


président du Congrès des députés, 
a été obligé de. reporter les débats 
d’investiture, prévus pour lundi et 
mardi prochains. 

Lavoie 

de l'investiture est 
ouverte à José Maria 
Aznar, mais 
l'étendue des 
concessions du PP 
aux nationalistes 
de Jordi Pujol n'est 
pas encore connue 


Cet accord qui, en principe, ga- 
rantit * un gouvernement stable 
pour toute la législature », a été 
qualifié de « satisfaisant » par Jordi 
PujoL Ce dernier a expliqué que 
« la moitié de la population espa- 
gnole n’aurait pas compris que nous 
ne /estions pas avec le Parti popu- 
laire ce qui avait été fait avec le Par- 
ti sociaftste ouvrier espagnol». Les 
positions de départ étaient pour- 
tant beaucoup plus éloignées en 
raison des critiques incessantes du 
PP à r égard de CiU au cours de la 
dernière législature et de diver- 
gences de fond sur cer tains dos- 
siers. Mais nécessité fait loi et les 
dirigeants du PP ont dû ravaler 
leur opposition au nationalisme 
catalan, contraints et forcés qu’ils 
étaient d’accepter certaines reven- 
dications. 

L’étendue des concessions n’est 
pas officiellement connue, mais 
Rodrigo Rato, vice-secrétaire gé- 
néral du PP et responsable de la 
négociation, a déclaré qu’Q y aura 
«une notable augmentation d'auto- 


gouvernement pour toutes les 
communautés autonomes » et que 
des transferts de compétences ont 
été accordés, en particulier aux Ca- 
talans. Ü s'agit, par exemple, du 
remplacement graduel de la Guar- 
dia civil par les Mossos d’Esquadra 
(police autonome) en matière de 
trafic routier ou de La gestion par la 
Catalogne de certaines activités re- 
levant de FIN EM (équivalent de 
F ANPE). L’essentiel concerne tou- 
tefois la cession par l'Etat de 30 % 
au lieu de 15 % de l’impôt sur le re- 
venu aux dix-sept communautés 
autonomes, la création d’une ar- 
mée de métier en Tan 2001, le rem- 
placement des gouverneurs civils 
(préfets) par des fonctionnaires su- 
balternes, ainsi qn’un nouveau sys- 
tème de financement des autono- 
mies qui fait déjà l’objet de 
critiques de la part des socialistes. 

A l'issue du dernier conseil des 
ministres socialistes, vendredi 
26 avril, Felipe Gonzalez est entré 
dans son rôle de nouveau chef de 
l’opposition pour expliquer que 
certaines concessions lui parais- 
saient démesurées et que «les 
comptes ne cadrent pas » d’autant 
qu'il va falloir réduire le déficit pu- 
blic pour satisfaire aux critères de 
Maastricht. Le chef du gouverne- 
ment sortant estime qu'il aurait été 
préférable d'aboutir à un accord 
sur l’investiture uniquement, pour 
ensuite négocier de façon plus po- 
sée le pacte de législature. Désor- 
mais, ce sera à José Maria Aznar de 
jouet. A-t-il été « ligoté » par les 
Catalans comme certains le 
pensent? Jordi Pujol a eu un mot 
malheureux, vendredi, en décla- 
rant qu’Q fallait donner un an à Jo- 
sé Maria Aznar afin de savoir «s'il 
savait gouverner ». Un propos im- 
médiatement démenti et nuancé 
en ces tenues : «U faut plus d'un an 
. à un gouvernement pour pouvoir 
être jugé. » 

Mkhel BôU-RUhard 
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American Airlines lance 
un nouveau vol direct 
et quotidien Paris-Boston. 



Après Chicago, Dallas/Fort Worth, Miami et New York, 
nous sommes fiers de vous 
annoncer l'ouverture d’un 
vol direct et quotidien Paris-Boston. A bord de notre 
nouvelle Classe Affaires, vous pourrez découvrir de nouveaux écrans vidéo individuels 
Sony Walkman ™ et apprécier 75 % d’espace supplémentaire pour les jambes?* 
Pour fêter l’événement, nous vous proposons l’aller et retour en Classe Economique 
à 1800 E Sachez enfin que ce vol direct et quotidien Paris-Boston peut vous emmener 
jusqu’à Los Angeles. Pour toute information ou réservation, contactez votre agence 
de voyages ou American Airlines au 42 89 05 22 (Paris/Ile de France) ou 05 23 00 35 
(n° vert/province). 3615 American Airlines (2,23 F/mn). AmericanAirlines' 






VOL 

DEPART 

ARRIVÉE 

147 

12h40 

I4h30 

146 

18h35 

7h30 (+1) 


Prix de lancement en 
Classe Economique 

1 800 F a/r 


"BOIct aller et retour non mnboursable.Lc voyage aller dévia être effectue avant le 31 mai 96 et le retour avant le 20 juin 96 a minuit. Tarif valable uniquement pour un aller et retour Paris-Boston effectue du lundi au jeudi, 
supplément de 250 F pour un départ et retour du vendredi au dimanche. Réservations à effectuer au moins 7 jours avant le départ. Achat du billet à effectuer 7 jours avant le départ ou dans un délai de 24 heures après la 
Mtntnnm ■ h» rmft du samedi, maximum de séjour 3u jours.Tixes non comprises. Nombre de sièges limité. Les prix ne sont pas valables sur tous les vols et peuvent être sujets à modifications sans préavis. Lés 

tarife et horaires sont suj m à approbation gouvernementale . Des changements dans votre bEta peuvent se faire moyennant la somme de 600 FF selon les restrictions s'appliquant à ce nouveau tarif. Dautres restrictions peuvent 
S’appllquet** Espace sur un avion comportant 3 classes de services. Sony et Video Walkman sont des marques déposées de Sony American Airlines est une marque déposée d American Artines. Inc. ©.Tous droits réservés. 
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RIGUEUR Lors de la dernière 

journée de sa visite à Amiens 
(Somme), vendredi 26 avril, Jacques 
Chirac a notamment affirmé : « Nous 
c levons être draconiens dans la dimi- 
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notion de la dépense [publique]. » les impôts. *M. CHIRAC a aussi et- 

• LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE horté Ses parterres soaauxa par- JSÎîKiieiles conditions cette dh 
a souligné qu'il faudrait attendre les venir à un accord sur fa réductKmdu P r ferait bénéfique. Il estime 
résultats de cet assainissement dans temps de üwail dla à juin. « U F*- être négociée 

deux ans. pour commencer à baisser TRONAT refuse une réduction du que cette mesure non ^ 


au niveau de l'entrepris^ 
tat secrétaire general delà OTTa 
Srusé vendredi, a ce propos, I orga- 
nSsÆonaiede.youerauecte 
feu o. 


Jacques Chirac écarte toute baisse des impôts avant deux ans 

Vendredi, à Amiens, le président de là République a affirmé que le gouvernement serait « draconien » dans la dii minution de la d ®P e ^ e , p ÆS ue 
Il a, par ailleurs, déploré le manque de progrès dans la réduction du temps de travail, qui provoque une polémiqué entre 



IL Y A UN AN, te candidat 
Jacques Chirac proclamait que la 
baisse des impôts était une ur- 
gente nécessité pour relancer la 
croissance et donc réduire les défi- 
cits. Vendredi 
26 avril à 
Amiens, le 
président a as- 
suré l’inverse: 
ii faut d’abord 
réduire les dé- 
ficits ; et après, 
analyse peut-être, ii 
sera possible de baisser les prélè- 
vements. Changeant de méthode, 
donc, M. Chirac promet deux ans 
de rigueur et suggère que la baisse 
des prélèvements n’est pas pour 
demain. « Etre draconien dans la 
diminution des dépenses... » L’ex- 
pression restera. 

Mais, si le discours présidentiel 
est par certains aspects, piquant, fl 
est aussi révélateur des extrêmes 
difficultés que le gouvernement 
rencontre dans la conduite de la 
politique économique. Matignon 
et Bercy souhaiteraient pouvoir 
poursuivre deux objectifs à la fois: 
d'abord respecter les engagements 
du traité de Maastricht et donc 


baisser sensiblement les déficits; 
ensuite, essayer de rassurer les 
contribuables en diminuant pro- 
gressivement les impôts, forte- 
ment augmentés ces derniers 
mois. Or, dans une conjoncture 
morose, le gouvernement mesure 
qu’il est difficile de courir deux 
lièvres à la fois. 

Côté déficits publics, pour res- 
pecter les critères de convergence, 
le trou de la Sécurité sociale de- 
vrait être contenu dans )a limite de 
17 milliards en 1996. Or il dérive 
vers 50. Dans le même souri, le 
projet de loi de finances pour 1997 
devrait prévoir une réduction du 
déficit de 40 milliards, ce qui repré- 
sente un effort considérable. Est- 
ce envisageable ? La plupart des 
instituts de conjoncture sont scep- 
tiques et estiment que les déficits 
publics devraient être compris 
entre 3,5 % et 4 % du PIB à la fin de 
1997 et non, comme prévu, passer 
sous la barre fatidique des 3 %. Le 
propos du chef de l'Etat est donc 
clair: la France est en état d'ur- 
gence. C’est une manière nette de 
préparer les esprits à des arbi- 
trages * draconiens », avec un bud- 
get 1997 qui sera douloureux. 


Mais, par ricochet, la «sortie» 
de M. Chirac confirme aussi ce que 
l’on pressentait depuis plusieurs 
semaines. Mis en difficulté sur le 
dossier fiscal, après une rafale 
d’impôts nouveaux, le gouverne- 


ment a promis nne réforme et 
vient d’installer une commission 
spéciale pour tracer des pistes. 
Mais la manoeuvre est périlleuse. A 
preuve, toujours à l’affilt, F ancien 
ministre (bafladurien) du budget, 


Nicolas Sarkozy, vient de s'en- 
gouffrer dans la brèche et de- 
mande pêle-mêle une baisse de 
deux points de la TVA ou de 5 % de 
l’impôt sur le revenu. Or. de 
marges, fl n’y en a point ! Une note 
confidentiel du chef du service 
de la législation fiscale le dit noir 
sur blanc (Le Monde du 26 avril). 

RÉFORME HOMÉOPATHIQUE 
M. Chirac s’est donc employé 
vendredi à recadrer les choses, en 
laissant entendre qu’il n'y aurait 
pas de miracle fiscal dans les deux 
années qui viennent. Dans Le 
Point, Alain Juppé, se livre au 
même exercice difficile en souli- 
gnant que «la baisse des impôts ne 
doit pas creuser les déficits », prépa- 
rant ainsi les esprits à une réforme 
fiscale qui pourrait n’être qu’ho- 
méopathique. Mais le gouverne- 
ment pourra-t-il assumer ce 
double recul: ne réduire que par- 
tiellement les déficits publics et re- 
fermer un dossier fiscal qu'il a lui- 
même ouvert? Le propos prési- 
dentiel semble porter trace d’une 
certaine inquiétude. 

Laurent Mauduit 


Edouard Balladur 
plus impatient 
que te chef de l'État 

Au moment où Jacques Chirac, 
à Amiens, écartait nne telle 
perspective pour les deux ans h 
venir, Edouard Balladur, en dé- 
placement dans la Drôme, a in- 
sisté, vendredi 26 avril, sur la né- 
cessité d’une réduction rapide 
des impôts. C’est «indispen- 
sable», car la pression fiscale 
« est an facteur de chômage et [—] 
de ralentissement de ta crois- 
sance », a-t-il indiqué en souli- 
gnant que cette diminution était 
Oée à la capacité du gouverne- 
ment à « baisser les dépenses pu- 
bliques », comme Jacques Chirac 
s’y est engagé. « On ne pourra ré- 
duire les pnéïèvemeirts que si on 
réduit les dépenses, ce qui suppose 
qu'un certain nombre de conci- 
toyens soient prêts à être mis à 
contribu t ion », a affirmé M. Bal- 
ladur. Mais, à la différence de 
M. Chirac, fi a ajouté que cette 
baisse « peut commencer ». 



«Je n'ai pas 
de baguette magique » 

Vendredi à Amiens, M. Chirac 
est revenu sur ses promesses de 
campagne, en affirmant: «T’ai 
contribué à la prise de conscience 
[._] des problèmes posés par la 
mondialisation, ce que j’ai appelé 
la fracture sociale. » Rappelant 
les mesures déjà prises, notam- 
ment pour les quartiers eu diffi- 
culté et contre le chômage de 
longue durée, M. Chirac a immé- 
diatement ajouté: «Je n'ai Ja- 
mais dit que J'avais une baguette 
magique qui réhabiliterait, d’un 
coup, la cohésion nationale du 
pays. (_) La réponse n’est pas de 
contester la mondialisation, mais 
défaire en sorte d'en prendre les 
avantages , et en ce qui concerne la 
France, ils sont importants. » 


« E va bien falloir, de gré ou de force, avoir un changement de mentalité. » 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE a 
fait plusieurs déclarations, vendredi 26 avril, 
au terme de son séjour à Amiens. « Nous de- 
vons être draconiens dans la diminution de 
la dépense [publique ], a ainsi averti Jacques 
Chirac. U va bien falloir 
de gré ou de force avoir 
un changement dé 
mentalité - je dirais 
presque une révolution 
de culture -, bien 
comprendre que 
l'argent qu'on prend au 
contribuable, produc- 
teur ou consommateur, doit être dépensé 
avec un souri constant de le faire de la ma- 
nière la plus efficace possible. » 

-<■ D'ici deux ans, nous aurons atteint un 
équilibre qui nous permettra de réduire la 
recette, c'est-à-dire de commencer à dimi- 
nuer les charges excessives qui pèsent sur 


tous les Français. » Ces derniers « ne sont 
plus capables d’accepter une augmentation 
des charges, à juste titre, car elles sont au- 
jourd’hui excessives, mais ils sont parfaite- 
ment en mesure de comprendre que f inté- 
rêt général exige que l’on réduise les 
dâfidts. Nous le ferons dé façon équitable, 
aussi juste, aussi sociale que possible, mais 
nous le ferons. Nous devrions pouvoir réta- 
blir nos équilibres financ iers probablement 
dans une période de deux ans ». 

« UNE VOIE INGRATE ET DIFFICILE » 

Le gouvernement a «emprunté une voie 
ingrate et difficile, je suis tout à fiait certain 
qu’il n’en déviera pas ». 

Jacques Chirac a aussi dénoncé « les excès 
administratifs qui sont une spécialisation de 
notre pays ». 

il s’est dit convaincu que « nous allons en- 
trer dans une période de forte croissance ». 


« Aujourd'hui, la confiance que l'extérieur 
nous porte /-./est fonction du sérieux de la 
gestion des finances. /... J Si Ton donne le 
moindre signe de faiblesse quant à la déter- 
mination qu'on a de gérer nos affaires avec 
sérieux, on est immédiatement sanctionné 
par les marchés financiers ». 

Pûr offreurs, le président a mis en garde 
« contre les idées au nom desquelles la flexi- 
bilité [du temps de travail J doit régler tous 
les problèmes. L’Etat doit se considérer 
dans nos pays européens comme respon- 
sable de la cohésion sociale. On ne doit pas 
se laisser aller aux excès de la mode. L’Eu- 
rope a heureusement un modèle social qui 
est ce qu’il est, mais qui est une force ». 

Af. Chirac a encore affirmé, à propos de la 
réduction du temps de travail, qu’elle «ne 
peut être uniforme ou imposée par l’Etat, 
mais doit être négociée au plus près du ter- 
rain, par branche et par entreprise ». Il a es- 


timé nécessaire que les partenaires sociaux 
débouchent avant fin juin « sur des accords » 
dans ce domaine. 

« OSMOSE » AVEC L'ALLEMAGNE 

S'ils n'y parviennent pas, «le gouverne- 
ment s’est engagé à prendre une initiative », 
mais ce serait « un échec », a-t-3 ajouté. Il a 
« constaté » que des expériences d'aménage- 
ment du temps de travail telles que celle en- 
gagée par l’entreprise Brioches Püsquier, qu'il 
a visitée en juillet 1995, n’avaient « pratique- 
ment pas fiait école ». 

A propos du pian de rigueur d’Helmut Kohi, 
M. Chirac a évoqué « l’osmose » entre les 
économies de la France et de l’Allemagne, qui 
« implique une certaine coopération » entre 
les deux pays. « Le chancelier a pris des déri- 
sions très fortes, beaucoup plus que ce qui 
sera nécessaire en France, mais qui s’impo- 
saient» 



Arnaud Leenhardt, vice-président du CNPF et responsable de la commission sociale de l'organisation patronale 

« Une réduction forte, généralisée et obligatoire du temps de travail serait une très grave erreur » 


« L’opinion publique pense 
qu’tme réduction du temps de 
travail créerait des emplois. 
Pourquoi le patronat est-il ré- 
ticent? 

- C’est un débat très franco- 
français. il n'est que de voir l'Alle- 
magne faire en ce moment marche 
arrière, elle qu'on cite souvent en 
exemple. 11 n’existe pas de corréla- 
tion évidente entre la durée du tra- 
vail et le taux du chômage, mais on 
doit constater que la France est 
l’un des pays industrialisés où l’on 
travaille le moins et où le chômage 
est le plus fort, fl est remarquable 
que notre durée annuelle du tra- 
vail soit inférieure de 230 heures à 
celle des Etats-Unis et de 
300 heures à celie du Japon et que 
le taux de chômage de ceux-ci soit 
beaucoup plus bas que le nôtre. 

» D'autre part, nous entrons 
plus tard dans la vie active et nous 
en sortons plus tôt que nos 
concurrents : un jeune Français de 
moins de vingt -cinq ans sur trois 
est actif contre deux sur trois aux 
Etats-Unis ; quatre Français sur dû 
de plus de cinquante-cinq ans sont 
actifs contre six sur dix au lapon. 
Réduire encore le temps de travail 
sur l’année ou sur la carrière pro- 
fessionnelle pour résoudre le pro- 
blème de l’emploi paraît une ga- 
geure! 

» Enfin nos coûts du travail fi- 
gurent parmi les plus élevés du 
monde. Nous ne sommes dépassés 
que par l'Allemagne, qui se situe à 
l’indice 135 quand là Fiance est à 
100, l'Italie à 75, les Etats-Unis à 74, 
le Royaume-Uni à 60 et l’Espagne 
à 59. Dans un contexte de concur- 
rence acharnée au niveau mondial, 
une réduction forte, généralisée et 


obligatoire du temps de travail se- 
rait une très grave erreur. Sans 
parier des difficultés inextricables 
qu’elle provoquerait dans t'équi- 
libre de notre protection sociale-, 

- Les précédentes réductions 
du temps de travail se sont pour- 
tant faîtes sous la pression légis- 
lative. 

- En 1982, la diminution d’une 
heure de la durée hebdomadaire 
du travail aurait créé entre 14000 
et 70 000 emplois, selon l’OCDE, 
au prix d’importantes perturba- 
tions. Ce n’est vraiment pas à 
l’échelle du problème des trois mil- 
lions de chômeurs que compte la 
France ! On a dit que, depuis 1982, 
la durée du travail hebdomadaire 
n’avait pas bougé puisque aucune 
loi n’avait prescrit une réduction. 
En fait, entre 1985 et 1995, cette 
durée a été réduite de deux heures 
dans les industries manufactu- 
rières. Cela a eu lieu par la seule 
adaptation des entreprises, fl est 
bien difficile de combattre une 
idée erronée, mais simple. 

- Pourquoi le CNPF a-t-fi ac- 
cepté en 1995 de discuter de la 
réduction de la durée du travail 
dont fi faisait un tabou ? 

- On peut dire que ri des tabous 
sont tombés du côté patronal, ce 
fut aussi le cas du côté syndical, où 
Ton acceptait mal l’Idée de l’an- 
nualisation du temps de tiavafl. La 
réduction ne doit être ni us tabou 
ni une idole. 

• En fait, fi existe deux visions 
du travail. La première est pessi- 
miste, voue défaitiste. Elle consiste 
à dire que le travail est une denrée 
rare qu'fi faut partager. Ses parti- 
sans prônent la réduction de sa 
durée pour créer des emplois. EDe 


peut être, certes, justifiée tempo- 
rairement dans certains secteurs 
en crise comme, par exemple, cehn 
des industries de défense pour 
maintenir des emplois. La seconde 
est optimiste ou volontariste : c’est 
par la création de produits nou- 
veaux que sera nourrie la crois- 
sance et donc l'emploi. Chaque en- 
trepreneur détient une part 
potentielle de croissance qui peut 
contribuer à élever le produit inté- 
rieur brun Savez-vous que 60% 
des aciers d’Usinor-Sacilor 
commercialisés n'existaient pas il y 
a cinq ans? Croyez-vous que c’est 
en travaillant moins qu'on pour- 
suivra cet effort? 

- A qnefies conditions le pa- 
tronat acceptera-t-fl les invita- 
tions à accélérer te mouvement ? 


LONGUEMENT ÉVOQUÉE par 
Jacques Chirac, vendredi 26 avril à 
Amiens, la question de la réduc- 
tion du temps de travail est au 
centre d’une polémique naissante 
entre la CFDT et le CNPF. Vendre- 
di, Nicole Notât, qui rendait 
compte d’un conseil national 
confédéral traitant de ta situation 
interne de la CFDT, a vivement 
mis en garde le patronat contre 
toute tentative d’enrayer les négo- 
ciations en cours sur le temps de 
travaiL « Si le CNPF joue avec le fin 
sur ce sujet, nous saurons exercer 
sur le gouvernement les pressions 
qui devront être exercées pour que 
la loi fasse avancer les choses dans 
le respect des accords du 3 1 octo- 
bre », a-t-efle déclaré. 


- Dans le domaine de l’aména- 
gement du temps de travail, nous 
ne souhaitons pas procéder par 
des allégements de charges qui 
sont toujours présentés comme 
des « cadeaux » et que l’Etat a 
beaucoup de peine à financer. Q 
faut trouver des solutions viables 
qui ne dégradent m le financement 
de la protection sociale ni notre 
compétitivité. 

» De nombreuses conditions 
sont requises. Qui en supportera le 
coût, si on ne veut pas augmenter 
celui du travail? Car nous savons 
qu’il est difficile de réduire les sa- 
laires les plus bas. Je crois que la 
solution se trouve, quand cela est 
possible, dans une modification de 
l’organisation permettant une 
meilleure utilisation de' l’outil de 


La secrétaire générale de la 
CFDT faisait directement allusion 
à une circulaire interne au CNPF 
qui materait les différentes fédé- 
rations patronales à ne pas faire 
d’excès de zèle dans les négocia- 
tions en cours sur le temps de tra- 
vail «Si le CNPF a senti de l’ar- 
deur, il n'y a vraiment que lui qui l’a 
sentie. Si aujourd’hui il freine cette 
ardeur, alors je me demande ce qui 
va rester», a ajouté M“* Notât. 
« C'est un coup de canif par rapport 
à l'accord du 31 octobre [1995 J qui 
n'est pas de bon augure. » Elle a in- 
vité le CNPF au respect des enga- 
gements qu’il a pris. 

Dans sa déclaration, le conseil 
national de la CFDT constate que 
128 branches ont ouvert des négo- 


travaîl. C’est le cas quand, dans 
une usine, on passe de trois à 
quatre équipes et qu'on peut taire 
tourner plus longtemps les instal- 
lations. L’annualisation, c'est-à- 
dire la possibilité de moduler les 
horaires, assure une souplesse 
pour mieux répondre aux de- 
mandes des clients. La réduction 
pour le personnel est, alors, la 
contrepartie qui en découle. En- 
core faut-il pouvoir trouver du 
personnel supplémentaire quand 
la nouvelle organisation le néces- 
site— 

«Chaque entreprise a de tels 
particularismes que la négociation 
sur ces sujets ne peut s’installer 
qu'au niveau du terrain. Il faudra, 
dans certains cas, descendre plus 
bas que l'établissement, au niveau 


dations ou fixé un calendrier sur 
un ou plusieurs points de l’accord 
du 31 octobre 1995, mais constate 
que « les propositions des chambres 
patronales restent frileuses ». La 
CFDT rappelle que c’est par la né- 
gociation au niveau des branches 
que pourra « sauter le verrou des 
39 heures» et se construire «le 
premier étage d’une réduction du 
temps de travail, massive, créatrice 
d'emplois au niveau des entre- 
prises ». La CFDT a enfin confirmé 
la tenue le 23 mal d'une journée 
nationale d'action interprofession- 
nelle sur la réduction du temps de 
travail, à laquelle la CGT et PUN- 
SA ont déjà décidé de se joindre. 

Alain Beuve-Méry 


d’une partie d’établissement ou 
d’un service. 

- Les discussions avec tes syn- 
dicats dans les brandies d’activi- 
té tardent à produire des effets 
positifs. Pourquoi? 

- A la suite de raccord national 
du 31 octobre 1995, nous discutons 
avec les organisations syndicales 
de cet « aménagement-réduc- 
tion » du temps de travail Même à 
l’intérieur d’une branche, les en- 
treprises sont très différentes, ce 
qui complique la tâche. Nous 
avons mis presque un an, au 
CNPF, pour aboutir à l’ accord- 
cadre. Qu'on nous laisse mener ce 
travail en profondeur avec nos 
partenaires. Nous sommes favo- 
rables à une accélération du mou- 
vement naturel, mais opposés à 
une généralisation forcée qui tue- 
rait dans l'œuf la démarche 
contractuelle en cours et qui dé- 
graderait forcément notre compé- 
titivité. 

» Mais l’emploi résulte de nom- 
breux autres facteurs. 11 faut libé- 
rer les entrepreneurs de multiples 
tâches, simplifier le code du tra- 
vail, empêcher que les énormes 
ponctions de l'Etat sur tes marchés 
financiers privent les entreprises 
de possibilités d’emprunt Et que 
dire de l’analyse de l’Insee selon la- 
quelle la hausse de deux points de 
la TVA en 1995 détruira 100 000 à 
120 000 emplois dan< les cinq ans ? 
Le principal facteur favorable à 
l’emploi proviendra de l'État, s'il 
arrive à peser d'un moindre poids 
sur l'ensemble de F appareil pro- 
ductif. » 

Propos recueillis par 
Alain Fatijas 


La CFDT accuse le CNPF de « jouer avec le feu » 
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FRANCE 



ju’un service militaire court 
serait « inefficace » et « plus cher » 

Le ministre de la défense organisait vendredi un débat dans sa commune de Belley 


Charte Millon, ministre de la défense et maire 
de Belley (Ain), a organisé, vendredi 26 avril, 
dans sa commune, comme le font d'autres 


maires dans la leur, un débat sur l'avenir du ser- 
vice national 'fout en rappelant qu'il est tenu à 
un « devoir de réserve », le ministre a paru anti- 


ciper sur te arbitrages à venir du gouvernement 
en affirmant qu'un service militaire court serait 
k meffkaœ »eta plus cher ». 


BELLEY 

de notre envoyé spécial 
Qae retiendra le ministre , de là 
défense du débât public organisé 
par le maire de Belley (Ain), ven- 
dredi 26 avril, sur Je sort du service 
national, comme le gouvernement 
a invité toutes les communes à le 
faire ? Maire et ministre de la dé- 
fense, Châties M31 cm a ses idées 
propres sur le sujet, même s’il a 
averti ses trois cents auditeurs 
qu'il est tenu par Jacques Chirac 
au -* devoir de réserve », comme 
tout te gouvernement Au demeu- 
rant, le ministre a été catégorique. 
«fl y a deux réflexions, a-t-fl dit, sur 
lesquelles on ne reviendra pas. » 

La première est le passage de 
Tannée de conscription à Tannée 
professionnelle, parce que' le chef 
de TEtat, chef des années selon 


Taitide 15 de la Constitution, Ta 
décidé ainsi. «II y aura une armée 
professionnelle, a garant! M. Mil- 
lon, sauf à le Parlement nous refu- 
sait les crédits nécessaires. » La 
deuxième réflexion sur laquelle Je 
gouvernement a tranché, c’est 
qu’«Sy aura un service national il 
y aura 100 000 réservistes, fl y aura 
30 000 appelés pour un service de 
défense et de sécurité », a expliqué 
le ministre de la défense. «Nous ne 
renoncerons pas à la défenseopéra- 
tiormefle du territoire contre les me- 
naces intérieures, avec des effectif* 
augmentés de 5% dans la gendar- 
merie», a-t-il ajouté. 

Dans cette perspective, a repris 
le maire de Belley- à moins que ce 
ne fût le ministre de la défense -, 
« un service militaire court apparent 
comme inefficace et, si on optait 


pour cette formule-là, la France n'a 
pas les moyens de s'offrir un service 
qui risquerait finalement de coûter 
plus cher». Dans Tanaeime halle 
au grain transformée en salle des 
fête, les propos de M. Millon ont 
résonné comme s’ils illustraient 
déjà les prochains arbitrages rete- 
nus par Jacques Chirac et son gou- 
vernement 

DUEL VERBAL 

Pour le reste, un objecteur de 
conscience et un colonel des chas- 
seurs alpins présents dans l'assis- 
tance se sont livrés, non sans hu- 
mour, à un duel verbal. Régis, 
vingt-trois ans, a obtenu le statut 
d’objecteur de conscience : fl est 
étudiant au Conservatoire de mu- 
sique de Lyon et, à l’en croire, 9 a . 
choisi l’objection de conscience 


pour continuer à jouer de son ins- 
trument favori, la guitare. 

Le colonel Bertucchi, qui 
commande le 27 e bataillon de 
chasseurs alpins, lui a répliqué, 
sous les applaudissements, qu’il y 
avait aussi une fanfare dans son 
régiment et qu'il y avait de la place 
pour faire de la musique et en 
même temps défendre la patrie en 
servant une batterie de mortiers 
lourds. 

Le colonel a eu le dernier mot en 
révélant que 10 % de ses S00 chas- 
seurs étaient prêts à partir en Bos- 
nie début octobre. «Lorsque les 
gens savent ce qu’ils fimt en mission 
humanitaire sous les armes, les vo- 
lontaires nous arrivent spontané- 
ment », a-t-fl conclu. 

Jacques Isnard 


L'ambassadeur d'Australie en explorateur de la Bretagne 


. DÉJÀ « AVANT » - c’est-à-dire avant la ne- - 
prise des essais nucléaires par la France -, 
Alan Brown, ambassadeur d’Australie en 
poste à Paris, avait visité quelques coins de 
l’Hexagone, afin d’y entretenir de cordiales 
relations économiques. Depuis la fin des tirs, 
M. Brown a accéléré le rythme de ses 
voyages, comme s’il souhaitait dégeler, -à la 
chaleur provinciale, les relations entre les 
deux pays. 

L’ambassadeur est demandeur de contacts 
dans les réglons. Ces dernières l'accueillent à 
bras ouverts : il est déjà allé en Provence, en 
Bourgogne et à Bordeaux, en tant que maire- 
Jeudi 25 et vendredi 26 avril, il s’est rendu en 
Bretagne pour deux journées studieuses de 
rencontres avec des professionnels des mi- 
lieux de Tagnoalimentaire, des télécommuni- 
cations et du tourisme. IJ s’y est entretenu 
avec des élus, le préfet et quelques autres. 


Si la péninsule armoricaine ne reçoit pas 
un ambassadeur tous les jours, on y prend ce- 
pendant cette visite avec flegme. Après tout, 
jeudi matin, la Mission régionale de coordi- 
nation du commerce extérieur breton (Mir- 
ceb) accueillait d’abord une délégation russe. 
Le lendemain, c’était au tour d’élus du Land 
allemand de Saxe, quelques semaines plus tôt 
de responsables argentins». 

ÉCHANGES CO MMDI QAUX EN HAUSSE 
Les échanges australo-bretons étaient mar- 
ginaux jusqu’à présent, comme le re- 
connaissent les Bretons, qui annoncent néan- 
moins 123 millions de francs d'exportations 
en 1994 (le double de Tannée précédente I). 
Le refroidissement nucléaire avait suscité 
une certaine autocensure de la part des PME 
locales et une réaction de la part des consom- 
mateurs australiens ; encore que leurs voisins 


de Nouvelle-Zélande et du Japon se soient 
montrés bien plus virulents, à en croire le di- 
recteur de ta Mirceb, qui connaît la place. Car 
les promoteurs du commerce extérieur bre- 
ton disposent de relais à Tokyo, en Corée du 
Sud, à Taïwan, ainsi qu’en Amérique latine, 
aux Etats-Unis, en Afrique du Sud. (Es pro- 
jettent d’ouvrir, en mai, un bureau à Sydney, 
porte des marchés d’Asie. 

Trois à quatre cents sociétés bretonnes, des 
PME pour P essentiel, tournent peu ou prou 
sur ce lointain continent chaque année. La 
Mirceb est une spécialité typiquement bre- 
tonne. Quelques grosses régions disposent 
elles aussi de structures de promotion à 
l'étranger, mars pas comme cette association, 
financée à 80 % par le conseil régional et diri- 
gée par des chefs d’entreprise. 

Martine Valo 


carnet^ 


Il -•» ,• ij T. J • 

AU CARNET DU « MONDE» 


Naissances 


• Maria et Al ex a ndr e, 
scs. heureux parents. 

sa sœur Sara, 

ainsi que ses parrain et marraine. 
Mamûîg et Adrien, 

vous annoncent qu'est née, le 25 avril 
1996 à fais, 

Estber BIOSSE DUPLAN 


Bruno et Finie LERAY née Attudari 
ont Je bonheur d'annoncer la naissance de 

Pierre, 

le 24 avril 1996, à 13 h 35. 


Anniversaires de naissance 

— Boa anniversaire 

Danounette ■ 


- D y atout juste cm an, Ofivïera eu la 
joie et le privilège d'être parrain d’une 
adorable petite 

Justine - 

qui hri est très chère. 

Aujourd'hui, Q lui dédie ce mot en lui 
souhaitant on heureux premier anniver- 
saire. 


Le Frère Bernard-Marie (Jean) 
CHEVÏGNÀRD, OJP ? 

est entré dan< la paix du Seigneur, le 
25 avril 1996t. dans sâ quatre- vmgt-bxn- 
aème année. D avait fait profession reli- 
gieuse dans l'Ordre des Prêcheurs, le 
23 septembre 1927 et avait été ordonné 
prêtre le 27 juillet 1933.- 

L’Eucbaristie sera con célé brée au 
couvent de l'Annonciation (222, tue do 
Fhubourg-Saînr-Hanoré, 75008 P&risX le 
mardi 30 avril & 1! heures. 

De la part 

du mie Eric de Cletmont-Toanene. 
prieur provincial de la. Province domini- 
caine de Fr ance . 

du Prieur, 

et des ftèresdn couvas de T Annoncia- 
tion, 

de Madame Délavai 
sa sœur, 

de Madame René Cbevignard, 
sa belle-sceiE, 

de loi» ses neveux a nièces. 


r M-Yvesftgon. 
son épouse. 

Ses enftnts et petits -enfants. 

Et une U famille, 
font pan. du décès de 

M. Yves FAGON. 
chevalier de la Lésion d’honneur, 
trésorier-payeur général honoraire, 
député honoraire. 

survenu le 24 avril 1996. dans sa quatie- 
vingt-çixrème année. 

La cérémonie religieuse sera céHSrrfe 
le lundi 29 avril 2 9 heures, en l’égHse 
Saint-Léonard de L'Hay-ks-Roses (Val- 
de-Marne), place de l’ E g lis e. 

Une bénédiction sera donnée, 2 
17 bernes, en l'église de Saint-Renan (H- 
mstèrei, suivie de l'in h u m ati on an cime- 
tière communaL 

Résidence Ronsard. 

3, me de la Pléiade, 

94240 L'Hay-les- Roses. 


- M" Damète Mrébo-Kabnanson, 
son épouse, 

Laurence Kalnumson, 
safiUe, 

Le doctenr et M* 4 René Diatkxne, ■ 
et leurs enfants. 

M. et M*“ Michel Pulict. 
et fenrs enfants, 

ses bennx-frères, seras, neveux et nièces, 
M™ Lucie Mrébo, 
sa belle-mère. 

M“Nora Mréba. . 
sabeBe-sceur. 

ont le chagrin de faire part du décès du 

docteur Daniel KALMANSON, 
ancien interne 
dés hôpitaux de Puis, 
ancien chef ■ 
du service de cardiologie 
& la Fondation A de Rothschild, 
professeur 

bp Collège de médecine 
des hôpitaux de Paris, 

-'.membre fondateur . 
de la Société des ultrasons. 


de l'International Cardiac 
Doppler Society, 

survenu le 26 avril 1996. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
29 avril 2 15 heures, an cimetière de. Ba- 
guerai parisien. 

On se réunira 2 l'entrée principale, ave- 
nue Mant-Darmoy. , . 

55. rue de Varenne, 

75007 Paris- . 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne 
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• — Boris Koseteff, sem 61s. 

Et sa famille. 

ont la peine d'annoncer le décès de 

M“ Elisabeth KOSELEFF 
née PU CHS, 

survenu le 18 avril 1996, 2 quatre-vingt- 
quinze ans. i Steinach-am-B fermer (Au- 
triche). 

Cet avis tient L’en de faire part 


- La comtesse Dominique de Leusse, 
ses enfants et petits-enfants. 

Le comte Alain deProcomtnl 
ses enfants et petits-enfants, 

La princesse Isabelle de Broglie, 
ses enfants et son petit-fils, 
ont la tristesse de faire part du rappel 2 
Dieu de 

ta comtesse Pierre de LEUSSE, 

oée OdUe VIELLARD. 

munie des sacrements de l’Eglise, le 
25 avril 1996. 2 Paris. 

La cérémonie religieuse aura beu le 
mardi 30 avriL 2 15 heures, en l'église de 
R e kbsh of fe n (Bas-Rhin). 

Une messe sera célfinée ultérieurement 
2 Paris. 


- M“* Christophe Ménage, 
née Odile Tunon. 
son épouse, 

Pauline, Grégoire, Timothée et Ami rie, 
ses enfants. 

M"* François Ménage, 
sa mère, _ 

M" Pâu] Magmen. 
sa grand-mère, 

M" Bernard Tantoo, 
sa beüe-tnire, 

M. et M“ Jean-Mare Vallas, 
et leurs eofanls, 

M. et M“ Alain Tonton, 
et leurs e nf a nt s. 

Ses beaux-frères, heOes-sceurs. neveux, 
nièces, - 

Ses ondes, tantes, cousins, cousines. 

Les familles Sehntin. Durand. Lanasse. 
Ménage. Magnien, Joulie. 

Ses nombreux amis, 

ont la douleur de faire pan du rappel à 
Dieu de 

Christophe MÉNAGE, 

à l’âge de trente-neuf ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi. 30 avril à JO h 30 en l'église 
Sainte-Thérèse de Raeil-Malmaison. 
21 bis, avenue de Seine ou boulevard des 
Coteaux (près du RER). 

Dans l'attente de ta Résurrection, son 
cotps reposera au cime t i èr e du Montpar- 
nasse. 

• Heureux les cours purs, 
ils -verront Dieu. » Matthieu V 1-12 

4. avenue d’Alsace- Lorraine, 

92500 Rnefl-Mahnaisop- 
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*•• - M“ Liliane Geaéviève-AnastBsie- 
Mernr. 

M“ Annick Leponhel 
M. et M“ Jean Dédiai, 
et lents enfants. 

M* Raymond Geneviève, 
et ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Geneviève-Anastasie, 
Yerro, Edgar, KDo. Dogue, Amarra. HH- 
deral Procréant. Yoltfi. Michel, Rmdelot, 
Cessât. 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M. Mlcbd MENIR. 

survenu le 23 avril 1996. 2 l'âge de qua- 
rante-six ans. 2 Puis. 

Priez pour lui 

Le service religieux sera célébré le 
jeudi 2 mai. â U heures, en l'église 
Notre-Dame de ta Gare, place Jeanoe- 
d' Arc (M* Nationale), ftris-13*. 

L'inhumation aura lien au cimetière 
dTvry parisien, dans ta sépulture de fa- 
mille. 

4. me Jeaune-d’Arc, 

75013 Péris. 

136. me Falgrière. 

75015 Paris. 


- M* Auguste Michel 
et sa famille 

ont le profond regret de faire part 
de ta disparition de 

M. Auguste MICHEL, 

directeur régional en rwmtc 
de ta Police nationale, 
officier de l'ordre du Mérite national 

décéd é le 16 avril 1996, dans sa soixante- 
dix -septième année. 

Les obsèques pan été célébrées dans ta 
(dos stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de frire part. 

9, tue de Whvrin, 

59211 Santés. 


- M“ Neuville, 
et ses enfants. 

M. ex M“ Marc Neuville, 
ont le chag rin d’annoncer le décès do 

docteur Bernard NEUVILLE 

le 24 avril 1996. 

Les obsèques ont eu lieu le 26 avril 

Cet avis tient lieu de faire part. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d’nne 
réduction sur les insertions 
dn u Carnet dn Monde », 
sont priés de bien imdoir 
nous communiquer leur 
k numéro de référence, a 
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La fraise fait monter la tension 
entre la France et l'Espagne 

L’AMBASSADEUR DE FRANCE A MADRID a été convoqué, ven- 
dredi 26 avril, au ministère espagnol des affaires extérieures à la suite 
de l'interception de camions espagnols par des groupes d’agriculteurs 
du Sud-Ouest et la destruction de leurs chargements de fruits ou de 
légumes. Ces interceptions sont fréquentes en ce début de la saison 
de la fraise. On indique à la FNSEA que les agriculteurs ont découvert 
dans certains de ces camions des chargements de pommes de terre 
venant d’Egypte susceptibles d'être atteintes par une maladie, la 
« pourriture brune », et des poivrons de mauvaise qualité. Philippe 
Vasseur a indiqué qu'il « réprouvait entièrement » ces pratiques car 
« de telles exactions ne contribuent pas à renforcer la position de la 
France dans ses négociations sur la réforme de l'organisation commune 
du marché des fruits et légumes ». 

DÉPÊCHES 

■ AFFAIRES: Alain Carignon (RPR), président do conseil général 
de Plsère, a dû renoncer, vendredi 26 avril, à faire remplacer les élus 
UDF qui avaient démissionné de la commission permanente en fé- 
vrier. Claude Péqnignot (NI), ayant déposé une candidature non solli- 
citée, cette question a été retirée de l’ordre du jour. L’ancien maire de 
Grenoble est soumis à de fortes pressions d’une partie de la majorité 
départementale qui le pousse à mettre fin à ses fonctions, comme il 
s’y était engagé après sa condamnation pour corruption, en no- 
vembre 1995, dans l’affaire Dauphiné News. 

■ ZONE FRANCHE: Eric Raoidt, ministre délégué à la ville et à 
l'Intégration, a déclaré le 26 avril à Vaux-en-Velin (Rhône), que les 
zones franches dans les quartiers défavorisés n’avaient pas vocation à 
être des paradis fiscaux, «fl s’agit de mesures sociales et pas seulement 
des exonérations .fiscales. Ce n’est pas un cadeau au patronat, mais une 
incitation aux artisans, commerçants et PME qui s'engagent à embau- 
cher 20 % de main-d’œuvre locale », a précisé le ministre. 

■ MER : T ancien ministre de la mer Louis Le Pensec, député PS du 
Finistère, s’est élevé « vigoureusement » vendredi 26 avril contre la 
suppression de la division administrative des quartiers maritimes pré- 
conisée par Alain Chabrol, conseiller à la Cour des comptes, dans un 
rapport que ceha-ri vient de remettre au ministère de l’équipement, 
dn logement, des transports et du tourisme. Il estime que cette orien- 
tation « vise à éloigner la fonction publique des populations mari- 
times». M. Chabrol propose notamment la création d'une direction 
centrale des affaires maritimes qui entraînerait la suppression des 
quartiers dont fl juge le nombre « excessif ». 

■ FAILLITES : 6200 entreprises ont déposé leur bilan en 1995, à 
Paris, soit une diminution de 4 % par rapport à Tannée précédente. 
Selon la Chambre de commerce et d’industrie de Paris, cette baisse 
des riéfaiïianrpg s’explique par l’amélioration de la situation des en- 
treprises et par la diminution des créations de sodétés (- 2,5 %). Les 
secteurs les plus fragiles demeurent le bâtiment et les hôtels-restau- 
rants. 97% des faillites concernent les PME 

■ EMPLOI DES JEUNES : le premier ministre a reçu, jeudi 25 avril, 
une dfxatn* de présidents des conseils régionaux pour une séance 
de travail sur de futurs programmes pour l’emploi des jeunes. Adap- 
tés à chaque région, ces programmes devront améliorer l’accueil des 
jeunes par la création d’un « véritable réseau public d’insertion » dans 
le monde du travail et permettre une meilleure coordination des dis- 
positifs gérés par TEtat, les conseils régionaux et les partenaires so- 
ciaux. Alain Juppé espère que l’ensemble des programmes régionaux 
seront signés mi-juin. 


• -r 

- Athènes. ’ •* 

NadtaVtacbos. 
son épouse. 

Daniel et Sylviane Vtacbos, 

Jean-André et Marie Vlachos, 

Marc Vtacbos. 
ses enfants, 
ses périls-enfants, 

ont le regret de faire pan du décès de 

Georges C VLACHOS, 
professeur honoraire de l'Ecole 
des sciences politiques d’Athènes, 
membre de l'Académie d'Athènes, 
membre correspondant 
de l'Institut de France, 
officier de ta Légion d'honneur, 

survenu à Tripoli, Arcadie, le 31 mars 
1996. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
le 3 avril 2 Athènes. 

6S, me Argofidos, 

115 23 Athènes, Grèce. 


- M. et Henri Thaier. 

M. et M“ Michel Clissoo. 

M- et M-“ François WeymulJer. 

Ses enfants, 
ses petits-enfants, 
ses arrière-petits-enfants, 
les familles parentes et alliées, 
ouJ la grande tristesse de faire pan du rap- 
pel à Dieu de 

M“ André WEYMULLER, 

née Germaine FRANÇOIS. 

pieusement décéd é e le 25 avril 1996 dans 
sa quatre- vingt -onzième année. 

la cérémonie religieuse sera cél&rée 
le lundi 29 avril 1996 2 10 heures en 
l’église S ai oie-Jeanne -d' Arc de Luné- 
ville. 

20. rae Haxo, 

54300 Lunéville. 

Il allée Beau-Site, 

06130 Grasse. 


Anniversaires de décès 

- Un an déjà que; 

Pierre FRANCK 

a quitté 
Edith, 
sa femme, 

Danièle, 
sa fille. 

Alain, 
son fils. 

Ainsi que ses petits-enfants. 

IJ. nie de Verdun, 

92150 Suresnes. 


_ D y a cinq ans. 

Pierre NERSON 

noos quittait. 

Sa fa mill e, ses am« . auront une pensée 
émue pour Lui, eu ce triste «rmi venanre. 


- A l’occasion dn quatorzième anni- 
versaire du décès de 

M- Roman WINICKL 

une cérémonie aura lieu au cimetière de 
Bagneux. le 1" mai 1996. à 12 heures. 


Remerciements 

- TVès touchés par vos nombreuses 
marques de sympathie et d'affection lors 
de ta disparition brutale de 

M* Marion GAUTIER, 

M- Isabelle VIGIER, 
etM. Marc SANSON, 

les fanûUes, la direction générale et F en- 
semble du personnel de C&A Rance vous 
adressent leurs remerciements émus. 


Manifestations du souvenir 

- L'union régionale Force ouvrière 
d’Ile-de-France 
Et la Société des amis de 

Léon JOUHAUX 
(1879-1954), 

Prix Nobel de ta Paix, 
fondateur de force ouvrière, 

déposeront une gerbe, sur sa tombe au 
Père-Lachaise, le manfi 30 avril 1996, 2 
17 heures. 


Colloques 

Colloque international 
La enmrannieatiea écrite 
en Méditerranée 
« Des signes pictographiques 

à l'alphabet » 

14 et 15 mai 1996. 

Villa grecque Kéryktf. Beaulieu- sur-Mer. 

Rens. Ass. * Alphabets », 

5. bd Edouard-VH 06000 Nice. 

TO. : 93-53-63-13 - Fax : 93-81-41-11 
temanence : lundi 8 b-12 h 
marré, mercredi samedi 
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EDUCATION Une étude du mi- 
nistère de ('éducation nationale 
montre que les classes préparatoires 
ont enregistré, fors de la rentrée 
1995-1996, une forte hausse de leurs 


effectifs (+ 7,8 %), après des années 
de stagnation ou de baise. Les ex- 
cellents résultats au baccalauréat 
1995, la réforme des « prépas » in- 
tervenue cette année et qui a boule- 


versé un système en vigueur depuis 
1973 expliquent ce renversement de 
tendance. • LES CLASSES scienti- 
fiques et commerciales enregistrent 
les plus fortes progressions. Les 


filles ne représentent que 38 % des 
effectifs : une sur quatre dans » £ 
Hère scientifique, mais sept sur duc 
en lettres. •L'INSERTION profes- 
sionnelle des jeunes diplômés des 


orales S'est améliorée l'an 
frnffl % de ces jeunes 

restent à la recherche d'un ttawii la 
proportion de contrats a durée «n- 
SSKtèe étant en augmentation. 


Les classes préparatoires bénéficient d’un regain d’intérêt 

Les effectifs des « prépas » ont passé le seuil des 70 000 élèves. Après plusieurs années de baisse, (a rentrée 1995-1996, 
accompagnée d'une profonde réforme des enseignements, enregistre une forte hausse, en particulier dans les filières scientiTiques et 


AU MOMENT où le gouverne- 
ment s’interroge sur une réforme 
des premiers cycles universitaires 
et où cette question figure au menu 
des états généraux de l'Université, 
dont la préparation a débuté dans 
les facultés, une étude du ministère 
de l'éducation nationale sur les 
classes préparatoires alimentera 
sans aucun doute le débat. Cer- 
tains, dont Roger Fauroux, pré- 
sident de la commission de ré- 
flexion sur l'école, ne cachent pas 
leur souhait de s’inspirer de cette 
- filière d'excellence » pour remo- 
deler les premiers cycles. Les pre- 
mières années de DEUG, pro- 
posent-ils. pourraient être 
réaménagées en prenant - pour 
partie - modèle sur les classes pré- 
paratoires et en renouant avec les 
bien anciennes propédeutiques. La 
formule de « collèges universi- 
taires », lancée dès l'automne der- 
nier par des membres la commis- 
sion Fauroux, s’était aussitôt 
heurtée à l’opposition des syndi- 


cats enseignants et étudiants. 
M. Bayrou lui-même avait dQ ex- 
primer son désaccord. 

Or l’étude du ministère montre 
que, après trois ans de relative dé- 
saffection , les classes préparatoires 
aux grandes écoles ont enregistré 
cette année une augmentation si- 
gnificative de leurs effectifs : elles 
comptent environ 5 GOÛ élèves de 
plus que l’an dernier (+ 7,8 %). Se- 
lon le relevé établi par la direction 
de l’évaluation et de la prospective 
(DEP), leurs effectifs ont, pour la 
première fois, dépassé le chiffre 
des 70 000 élèves ; 68,1 % d’entre 
eux sont dans les classes scienti- 
fiques. 16,8 % en section écono- 
mique et 15.1 % en lettres. 

OUVERTURE DU RECRUTEMENT 

Ce regain d’intérêt marque une 
rupture avec les rentrées précé- 
dentes. Jusqu’en 1991, les classes 
préparatoires avaient bénéficié 
d’une croissance continue d’envi- 
ron 5 % par an. Elles avaient par la 


f orte progression 


fasses scientifiques 

mmssm 
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Les modifications intervenues en 1995 


La réforme appliquée lors de la 
rentrée 1995-96 a bouleversé en 
profondeur un système qui était 
en vigueur depuis 1973. 

• Classes littéraires. Un 
concours d’entrée en « lettres et 
sciences humaines * est désormais 
ouvert dans quelques grandes 
écoles de commerce (HEC, Essec, 
ESCP. ESC Lyon-). De nouveaux 
débouchés sont également 
proposés dans les instituts 
d’études politiques et les écoles de 
journalisme. 

• Casses économiques et 
commerciales. Trois voies 
(scientifique, économique et 
technologique) sont proposées. 


Une équivalence partielle avec les 
diplômes universitaires - DEUG 
de sciences économiques - est 
désormais possible. Surtout, la 
scolarité est passée de une à deux 
années. 

• Classes scientifiques. Elles 
comprennent désormais une 
initiation aux sciences de 
l’ingénieur préalable au choix 
entre quatre filières : 
mathématiques-physique ; 
physique-chimie ; physique et 
sciences de l’ingénieur ; physique 
et technologie. S’y ajoutent les 
deux filières de biologie et les 
sections réservées aux bacheliers 
technologiques. 


,91- . . •• 93- 


suite subi un tassement des ins- 
criptions, notamment en sciences, 
et surtout une chute brutale dans la 
série du haut enseignement 
commercial (HEC), dont les effec- 
tifs sont passés de 14 080 élèves en 
1991 à 11 210 en 1994. Pour excep- 
tionnel qu’il puisse paraître, plu- 
sieurs facteurs expliquent ce 
brusque renversement de ten- 
dance observé à la rentrée 1995- 
1996. 

Le premier est sans doute le ré- 
sultat record du baccalauréat 1995, 
qui a indéniablement incité les 
jeunes lauréats à confirmer leurs 
inscriptions dans ces classes. En se- 
cond lieu, ce mouvement a été por- 
té par la réforme des classes prépa- 
ratoires entrée en vigueur cette 
année (lire ci-contre). Dans la sec- 
tion scientifique, dont la structure 
et les programmes ont été considé- 
rablement modifiés avec l’intro- 
duction d’une spécialité en 
sciences de l’Ingénieur, les effectifs 
de première année ont augmenté 
de 15 %. Il faudra néanmoins at- 
tendre le passage en seconde an- 
née et la répartition dans les diflfè- 


- . v Avec cinq a tille élèves 
: - j supplémentaires, 

> tes tffktifi ttes'tyépas” l 

- ' repartent à la hausse. * 

CcuxdeDECF 
i tifl (diplôme d'études 
l ™. comptables ) ' 

marquent une pause. 

f 139. 

:■ . • • •• V. 
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rentes filières pour vérifier l’attrait 
de cette option confortée par la 
promesse d’un recrutement signifi- 
catif des grandes écoles. 

En khâgne, la progression est 
aussi significative : + 7,8 % en 1995 
après un bond de 6,9 % en 1994. 
Comme à l'université, les forma- 
tions littéraires exercent un attrait 
certain auprès des jeunes bache- 
liers, y compris les scientifiques, 
qui occupent plus de la moitié des 
places de la section lettres et 
sciences sociales (B/L)- Bien qu 'en- 
core très marginale, l’ouverture 
d’un recrutement spécifique 
d’élèves littéraires dans les 
concours d’entrée aux écoles de 
commerce représente un débou- 
ché supplémentaire. Hors une 
poursuite d’études à l’université, 
ces élèves pouvaient seulement, 
jusqu’alors, passer les concours de 
l’Ecole normale supérieure. 

IMPLANTATION DIVERSIFIÉE 

Le renversement de tendance est 
plus net encore dans la section 
économique, qui a subi la plus 
forte transformation avec le pas- 


L'accès à l'emploi s'améliore pour les jeunes diplômés des grandes écoles 


L’INSERTION des jeunes diplômés des 
grandes écoles d’ingénieurs et de commerce 
connaît une embellie. Les premiers signes 
étaient perceptibles en 1994. L’enquête an- 
nuelle de la conférence des grandes écoles, qui 
a recueilli un peu plus de 35 000 réponses au- 
près des anciens élèves des trois dernières pro- 
motions de cent quarante établissements, 
confirme cette amélioration pour 1995. 

Selon l’étude, un tiers des diplômés sortis 
l’an passé ont trouvé un emploi. Avec le service 
national et les poursuites d’études, seuls 11 % 
de ces jeunes restent à la recherche d’un tra- 
vail ; 80 % des diplômés de 1993 et 64 % de ceux 
de 1994 déclarent être en activité. Toutefois les 
ingénieurs semblent éprouver plus de diffi- 
cultés que les élèves des écoles de commerce et 
de gestion. 

Autre signe d’amélioration, la durée de re- 
cherche d’emploi diminue notablement d’une 
année sur l’autre. La plupart des diplômés 
trouvent un travail en moins de quatre mois. 


La proportion de ceux qui mettent plus de six 
mois continue de baisser, même si le temps de 
recherche est sensiblement plus long pour les 
femmes que pour les hommes. Les stages, pour 
30 % des réponses, et les candidatures sponta- 
nées restent les moyens privilégiés pour accé- 
der à l’embauche. Le service des carrières, le ré- 
seau des anciens élèves et les relations 
personnelles semblent perdre en efficacité. 

LES H LIES DÉFAVORISÉES 

Parmi les offres d’emploi, la proportion de 
contrats à durée indéterminée est plutôt en 
augmentation, à l’inverse de l’an dentier, qui 
avait été marqué par une forte hausse des 
contrats à durée déterminée. Les CDD repré- 
sentent toujours près de 30 % des offres, soit 
trois fois plus qu’en 1993, notamment pour les 
ingénieurs et les femmes issus des dernières 
promotions ; 20 % des diplômés de 1993 sont 
encore dans cette situation. De même, le statut 
de cadre n’est plus aussi assuré qu’auparavant : 


17 % des jeunes ingénieurs, mais près de 30 % 
des gestionnaires, démarrent leur carrière à un 
niveau inférieur. Là également, les filles sont 
les plus défavorisées. 

De toute évidence, les jeunes diplômés des 
grandes écoles privflégient encore les grandes 
entreprises : plus de 60 % d’entre eux sont em- 
bauchés dans des sociétés de plus de cinq cents 
salariés, alors que les perspectives continuent 
de décroître dans le secteur public. L’enquête 
note également l’attrait exercé par les postes à 
l’étranger, essentiellement pour les gestion- 
naires, deux fois plus nombreux à s’expatrier 
que les ingénieurs. Enfin, 15 % des jeunes diplô- 
més, en majorité des .filles, poursuivent leurs 
études en DEA, thèse de doctorat ou mastère. 
La conférence des grandes écoles prend soin de 
relever que, selon les réponses obtenues, ce 
chiffre, en légère diminution, n’est pas lié à la 
situation de l'emploi 

A i.D. 


Pour trois Français sur cinq, le montant du RMI n’est pas assez élevé 


PRÈS DES TROIS QUARTS des 
Français (73 % en 1995 contre 62 % 
en 1992) estiment que « les pou- 
voirs publics ne font pas assez pour 
les plus démunis *, constate un rap- 
port du Centre de recherche et de 
documentation sur les conditions 
de vie (Credoc), fondé sur une en- 
quête réalisée i’an passé auprès de 
2 000 personnes âgées de plus de 
dix-huit ans. selon la méthode des 
quotas, rendu public vendredi 
26 avril. Environ trois Français sur 
cinq (61 %) considèrent que Je 
montant du revenu minimum d’in- 
sertion (RMI), dont ils connaissent 
généralement le chiffre 
(2 325 francs pour une personne 
seule en 1995), n’est * pas assez éle- 
iv*. C’est qu'ils sont de plus en 
plus nombreux (45% en 1995 
contre 33 % en 1992) à * connaître 
personnellement un RMiste », le 
nombre des allocataires ayant tri- 
plé en métropole (833 000 l’an pas- 
sé), depuis l'instauration de cette 
prestation en 1988. 

Parmi « les principaux sujets de 
préoccupation des Français», la 
pauvreté dans notre pays, qui était 


placée au sixième rang Q y a seule- 
ment quatre ans, est aujourd’hui 
dans le « trio de tête », avec 2S %, 
derrière le chômage (49%) et les 
maladies graves (31 %). Et, quand il 
s’agit des actions prioritaires à me- 
ner. le traitement de la pauvreté et 
de l'exclusion vient en premier 
(63%), loin devant la prise en 
charge des grands malades (29 %), 
l’indemnisation du chômage 
(23 %) ou le financement des re- 
traites (22%). Implicitement, le 
projet de loi d’orientation contre 
l'exclusion que prépare le gouver- 
nement paraît donc particulière- 
ment attendu. 

MANQUE DE CHANCE 

Un tiers seulement des Français 
pensent que le RMI est «à la fois » 
un revenu et un moyen d'inser- 
tion. Près de la moitié (47%) 
doutent des possibilités réelles 
d’insertion offertes par cette pres- 
tation et considèrent que le RMI 
est * surtout» un moyen d’exis- 
tence. Mais le rôle d’insertion n’est 
pas nié pour autant : une très 
grande majorité (89 %) trouvent 


« normal » que le RMI soit versé 
« à condition que des efforts soient 
faits » par le bénéficiaire. Et, 
contrairement à ce que certains 
s’efforcent de foire accroire, une 
majorité tout aussi importante 
(77%) estiment que les RMîstes 
sont «aptes» à se réinsérer pour 
peu qu’ils soient aidés. Car, pour 
les trois quarts des Français (74 % 
en 1995 contre 60 % en 1991), ces 
personnes sont dans une situation 
de pauvreté * plutôt parce qu’elles 
n'ont pas eu de chance». Seule- 
ment un quart de ta population as- 
sure que c’est «plutôt parce 
qu'elles n'ont pas fait d’efforts pour 
s’en sortir». 

Cependant si 58 % des Français 
sont persuadés que le RM3 est bien 
attribué « à ceux qui en ont le plus 
besoin ». une importante minorité 
(40%) en doutent. Certes, des 
jeunes figurent dans cette dernière 
catégorie : or ceux-ci dénoncent 
les limites du champ couvert par la 
prestation, qui n’est pas ouverte 
aux moins de vingt-cinq ans sans 
enfants. Mais les phis critiques en- 
vers le RMI et ses bénéficiaires se 


recrutent chez les titulaires de re- 
venus modestes, les travailleurs in- 
dépendants et les personnes 


SOLIDARITÉ ACCRUE 
Comme le relève, d’une façon 
générale, le rapport du Credoc, 
« la solidarité envers les plus dému- 
nis s’accroît, les exigences aussi». 
Cette double constatation, qui 
n’est pas cootradictoire, est à rap- 
procher du souci provoqué par 
l'augmentation de l’ensemble des 
dépenses annuelles liées au RMI : 
32 milliards de francs en 1994, soit 
un triplement en cinq ans. Com- 
ment « activer les dépenses passives 
d’indemnisation », selon une idée 
étudiée par le gouvernement dans 
l’optique du projet de loi d’orien- 
tation contre l’exclusion? En clair, 
si une réforme du RMI est envisa- 
gée, elle se révèle particulièrement 
complexe. La mise as point de ses 
modalités explique peut-être le re- 
tard pris par le travail gouverne- 
mental dans ce domaine. 

Michel Castaing 


sage de la scolarité de un à deux 
ans. En chute libre depuis trois ans, 
son recrutement a progressé de 
5,4 %, essentiellement avec des ba- 
cheliers de la série ES (+ 18,6 %). La 
perspective d’une équivalence 
avec le DEUG de sciences écono- 
miques à l'université à l’issue de la 
seconde année - sous réserve d’un 
examen suppplémentaire - a in- 
contestablement influé dans les 
choix. D n’est pas sûr, en effet, que 
tous ces élèves choisissent de pré- 
parer les concours d’entrée dans 
les écoles de commerce, confron- 
tées à une délicate période de tran- 
sition avec cet allongement de la 
scolarité préparatoire. Cette an- 
née, le nombre de candidats aux 
concours a chuté de 10 000 à 8 000, 
dont une moitié de « bizuts », as- 
surés quoi qu’il advienne d'entrer 
en deuxième année et pour qui la 
présentation au concours n'est 
qu'un galop d'essai. 

Bien que majoritaires dans les 
séries scientifiques du baccalau- 


réat, les filles ne représentent plus 
que 38 % des effectifs des classes 
préparatoires : un quart dans la fi- 
lière scientifique, mais sept sur dix 
en lettres. Enfin, les grands lycées 
de Paris et d’JJe-de-France ne four- 
nissent plus qu’un cinquième des 
effectifs, contre 25 % en 1985. Six 
académies rassemblent à elles 
seules plus de la moitié des inscrip- 
tions : Paris, Versailles, Lille, Lyon, 
Nantes et Rennes. Sans doute faur- 
0 v voir les effets d’une politique 
d’implantation diversifiée, enga- 
gée depuis plusieurs années par le 
ministère. La carte scolaire des 
« prépas * devrait toutefois 
connaître de nouvelles inflexions 
avec la mise en œuvre progressive 
de la réforme. Si le renouveau des 
classes préparatoires devait se 
confirmer cette année, te ministère 
de l’éducation pourrait être tenté 
d’assouplir son refus actuel d’ou- 
verture de nouvelles classes. 

Michel DeWerghe 


L'affaire de l'appartement 
du fils de M. Tiberi classée 

LE PARQUET de Paris a classé «ira suite la nouvelle dénonciation de 
P Association pour la défense des contribuables parisiens (ADCP) 
concernant la location, entre 1989 et 1995, par Dominique Tiberi, fils 
de l’actuel maire de Paris Jean Tiberi, d’un appartement HLM de la 
VSle. L’ ADCP avait écrit le 22 mars au procureur de la République de 
Paré pour lui demander d’ouvrir une information judiciaire ou une 
enquête préliminaire pour «prise inégale d’intérêt», soulignant que 
Jean Tiberi présidait, à f époque, l'office HLM de la ViQe de Paris. 

Le parquet de ï^ris a estimé que les faits visés lie peuvent caractériser 
l’infraction évoquée, celle-ci impliquant que l'agent ou rélu mis en 
cause a pris un intérêt à l'acte dénoncé, c’est-à-dire un avantage 
d’ordre patrimonial susceptible de lui profiter personnellement. 

Le grand-maître d'une loge 
toulousaine mis en examen 

MICHEL PAUPY, grand-maître de la Grande Loge de rite universel de 
Toulouse - une obédience non reconnue, créée en 1992 -, vient d’être 
mis en examen pour abus de confiance par un juge toulousain. Ce 
dissident de (a Grande Loge nationale française avait réussi à attirer 
plus de deux cents « frères » dans la nouvelle structure. Suite à une 
plainte déposée par trois d’entre eux, qui n’avaient pu faire entendre 
leurs critiques sur la gestion de la loge, la brigade financère de la po- 
lice judiciaire de Tbulouse a mis au jour de nombreuses irrégularités 
dans les comptes. Convoqué devant le tribunal correctionnel avec son 
trésorier, le grand-maître devra s’expliquer sur les 100 000 francs qn’ü 
aurait détournés à son profit, le carnet de chèques de la loge ayant 
servi notamment à couvrir ses propres frais. (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ IMMIGRATION : une fibre opinion de Brigitte Bardot sur le ri- 
tuel musulman de P Ald-eHCebir, publiée dans Le Figaro du 26 avril, 
a provoqué un tollé parmi les organisations antiracistes. Le Mouve- 
ment contre le racisme et pour l’amitié entre les peuples (MRAP) a 
dénoncé des « propos répugnants, nauséabonds et inacceptables », tan- 
dis que le président de SOS-Racisme, Fodé Sylla, a déclaré que « celle 
qui nous a fait réver au cinéma aujourd'hui nous fait peur et nous donne 
froid dans le dos». L’ancienne actrice, mariée à Bernard d’Ormale, 
conseiller et ami personnel de Jean-Marie Le Peu, avait notamment 
dénoncé « un débordement islamique en France ». 

■JUSTICE: le tribunal de grande instance de Paris a ordonné, 
vendredi 26 avril, en référé, « la sortie immédiate » de Didier Dela- 
porte de J’bôpital psychiatrique Sainte- Anne. Cet ancien coursier du 
RPR, entendu comme témoin dans l’affaire des HLM de Paris, avait 
été inte rné en placement d’office mercredi 24 avriL Le juge des référés 
a estimé « sérieuse » «la décision de se faire soigner à l’extérieur de 
l hôpital » dont M. Delaporte a fait état à l’audience. 

■ INSTRUCTION : le garde des sceaux, Jacques Toubon, a indi- 
qué, vendredi 26 avriL qu’il avait demandé au parquet de Dieppe 
d’associer un expert aux nouvelles investigations sur le drame de la 
grotte de Montéxoher (Seine-Maritime), qui avait provoqué la mort 
de neuf personnes le 21 juin 1995. M. Toubon a cependant estimé * ni 
nécessaire ni souhaitable * qu’un second juge d’instruction soit nom- 
mé. Cinq cents personnes avaient manifesté à Rouen dans l'après- 
miaL 

m EXCLUSION : la Fondation abbé Pierre a décidé de refuser le 
don de Francis Vanverberghe, dit « Francis 1e Beige», vendredi 
2b avril, après l’avoir accepté « en accord avec l'abbé Pierre » voici une 
dizame de roms. Francis Vanverberghe, souvent qualifié de « dernier 
panam marseillais », avait reçu 85 000 francs de l'Etat français ai ré- 
paration du préjudice moral qui hii avait été causé en violation des 
dispositions de la Convention européenne des droits de l’homme. 

■ CORSE, on homme de vingt-cinq ans a été tué de plusieurs 
bstijes, dans la nuit de vendredi 26 à samedi 27 avril en plein centre 
d Ajaccio. Guy Paob, mcormu des services de policé, a été tué de cinq 
baDes au thorax par un homme cagoulé, vers 2 h 15, alors qirtl seV 

SÏBSiJS “"S , x]oa les P re “rêrs éléments de l’enquête. 

■ INCENDIES : des débuts de feux de fotét ont été constatés quo- 
titonementcesderaers jours dans le nord-est de la France, a indi- 
qué, vendredi 26 avriL la préfecture du Bas-Rhin. SelcnTMétéD- 
FranceJ’ Alsace n’avait pas connu une telle sécheresse hivernale dé- 
pute 1972. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


L A «perle de rAdriar 
tique » a bien pâli 
dans son écria ébré- 
ché par les obus 
serbes. Sept mois et 
demi de siège, du 
5 octobre 1991 au 
21 mai 1992, ont lais- 
sé dé profondes 
blessures à Dubrovnik, Torgueü- 
Jeosc cité, hier vitrine de la Yougo- 
slavie triomphante, reléguée au 
rangde petite ville d’âne lointaine 
province, coincée e n t re la mer et 
d’hostiles montagnes, à la fron- 
tière du Monténégro. «Dubrovnik 
est blessée, pas morte», aime à ré- 
péter son maire, Nîkola Obuljen. 
Reste que personne, ici, ne sait 
'■ trop à quoi ressemblera, demain, 
Tantiênne et fière Raguse, qui vît 
aujourd'hui, blafarde, une longue 
et pénible convalescence. 

Les blessurfes les plus profondes 
ne sont peut-être pas les traces 
noires que Fan voit encore sur cer- 
taines façades Renaissance aux fe- 
nêtres béantsur le vide ni les murs 
ou les remparts entamés par les 
obus; pas plus que les échafau- 
dages qui ternissent la cité ne sont 
les sotrihnres les plus pénibles à 
supporter par la population. Car la 
reconstruction est en soute, même 
si Nflcola Obuljen déplore qu'elle 
n’aifle «pas à la vitesse espérée». 
Déjà, fl faut un œil exercé pour re- 
marquer les taches claires qui 
grêlent les escaliers d’accès à 
l’ église des Jésuites, de même que 
l’absence de patine de certaines 
des pierres formant le sol du cé- 
lèbre Stradum, ou les traces de ré- 
novation de là façade baroque de 
l’égfise Saint-Biaise, ou encore la 
couleur un peu trop vive des toits 
de la vieille ville. 

Certes, M. Obuljen peut regret- 
ter que l’argent espéré de la 
communauté internationale pour 
restaura 1 ce joyau du patrimoine 
mondial- ne soit arrivé qu’au 
compte-gouttes, alors que les dé- 
gâts occasionnés par les bombar- 
dements sont évalués à quelque' 
10 unifions de dollars (environ 
50mflfions de francs). Certes, la 
reconstruction d’un seul des neuf 
palais incendiés a pu être assurée - 
grâces à : une-dou^Oft &i;câèbre 
pianiste croate fvo ft^oreBc. Mais \ 
lestions privés \n- américabje, ita- 
Beps, français, etc. - ont permis rie 
faire avancer un certain nombre 
de projets: De plus, les outrages de 
cette guerre-ci peuvent paraître, 
enfin de compte, relativement bé- 
nins par rapport aux épreuves im- 
posées, au cours des âges, par la 
terre et ses tremblements à répéti- 
tion (une centaine en trois siècles), 
dont le pins grave,. en 1667, a dé- 
truit la majeure partie de la vifle et 
a tué la moitié de sa population. 
Or, à chaque fois, Dubrovnik a pu 
renaître de ses cendres. 

S*fl est un traumatisme qui a as- 
sommé la cité, la laissant dans un 
état de totale léthargie après des 
mois.de lutte, c’est le vide que cha- 
cun ressent aujourd’hui ici, tant 
sur le plan économique et social 
que culturel. Choyée pendant des 
décennies grâce aux revenus fi- 
nanciers que- sa beauté et sa situa- 
tion permettaient d’engranger, la 
ville a eu tendance à se comporter 
comme rDnique, l’oasis au milieu 
du désert, arrogante et méprisante 
pour le reste de la Yougoslavie ; à 
tel point qu’elle avait presque fini 
par penser qu’efle n’en faisait plus 
partie. Vitrine du Tégïme titiste, 
Dubrovnik était tournée vers 
Fétranger, vers la « civilisation » et 
les denses. La manne tombait & 
satiété ; à peine s'il fallait se bais- 
ser pour la ramasser tant elle âait 
abondants. 

Et, un beau jour d’octobre 1991, 
Dubrovnik a été rattrapée par la 
Yougoslavie, qui Ta entraînée à 



Enfant chérie 
de l’Adriatique, 
l’ancienne et f ière Raguse 
avait fini par oublier 
son appartenance 
à la Yougoslavie. 
Rattrapée par l’Histoire, 
mutilée par la guerre, 
Dubrovnik vit une longue 
et pénible convalescence 


petite mort économique gui a pro- 
voqué l’exode de nombre de Du- 
brovmkoîs, les autres, les fidèles, 
vivotant péniblement. 

R endez-vous de la pen- 
sée, symbole du rayonne- 
ment de la dté magnifique, 
le Café de la Ville, entre palais Re- 
naissance et église baroque, était 
Tun des. endroits les plus connus 
de Croatie. A présent, un seul gar- 
çon règne sur des tables la phipait 
du temps vides. Il n’a pas été payé 
depuis un an et explique le désert 
ambiant en une phrase: «Plus 
personne n’a d’argent » Mêmes 
scènes, même explication, dans 
tous ces lieux devant lesquels, fl 
n’y a pas si longtemps, les tou- 
ristes faisaient la queue. 

A terme, tien n’est perdu, évi- 
demment La remise en état de la - 
dnqnantanw» d’hôtels de la région 
est en train. A en croire Niko Kon- 


« Tout est fait pour la brillance ; 
ça marchait quand il y avait de l'argent, 
mais, maintenant, le vide est manifeste » 


coups de canon dans ses déchire- 
ments. En quelques instants, la ci- 
té, dont la devise est « Ubertas », a 
fiait un bond de phisfems sièdes en 
arrière pour se voir inflfger un 
siège digne du Moyen Age. La 
guerre a vidé la corne d’abon- 
dance en même temps qu’elle fai- 
sait fuir les touristes, soit la 
presque-totalité des revenus de Ja 
région. L’argent évanoui, Dubrov- 
nik s’est retrouvée seule, au bout 
du monde, réduite à F état de « cul- 
de-sac », selon. Fexpresaon la plus 
couramment utilisée ici. Il suffit de 1 
voir la route côtière quasi déserte 
pour mesurer son isolement. Une 


cul, le directeur du seul établisse- 
ment qui n’ait jamais fermé de 
toute la guerre - L’Argentina -, la 
moitié environ du potentiel touris- 
tique détruit ou gravement en- 
dommagé pourrait être à nouveau 
prêt pour la saison 96. Chargé du 
tourisme au sein du conseil muni- 
cipal, Niko Concul veut espérer 
que la région retrouvera cette an- 
née 20 % de la mann e des aimées 

d 7 avant-gu erre, il pense, cepen- 
dant, que 10% est un chiffre plus 
raisonnable, en attendant un re-, 
tour espéré à Fâge d’or pour 1998. 
Mais, pendant que les prospec- 
teurs parcourent l'Europe de FEst 





(Slovaquie, République tchèque, 
Hongrie, Slovénie—) pour tenter 
d'y rameuter les touristes égarés, 
la deuxième bataille de Dubrov- 
nik, celle des hôtels, s’engage en 
coulisses. Les grandes manœuvres 
de la privatisation sont, en effet, 
déjà largement entamées, et les 
convoitises sont à la mesure de 
l’enjeu: les revenus touristiques 
de la région se montaient à quel- 
que 320 mflflons de dollars par an 
avant la guerre (1,6 milliard de 

- francs environ), soit 10 % des ren- 
trées touristiques de Pensemble de 
la Yougoslavie, selon Niko Konsul, 
pour qui « la bataille sera ter- 
rible». 

«A de petits risques d’investisse- 
ment correspondront des profits 
énormes », assure M. Konsul, 
d’après qui les candidats au rachat 
de ce qui était « propriété sociale » 
à l’époque du socialisme autoges- 

- tionnaire se manifestent déjà quo- 
tidiennement. A l’exception de 
deux établissements qui ont déjà 
été privatisés, la première phase, 
seulement, du processus est en 
cours de finalisation, fl s’agit de la 
répartition, par l’Etat croate, des 
installations entre des actionnaires 
qui en disposeront jusqu'à leur 
vente au privé. En principe, les 
parts devaient surtout revenir à 
des fonds d’Etat et à de petits ac- 
tionnaires (essentiellement, les sa- 
lariés). 

Mais des outsiders sont venus 
perturber le jeu en raflant une 
bonne- partie de la mise : des 
banques croates - efles-mêmes ap- 
pelées à être privatisées ou Tétant 
déjà en partie - se sont retrouvées 
à la tête d’un petit empire touris- 
tique grâce à la tran sfo rmation en 
actions de crédits non remboursés. 
D’aucuns, id, n’hésitent pas à ac- 
cuser certaines banques d’avoir 
surévalué leurs créances et d’avoir 
profité de la crise économique que 
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vit la cité, de la déprédation d’éta- 
blissements vieillissants et endom- 
magés par les bombardements 
ainsi que du dénuement dans le- 
quel se trouvent nombre de petits 
porteurs pour accroître encore 
leur part dans ce qui est appelé à 
redevenir un éden financier. 

L’baflali sur les hôtels de Du- 
brovnik résonne déjà lugubrement 
aux oreilles de nombreux habi- 
tants, qui se sentent dépossédés, 
assurant que des hommes d’af- 
faires locaux se sont fait évincer de 
la course à la privatisation au pro- 
fit de protégés du pouvoir, de 
banques et de gros groupes finan- 
rîers ayant pignon sur rue à Za- 
greb ou en Herzégovine. Ztointe 
alors la hantise d’une nouvelle in- 
vasion, celle des Herzégoviniens. 
Croates originaires de ^Herzégo- 
vine occidentale voisine, bon 
nombre d'entre eux se sont déjà 
taillé des empires économiques en 
Croatie, notamment en Dalmatie, 
tout en s’implantant solidement 
au sein des cercles dirigeants de 
l’Etat 

Ainsi, les Herzégoviniens sont- 
ils devenus les bêtes noires de la 
vieille société de la dté, qui les re- 
garde, impuissante, placer leurs 
pions pour « mettre la main sur le 
complexe touristique de la ville», 

1 selon r expression d'un Dubrovni- 
kois. « Rendez- nous nos Serbes [qui 
formaient 6,7% de la population 
avant la guerre], mais débarrassez- 
nous des Herzégoviniens ! », ré- 
clame l’héritière d’une vieille fa- 
mille de Dubrovnik, selon laquelle 
« il reste de moins en moins de Du- 
brovnikois de souche. Avant c’était, 
le communisme qui les faisait fuir; 
maintenant ce sont les Herzégovi- 
niens». fl est vrai que déjà, dans 
certains cafés de la vieille ville, Du- 
brovnik a légèrement changé 
d’accent pour prendre une pointe 
rauque d’Herzégovine. 


Une « invasion » qui fait dire à 
certains que ce nouvel accent n’est 
pas forcément l’Idéal pour relancer 
la vie intellectuelle et artistique de 
la dté sinistrée. Ne définît-on pas 
souvent avec mépris, en Dalmatie, 
les Herzégoviniens comme ayant 

« Rendez-nous 
nos Serbes, mais 
débarrassez-nous 
des Herzégoviniens ! », 
réclame cette héritière 
d'une vieille famille 


« une pierre dans la tête, une pierre 
dans la poitrine, une pierre à la 
main»? Or, actuellement, Du- 
brovnik, « anesthésiée », traverse 
une « période de vide », comme le 
dit Ana, une jeune fille de vingt- 
trois ans qui poursuit ses études à 
Zagreb. Elle est la première à 
constater qu’ « intellectuels et étu- 
diants dubrovnikois se trouvent au- 
jourd'hui dans la capitale», pour 
déplorer que « plus personne ne 
[fesse] rien » et que les manifesta- 
tion s culturelles soient quasi 
inexistantes. Elle fait toutefois 
preuve d’un certain optimisme de- 
vant ce champ libre. Ne rêvant que 
de rentrer dans «sa» ville, elle se 
dit sûre que sa gé n é rat ion « réagi- 
ra et reviendra vivre à Dubrovnik 
pour la redynamiser». 

Ivana Burdelez, elle aussi, se 
veut assez optimiste, trouvant 
même que la situation actuelle n’a 
pas que des côtés négatifs : 
« L'argent attend de voir ce que de- 
viendra Dubrovnik avant d’affluer, 
ce qui est une chance, car cela nous 
laisse le temps de penser à l’avenir» 



et d’essayer d’en dessiner les 
grandes lignes. Jurant que « Du- 
brovnik ne sera pas Monte-Carlo, 
car nous n’en avons pas les moyens, 
ni la volonté », la responsable du 
Centre culturel de la vifle définit 
son objectif : « Tendre vers quelque 
chose de plus naturel, de moins arti- 
ficiel qu’avant faire revivre les 
vraies traditions et éviter ie côté su- 
perficie! qui prévalait précédem- 
ment », autrement dit, « retrouver 
la véritable identité de Dubrovnik ». 
Et M“ Burdelez de déceler « quel- 
ques frémissements » annoncia- 
teurs d’une renaissance culturelle, 
tout en évaluant «à duc ans le 
temps qu’il faudra pour que Du- 
brovnik retrouve une véritable vie 
culturelle » et déplorant, elle aussi, 
l’exode d’artistes : « Il y a, actuelle- 
ment plus de chances de trouver du 
travail à Zagreb qu'à Dubrovnik. » 

S LA VEN TOIJ, à trente-deux 
ans. est bien décidé à ne pas 
s’exiler, bien qu’ayant l’im- 
pression de vivre « dans un ghet- 
to». 11 est responsable d’un 
groupe «anticonformiste» baptisé 
« Ateliers d’art du lazaret » - pour 
avoir élu domicile dans le lazaret, 
situé près de Tune des portes de la 
vieille vifle - et composé d'artistes 
(peintres, acteurs, musiciens, etc) 
ainsi que de sociologues et de psy- 
chologues qui s’emploient, depuis 
1988, à secouer.-Ie carcan institu- 
tionnel de la Yougoslavie, puis de 
la Croatie, «où la culture d’Etat 
prévaut toujours». «Aujourd’hui, 
comme hier, la rie culturelle est li- 
mitée aux manifestations officielles. 
Tout est fait pour la brillance; ça 
marchait quand il y avait de 
l’argent mais, maintenant le ride 
est manifeste », se plaint-Q, pour 
évoquer une «Dubrovnik, ville fer- 
mée, qui pariait d’une culture ima- 
ginaire. totalement artificielle », se 
résumant à quelques manifesta- 
tions spectaculaires, comme le cé- 
lèbre Festival d’été. 

Ce que voudraient Siaven Tolj, 
ancien étudiant de Sarajevo, et 
son groupe ? «Un travail conti- 
nu», ancré dans la cité, et non 
quelques manifestations épiso- 
diques, vouées seulement à quel- 
ques célébrités internationales. 
Faire de Dubrovnik, par exemple, 
une « ville universitaire », multi- 
plier les ateliers d’art, favoriser un 
véritable brassage d’idées, déve- 
lopper les contacts entre artistes 
locaux et extérieurs. Mais, si lui- 
même reconnaît qu’il se sent au- 
jourd’hui moins marginalisé qu’à 
Tépoque de la Yougoslavie, fl n’en 
est pas pour autant d’un grand op- 
timisme. « Tout indique que les 
choses reprendront comme avant 
[~3 Tout le monde, id, aspire à ce 
que ça recommence . sans améliora- 
tion de qualité», estime-t-il en 
craignant « le retour du tourisme à 
haute dose ». 

EH1991 et 1992, Siaven Tolj a dû 
porter les armes pour défendre sa 
ville contre les attaques serbes et 
monténégrines. Pour lui, fl faut 
maintenant « rétablir les rommuni- 
cations ». Mais ja tâche risque 
d'être ardue, tant les premiers 
contacts qu'il a renoués - en Slo- 
vénie et en Finlande - avec ses an- 
ciens amis serbes hh ont laissé un 
goût amer. «Nous, ici, avons 
compris ce qui s'est passé ; eux n’ont 
risiblement pas compris, n’ont pas 
évolué, ont gardé la même arro- 
gance. » Il se souvient encore de 
cette Serbe se vantant auprès de 
lui d’avoir «sauvé » plusieurs 
toiles qu'elle avait « découvertes » 
à Cavtat - station balnéaire des 
environs de Dubrovnik occupée 
pendant longtemps par les forces 
serbes - en les emportant à Bel- 
grade, où— elle tient une galerie 
de peinture. 

Yves HeOer 
Dessin : Tudor Bonus 
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horizons-histoire 


L'homme qui révolutionna 1 économie ■ 

Il y a cinquante ans disparaissait l'économiste le plus célèbre du monde : John Maynard Keynes. 

il était la tête de Turc aussi bien des marxistes que des conservateurs pour sa prétention a gerer differemm P n 

A LORS qu’il est groupe comprend Lytton Straehey, 
déjà l'économiste Virginia Stephen, qui deviendra 
le plus connu du Virginia Woolf après son mariage 
monde, une des avec un des garçons du groupe, et 
dernières mis- le peintre Duncan Grant, avec qui 
sions de Keynes ü entretiendra une laison. A propos 
pour le gouver- de ces années d’avant guerre, 
nement britan- Keynes écrira en 1938: «L’objectif 
nique consiste à majeur de la vie était l’amour, la 



A lors qu’il est 
déià l'économiste 
le plus connu du 
monde, une des 
dernières mis- 
sions de Keynes 
pour le gouver- 
nement britan- 
nique consiste à 
négocier les conditions du prêt 
américain à fa Grande-Bretagne au 
sortir de la seconde guerre mon- 
diale. liés éprouvantes, ces négo- 
ciations le laissent physiquement 
affaibli, et il meurt peu après, 
d’une crise cardiaque, le 21 avril 
1946, il y a cinquante ans. Les 
conditions léonines imposées à son 
pays ont humfljé un homme qui a 
éprouvé toute sa vie une profonde 
nostalgie pour l’époque de sa jeu- 
nesse, lorsque ia domination de la 
Grande-Bretagne sur le système 
économique mondial semblait iné- 
branlable. C’est d’ailleurs cette 
nostalgie d’une époque où le pro- 
grès économique était considéré 
comme allant de soi (le mot de 
chômage n’apparaît dans le dic- 
tionnaire qu’en 188S) qui guidera 
une grande partie de son œuvre. 

fohn Maynard Keynes naît (e 
5 juin 1883 dans une famille aisée 
et cultivée. Son père est lui-même 
économiste à Cambridge et sa 
mère, ta première femme maire de 
la ville, se fera connaître pour ses 
activités féministes. Le jeune 
Keynes grandit dans une atmo-, 
sphère familiale beaucoup moins 
conservatrice que la majorité de la 
haute société victorienne. En 1897, 
il obtient une bourse pour Eton, où 
0 excelle en mathématiques mais 
aussi dans les matières classiques 
et en histoire. Ce sont les années 
de formation du Keynes logique, 
statisticien et déjà arrogant C’est 
aussi à cette époque qu’il donne 
libre coure à ses amitiés, à son pen- 
chant pour tes artistes et les écri- 
vains, et qu’il se plonge dans Ja 
poésie médiévale et les spécula- 
tions abstraites. En 1902. il entre au 
King'5 College de Cambridge et ce 
n’est qu'assez tani, en 1906, en pré- 
parant un concours administratif. 
qu’D se découvre un intérêt pour 
l’économie. Pendant ses deux an- 
nées de fonction publique à l’india 
Office, Keynes passe en fait le plus 
clair de son temps à rédiger une 
thèse sur les probabilités, qui lui 
permettra de revenir en tant qu’en- 
seignant à Cambridge. 

Cette époque le voit aussi re- 
joindre le groupe de Bloomsbury, 
un cercle de jeunes bourgeois in- 
tellectuels non conformistes. Le 


groupe comprend Lytton Straehey, 
Virginia Stephen, qui deviendra 
Virginia Woolf après son mariage 
avec un des garçons du groupe, et 
le peintre Duncan Grant, avec qui 
H entretiendra une laison. A propos 
de ces années d’avant guerre, 
Keynes écrira en 1938 : « L’objectif 
majeur de la vie était l’amour, la 
création et la jouissance de l'expé- 
rience esthétique et la poursuite de 
la connaissance. De tous ceux-ci, 
l’amour ivnait de loin en premier. » 
Keynes gardera un goût prononcé 
pour tes arts en générai et la danse 
en particulier. Il épousera ainsi en 
1925 fa danseuse étoile des ballets 
russes Diaghilev, Lydia Lopokova. 

Sa carrière d’économiste se dé- 
veloppe en parallèle de ses activi- 
tés éclectiques. A vingt-huit ans, 0 
est nommé rédacteur en chef de la 
plus prestigieuse revue universi- 
taire de l’époque, The Economie 
Journal. Après avoir joué un rôle 
important dans le sauvetage de 
rétalon-or pendant la crise ban- 
caire d’août 1914, il rejoint le Tré- 
sor. Son rôle dans l'effort de guerre 
Je met en position délicate vis-à-vis 
de ses amis du groupe de Blooms- 
bury, pour qui la guerre détruit 
tous les espoirs d'une nouvelle ci- 
vilisation. Son opposition crois- 
sante à la guerre le conduit à de- 
mander le statut d'objecteur de 
conscience lorsque la conscription 
est annoncée, en janvier 1916. A la 
Conférence de paix de Paris, il 
tente, en tant que chef de la délé- 
gation du Trésor, de convaincre 
Lloyd George d’accepter un mon- 
tant modéré pour les réparations 
allemandes. Dégoûté par son 
échec, 0 démissionne en juin 1919 
et écrit en deux mois ce qui devien- 
dra son premier best-seller. Les 
Conséquences économiques de la 
paix, qui le rend immédiatement 
célèbre. 

Avec prescience, le livre dénonce 
la folie des Alliés d’exiger de l’Alle- 
magne une indemnité qu’elle ne 
pourra raisonnablement payer. Il 
prédit que cette exigence mettra en 
péril les mécanismes économiques 
sur lesquels la prospérité euro- 
péenne de l'avant-guerre dépen- 
dait, et aboutira à une guerre de 
revanche allemande. Avec ce livre, 
Keynes met aussi pour la première 
fois les problèmes économiques 
sur le devant de la scène publique, 
jusqu'alors occupée par les seules 
questions de haute politique inter- 
nationale. Ils ne la quitteront plus. 

U revient à Cambridge en 1919, 
maïs l’université n’est plus le 
centre de sa vie, et ü n’y passe que 








HERVE 


GAYMARD 


ANIMÉ PAR 
OLIVIER MAZEROLLE 

AVEC 

MICHEL NOBLECOURT (LE MONDE) 

ET 

CATHERINE MANGIN (RTL) 


18 N 30 




Lord Keynes 
et son épouse 
s'apprêtent 
à embarquer 
sur le « Giant 
Queen- 
Elizabeth », 
le 17 décembre 
2945 
à New York. 
Au nom du 
Royaume-Uni, 
il vient 
d'obtenir 
des Etats-Unis 
un prêt 
de 4 milliards 
de dollars, 
mais assorti 
de conditions 
léonines. 


pour y dispenser ses cours, ü se 
met à investir et à spéculer, 
d’abord sur les marchés de change, 
puis sur les marchés boursiers. Il 
s’y montre très doué, fait fortune 
et retire de cette expérience une 
connaissance directe des méca- 
nismes financiers. H est membre du 
conseil d’administration de plu- 
sieurs compagnies d’assurances et 
d’investissement, ainsi que le prin- 
cipal propriétaire et directeur de 
publication d’un hebdomadaire 
tout en écrivant régulièrement 
dans plusieurs journaux. Bref, fl est 
partout, et cela a un prix : fl n'écrira 
pas d’ouvrage théorique majeur 



avant 1930, à près de cinquante 
ans. 

L’année du début de la crise est 
celle de la publication de son Traité 
de la monnaie, dont le sujet central 
est l'inflation, et qui s’inscrit en- 
core dans la tradition classique. 
Son iivre le plus connu, La Théorie 
générale de remploi, de l'intérêt et 
de la monnaie, paraît en 1936 ; l’ag- 
gravation de la crise en Grande- 
Bretagne et dans te monde et l’ap- 
parition du chômage ont fait pas- 
ser l’Inflation au second plan. Ce 
second ouvrage révolutionne ia 
pensée économique en proposant 
une théorie de la crise et du chô- 


mage et en donnant pour la pre- 
mière fois une responsabilité aux 
gouvernements dans la lutte 
contre le chômage : la macro- 
économie est née. fl constitue aussi 
une attaque en règle (parfois cari- 
caturale) de T orthodoxie classique, 
selon laquelle tes mécanismes de 
marché, par l’intermédiaire de 
l’ajustement des prix et des sa- 
laires, permettent de maintenir 
constamment le plein emploi. 11 
aura, surtout après la seconde 
guerre mondiale, un impact révo- 
lutionnaire sur la politique écono- 
mique. Parce qu’il développe une 
théorie de la détermination du re- 


venu national de court terme, fl 
offre ainsi aux décideurs politiques 
un outfl conceptuel qui est encore 
à 1a base des modèles de prévision 

de l’économie- . . 

La publication de La Théorie gé- 
nérale fait de Keynes l’économiste 
britannique le plus influent, et B est 
même anobli en 1942. En 1944, fl 
mène la délégation britannique à la 
conférence de Bretton Woods. Si 
son plan prévoyant la stabilité des 
taux de change grâce à la création 
d’une monnaie mondiale, Je Ban- 
cor, est rejeté, il obtient la création 
de la Banque internationale pour la 
reconstruction et le développe- 
ment, qui deviendra plus tard la 
Banque mondiale. 

Politiquement, 
Keynes demeure 
un libérai 
à l'anglo-saxonne, 
sans véritable 
conscience sociale 


les idées de Keynes rencontrent 
dès son vivant de violentes cri- 
tiques des marxistes et davantage 
encore des conservateurs. Les pre- 
miers, qui considèrent F instabilité 
des économies de marché comme 
la preuve de la condamnation du 
système capitaliste, ne peuvent ac- 
cepter une théorie qui suggère que 
cette instabilité peut être éliminée 
z sans bouleversement institutionnel 
w profond. D’ailleurs, du point de 
5 vue politique, Keynes demeure un 
° libéral au sens anglo-saxon du 
o terme, sans véritable conscience 
^ sociale, et son objectif n’est pas de 
x renverser le système capitaliste, 
mais de-le gérer an mieux. Le tôle 
ledistributif de la politique écono- 
mique n’est envisagé que lorsqu’il 
s'inscrit dans l'objectif de stabilisa- 
tion macroéconomique. 

Mais les attaques les plus vio- 
lentes contre Keynes viennent des 
conservateurs. Contre l’homme 
d’abord, esthète, homosexuel et 
membre d’un groupe d’intellec- 
tuels anticonformistes. Rus fonda- 
mentalement, ils voient en hn celui 
qui a mis à mal la politique du Iais- 
ser-faiie et légitimé intellectuelle- 
ment Fexpansion du rôle de l’Etat 
dans Féconomie. 

PMBppe Martin 


Entre keynésiens et monétaristes, un débat maintenant plus policé 


KEYNES est un des rares 
économistes dont on puisse iden- 
tifier l’impact sur l’économie. Si 
l’on regarde une courbe de pro- 
duction dans tes pays industriali- 
sés avant et après la seconde 
guerre mondiale, on distingue une 
très forte diminution de la volatili- 
té de la croissance. Les défenseurs 
de Keynes y voient très nettement 
l’effet des politiques de stabilisa- 
tion d’inspiration keynésienne 
mises en œuvres à partir des an- 
nées 50. Ses détracteurs font re- 
marquer que sur une autre 
courbe, « l’effet Keynes » peut 
aussi être montré du doigL Après 
les années 50, le niveau des prix 
augmente de manière continue. 
C’est en effet dans les années 50 
et surtout 60 que triomphe ia ré- 
volution keynésienne, ce qui fait 
dire à Milton Friedman, en 1966 : 
«Nous sommes tous des keynésiens 
maintenant j* 

Cest le même Friedman qui, à 
l’université de Chicago, prépare 
déjà la contre-révolution monéta- 
riste. II prédit en effet que les po- 
litiques monétaires expansion- 
restes d’inspiration keynésienne ne 
vont aboutir qu’à une accélération 
du taux d’inflation. La stagflation, 
à partir du milieu des années 70, 
vient lui donner raison de manière 
spectaculaire. A chaque nouvelle 
récession, le coût en termes d’in- 
flation de la lutte contre le chô- 
mage augmente et à la fin des 
années 70, lorsque l'inflation dé- 
passe les 10 %, ce coût est apparu 
dangereusement élevé pour un ré- 
sultat de moins en moins efficace. 

Au début de la décennie sui- 
vante, les monétaristes peuvent 
avec assurance annoncer la mort 


du keynésianisme. Dans cette en- 
treprise de restauration de la pen- 
sée classique (d’où leur appella- 
tion de néoclassiques), ils ont été 
épaulés par l'école des anticipa- 
tions rationnelles, menée par Ro- 
bert Lucas, également à Chicago. 
Celle-ci va plus loin que la critique 
monétariste, puisqu’elle implique 
qu’une politique monétaire anti- 
cipée par des agents rationnels 
n’aura d'effet que sur tes prix et 
aucun effet sur la production, 
même à court terme. Pour un 
temps, la logique semble dévasta- 
trice et les keynésiens se re- 
trouvent dans une impasse intel- 
lectueDe. 

TENIR COMPTE DES ANTK3PATJONS 

Ce débat extrêmement violent 
est pratiquement confiné aux 
campus universitaires américains, 
et apparaît avec beaucoup de re- 
tard en France. la situation fran- 


çaise est d’afltems assez contradic- 
toire, puisque les milieux 
universitaires refusent longtemps 
la révolution des anticipations ra- 
tionnelles, alors que les gouverne- 
ments successifs des années 80 
suivent des politiques de désinfla- 
tion inspirées, pas toujours de 
manière consciente, de cette 
école. Les décisions de politique 
économique sont en effet essen- 
tiellement jugées sur un critère 
découlant directement des antici- 
pations rationnelles : seront-elles 
crédibles auprès des agents et des 
marchés? L’indépendance de la 
Banque de France est ainsi justi- 
fiée par te souci de rendre plus 
crédible la politique monétaire 
pour contrôler les anticipations 
d’inflation. 

La contre-offensive keynésienne 
part des Etats-Unis, et principale- 
ment des universités de Harvard 
et MIT, à Boston, dès 1e début des 


Récession, comment on y entre, comment on en sort 

L'état de récession (Tune économie s’explique, selon Keynes, par la 
crise de confiance Uée à la crainte du chômage : les ménages 
épargnent plutôt que de consommer, une situation qui n’est pas sans 
rappeler ceDe de la France aujourd'hui parce que la demande des 
uns constitue le revenu des autres, la baisse de la consommation en- 
traîne une baisse des revenus. Alors les entreprises ferment, et le 
chômage augmente. Keynes donne on mode d'emploi pour sortir de 
la crise : augmenter la masse monétaire en circulation pour satisfaire 
le désir d’épargne sans tomber dans la spirale de la diminution des 
dépenses. La Banque de France, avec la politique de baisse des taux 
d’intérêt, suit à peu près cette recommandation. Keynes assigne nn 
autre rôle au gouvernement: a doit faire ce que le secteur privé 22 e 
veut pas faire, dépenser, et donc creuser le déficit budgétaire. 
Lorsque celui-ci ne peut être augmenté, comme aujourd'hui du fait 
des critères de Maastricht, le gouvernement en est réduit à exhorter 
les ménages à dépenser. L’analyse de la situation actuelle faite par 1e 
gouvernement Juppé reste donc dans la tradition keynésienne. 


V 

v ; 


années 80. La contre-révolution 
néoclassique l'oblige à repenser 
plus rigoureusement ses fonde- 
ments théoriques, à accepter 1e 
tôle essentiel des anticipations et 
à revoir à la baisse l'ambition de 
ses recommandations de politique 
économique. Les néo-keynésiens 
insistent sur l’imperfection des 
marchés pour montrer qu’une po- 
litique monétaire active, même 
parfaitement anticipée, peut aider 
à diminuer le chômage, au moins 
dans le court terme. La politique 
actuelle de la Fédéral Reserve, aux 
Etats-Unis, qui a été créditée en 
partie du retour à la croissance, 
est fondée sur ces principes. 

L’héritage keynésien a donc 
dans une certaine mesure mieux 
survécu aux Etats-Unis qu’en 
Rance. La résurgence keynésienne 
n’est pas cependant un simple re- 
tour à f orthodoxie un peu sm- 
pfiste et arrogante des années 60. 
Les héritiers de Keynes font au- 
jourd’hui preuve de plus de mo- 
destie et ont intégré les limites de 
F intervention de FEtat dam une 
économie ouverte. Le débet entre 
économistes keynésiens et néo- 
classiques est aussi beaucoup plus 
policé et consensuel que Hans les 
années 70 et que l'image qui en 
est donnée par les médias. Les 
keynésiens extrêmes (que Keynes 
lui-même n'aurait peut-être pas 
approuvés) ainsi que les néoclas- 
siques radicaux ont été pratique* 
ment éliminés du débat de la poé- 
tique macroéconomique. Comme 
)e dit l’économiste américain Efcid 
Kfrgnun, * à long terme, Keynes 
est toujours vivant ». 

PKM. 
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Le long chemin 
vers la paix 
au Proche-Orient 

Suite de la première page 

En ce sens, le HezboBah prend Je 
relais du Hamas palestinien, même 
si les mouvements ne sont pas 
coordonnés entre eux. L'Iran, qui 
vent voir échouer le dialogue israé- 
lo-palestinien, et la Syrie, pour le 
moins réservée sur le processus de 
paix, observent la situation avec in- 
térêt En déclenchant la campagne 
dite «Raisins de la colère», une 
vaste opération militair e an îihan, 
Israël tombe dans le piège et en 
fait de récolte, ne va engranger 
qn*uhe sérié d’échecs. 

Shimon Pérès, le chef travailliste 
talonné par la droite nationaliste 
du likoud, avait de nombreuses 
raisons d’agir. A plusieurs reprises, 

. la population de Galilée venait de 
passer ses nuits dans les abris, ter- 
rorisée par une pluie de katioudias 
tinte du Liban. EDe était lasse. Far- 
inée aussi, et le Ukoud exploitait la 
situation. Une situation éminem- 
ment dangereuse pour im Shimon 
Pérès toujours afflig é d’un vilain 
complexe de avüj ce baroudeur 
poétique, créatif, obstiné, ne dis- 

- celle *f*w 

J#KI'(li , i H-3 1. ’Ï.IM 

Quai que MU Pérès -ait voulu 
prouver, ou se prouver deux se- 
maines plus tard, le bilan est néga- 
tif, terriblement négatif. L’image 
dTsrafi restera longtemps ternie 
par le carnage perpétré par ses ar- 
tilleurs à Cana, quand une demi- 
douzaine .d’obus sont venus s’écra- 
ser contre un poste des Nations 
unies abritant des réfugiés libanais : 
des dfoaines de tués, des femmes, 
des. horriblement mutilés. 

Cana ne fot pas une «bavure», 
ou, plus exactement, ce genre de 
«bavure» était dans la logique de 
l’opération conduite par Israël: 
bombardements intenses, sur des 
régions souvent urbanisées, et qui 
n’ont jamais eu la « précision 
chirurgicale » que les stratèges en 
quête de « guerre propre» veulent- 
accréditer auprès des opinions pu- 
bliques. On imagine le nombre de 
candidats kamikazes aux opéra- 
tions-suicides contre FEtat hébreu 
que «f accident » de Cana a pu sus- 
citer chez les jeunes chûtes du Li- 
ban sud. 

L’échec est politique et utilitaire. 
Le Hezbollah, cible de « Raisins de 
la colère », sort renforcé de ces 
deux semaines dé campagne. 
D’une part, ses capacités offensives 
paraissent intactes : vendredi 
après-midi encore, il lançait des ko- ■ 
guettes contre Israël D’autre part; 


répreuve a conforté son statut au- 
près de la population libanaise, un 
moment réunifiée sous -la teneur 
des bombardements. 

L’échec est diplomatique aussi 
Israël n’a sans doute pas prévu, a 
fortiori jamais vouln, que son opé- 
ration se solde par le franc succès 
diplomatique remporté parle pré- 
sident syrien, Hafez El Assad, quia 
su attendre son heure et se re- 
trouve, à nouveau, au centre de la 
scène proche -orientale. Si Fun des 
objectifs de F opération israélienne 
était de faire pression sur la Syrie 
ou d'amener le Liban à s’en désoli- 
dariser, c’est au résultat exactement 
contraire qu’elle aura abouti. Da- 
mas, une fois de plus, a montré 
qu’il était te passage obligé de toute 
solution au Liban. 

L’accord de cessez-le-feu qui 
vient d’être conclu apporte néan- 
moins quelques compensations. 
Pour la première fois, le face-à-face 
entre FEtat juif et le Hezbollah est 
brisé par une ingérence étrangère, 
en F occurrence celle des Etats-Unis 
et de la France, deux Etats occiden- 
taux neutres,, ou supposés l'être. Is- 
raël pourra les prendre à témoin 
des violations de la. trêve par te. 
« parti de Dieu». Et Fon peut pa- 
rier qu’il y en aura. 

LE LIBAN A L'ABRI 

Pour la première fois aussi, c’est 
le Liban et la Syrie qui s’engagent . 
officiellement devant les pays gar 
. rants à taire respecter la trêve. Leur 
responsabilité est ainsi directement 
engagée*, et la, marge ,de manœuvre 
dès mtégristes du Hezbollah pouis 
rait s’en trouver diminuée. 

. Mais davantage quTsraS, c'est le 
Liban qui apparaît romme te princi- 
pal bénéficiaire des règles du 
comportement militaire établies 
par la trêve : il sera mis à l’abri 
d’une riposte israélienne sans 
commune mesure avec tes actions 
du Hezbollah. Enfin, Israël n’aura 
pas réussi à obtenir que cessent tes 
.actions de guérilla contre ses sol- 
dais qui occupent une partie du Li- 
ban sud. 

Mais comme l’histoire au 
Proche-Orient emprunte souvent 
des cheminements inatt endue, ces 
deux semaines de tourmente, évi- 
demment préj ud ici a bles au proces- 
sus de paix, se sont achevées sur 
une petite note d’espoir: avant 
même l’accord de trêve au liban, 

F OLP décidait de supprimer de sa 
■ char te les artides appelant à la dis- 
parition d’Israël, et te parti de Shi- 
mon Krès n’exduait pins de voir 
les Palestiniens se doter d’un Etat 
Ce ftit un appel d’air pour redonner 
du souffle au processus de paix, 
comme si les uns et les autres en 
avaient éprouvé Purgeùce. Avant 
que ne surgissent de nouveaux obs- 
tacles. •- 

Alain Frachan 
etMouna Naïm . 


RECTIFICATIFS 

«< GÉO POLIS » 

Dans l'article consacré au maga- 
zine GêopoSs (Le Monde du 26 avril), 
nous avons attribué au général Ké- 
rékou, par santé d’une coupe malen- 
contreuse, le parcours et le bilan de 
son prédécesseur. Ce n'est pas te 
nouvel état mais Fex-président qui 
est ancien administrateur de la 
Banque mondiale et c’est sous .le 
mandat de Nicéphore Soglo que.le 
Bémn a connu 6 % de croissance et 
des mODers de Erenriem ents- N ous 
paons nos lecteurs et r auteur de 
bien vouloir accepter nos excuses. 

Licra 

Contrairement à ce que nous 
avons écrit Hans rame article sur la 
visite de rabbé Pierre .à la lira (le 
Monde du 26 avril), le président 
d’honneur de cette organisation 
n’est pas jean-Pierre Pierre- Koch, 
mate le père de celui-ci, Jean Pierre- 
BlodL jean-Pierre Pierre-Bloch est 
membre du conseO exécutifi 


Philippe Vasseur 
■' Une coupe a déformé le sens 
des propos du ministre de 
l’agriculture dans l’article inti- 
tulé : « Philippe Vasseur contre 
la diplomatie - tonitruante” » 
. (Le Monde du 27 avril), U fafiait 
lire : « Je propose de créer un 
comité scientifique européen 
chargé d'étudier le dossier. En- 
suite seulement' nous verrons, , à 
la lumière de ses.avis et'du détail 
des propositions britanniques ce 
qu'on - peut faire, à quel rythme, 
pour quels produits et selon quel 
calendrier. H n'y a pas le feu ». 

Carbex 

Après notre article sur la so- 
ciété Carbex intitulé « Le patron 
est & la CGT et les ouvriers sont 
des capitalistes» (Le Monde du 
24 avril), Michel Gane, directeur 
'général de Carbex, nous prie de 
faire savoir qu’il a abandonné 
ses mandats syndicaux lors de 
• son accession à la direction de 
cette entreprise en 1993. 


ÉDITORIAL 


S ON opiniâtreté aura donc vain à la 
France d’être partie prenante à la 
solution de la crise cm Liban. Avec 
Washington, Beyrouth et Damas, 
Paris fera partie du « groupe de surveil- 
lance» chargé de veiller & P application du 
cessez-le-feu entré en vigueur samedi 
27 avril II faut s’en féBdter. 

Les sceptiques diront, bien sûr, que les 
Etats-Unis ont eu le rôle déterminant dans 
c et « ammgemait » et seront 1e principal ga- 
rant de son exécution. C’est auprès d’eux que 
le Liban et Israël s’engagent à respecter les 
nouvelles règles du jeu militaire, celles que 
fixe Paccord conclu vendredi A peu de 
choses près, 0 s’agit dfon retour au statu quo 
qui prévalait avant la peu glorieuse, mais 
très meurtrière et destnûttice, opération que 
Tsahal vient de mener an Liban. 

Les Américains se sont bien gardés de 
prendre un quelconque engagement finan- 
cier pour reconstruire les infrastructures ci- 
viles détruites par les bombardements israé- 
Hens. Une fols de plus, au Proche-Orient, ce 
sont les Européens qui vont devoir mettre la 
main au portefeuille. Et c’est là que l’inter- 
vention française, forcée et accueflüe initia- 
lement dans le plus grand scepticisme, prend 


La France 
dans le jeu 
libanais 


son sens. En gros, les Européens repro- 
chaient depuis longtemps aux Etats-Unis de 
jouer tes seuls média leurs dans le processus 
depaix an Proche-Orient et de les cantonner 
dans le rôle de banquiers de la paix sans le 
moindre mot à dire sur révolution de la si- 
tuation. 

L’Union européenne (UE) tenait en effet le 
carnet de chèques mais n’avait qu’un stra- 
pontin ff observateur à la table de négocia- 
tion. Par le Jeu de F Intervention française, 
TUE vient d’accroître son rôle dans la région. 
Cest parfaitement justifié pour un pays 
connue la France, depuis longtemps fié an Li- 
ban, et, plus largement, pour une Europe à la 
vaste façade méditerranéenne. Cela s'est fait 
contre les Etats-Unis. Washington n’a accep- 


té qu'à contrecœur que Paris joue ce rôle, 
jusqu’au bout, le secrétaire d’Etat américain, 
Warren Christopher, aura tenté de nmintmT 
son homologue français, Hervé de Charette, 
à Fécart des tractations. 

Jacques Chirac a tenu bon, apparemment 
décidé à donner un peu de corps à son ambi- 
tion arabe et méditerranéenne, celle dont D 
s’était foft Fécho lors de sa visite début mai 
au Liban et en Egypte. Mais si le président de 
la République a eu raison d’agir ainsi, il reste 
que Fïntervention de la France a ses limites. 
Précisément parce qu'il ne s’agit que d’une 
intervention, non d'une médiation. La France 
ne figure au «groupe de surveillance» que 
sur nusistauce de la Syrie et du Liban. 

EDe n’a pas été sMEdtée par Israël, qui n’a 
confiance ni en la Bance ni en PEurope. Cest 
tout le problème de l’UE au Proche-Orient. 
Pour jouer les médiateurs, pour avoir pleine- 
ment sa place à la table des négociations et 
parrainer le processus de paix au même titre 
que les Etats-Unis, Q faut être demandé par 
les deux parties en conflit et être en mesure 
de peser sur Fune et Tautre. En dépit du rôle 
positif joué par Paris dans le dernier des 
drames libanais, ce n’est encore le cas ni de 
la Rance ni de FU ni on européenne. 


AU COURRIER DU « MONDE 


La visite en Rance de M. U Peng, premier ministre de la Chine, 
du 10 au 13 avril avait donné heu à une controverse sur son op- 
portunité au regard du non-respect des droits de Fhommé dans 
ce pays. Le débat s'est poursuivi parmi nos lecteurs, rom me en 
témoignent les correspondances dont nous publions des extraits 
d-dessous. Ainsi, une lectrice chinoise M** Cheng Huang, estime 
que F Appel à « /a décolonisation » du Tibet dais un artide daté 


fi 


La Chine 

EN PROFONDEUR 

Au moment de la visite de M. Li 
Peng en France, je lisais votre jour- 
nal avec beaucoup d’intérêt et 
d’attention, en tant que chinoise. 
Vous avez parié des manifestants 
« asiatiques » du 10 avril dans votre 
éditorial du 12 avril, permettez- 
mol de vous dire : Os sont chinois. 
Le Tibet et Taiwan n’ont pas décla- 
ré l'indépendance, tes Tibétains et 
les Taïwanais sont restés chinois. 

Depuis la dynastie Yuan (1277- 
1367), le Tibet est officiellement 
devenu une prorince de la Chiné. 
En 1911, tes Tibétains seront te cin- 
quième peuple chinois assuré pour 
la fondation de la République de 
Chine. En 1950, Tannée populaire a 
envahi toute la Chine, sauf Taïwan 
et quelques Iles autour. Fendant la 
révolution communiste, la révolu- 
tion culturelle, tes Hbétams ne se- 
ront pas les seules victimes, leur 
religion n’est pas la seule qui ait 
subi la menace de Faut aiité. La ri- 
valité religieuse et politique existe 
aussi dans l'histoire des peuples 
occidentaux. Nous espérons que 
les dirigeants chinois auront Fin- 
teŒgence de comprendre leurs er- 
reurs. Mais, F Appel à « te décoloni- 
sation » du Tibet dans l'article de 
HJ.E Gère (le Monde du 11 avril) 
montre une méconnaissance totale 
de l’histoire de la Chine (_) Le dra- 
peau rouge à solefl blanc sur fond 
bleu tenu par tes étudiants chinois 
de Taïwan, est le drapeau choisi 
par la République de Chine en 
191L Rouge: pour rendre hom- 
mage à ceux qui ont sacrifié leurs 
: vies pour la révolution; soleil 
blanc sur fond bleu: drapeau de 
Husing Chung Hui - association 
fondée par le docteur Sun Yat-sen 
en 1894 pour promouvoir la révo- 
lution chinoise. et le précurseur du 
parti nationaliste chin ois Ruomin- 
tang, qui signifie: sous 1e soleil, 
tous tes peuples sont égaux. J’ai- 
merais dire à nos amis français : si 
vous considérez que la Chine est 
un grand pays de r avenir, essayez 
de la connaître en profondeun 

Cheng Huang, 
L'Haÿ-les-Roses 
(Val-de-Maxne) 

Le bol de riz . 
QUOTIDIEN 

Devant la psychose hystérique à 
laquelle s’abandonne votre rédac- 
tion, sous couvert d’une « défense 
des ' droits de rhomme», à l’occa- 
sion de la visite en. France du pre- 
mier ministre chinois, je crois de 
mon devoir de vous communiquer 
ma réaction, même ri elle doit res- 
ter isolée. 

H est curieux de constater que 
ces belles âmes qui s’émeuvent 
d'une, violation des droits de 
rhomme en Chine, restent parfai- 
tement indifférentes lorsque ces 
violations se produisent en 
d'autres points de la planète : pour 
ne prendre qu’un exemple, le lent 
génocide des enfants irakiens par 
suite de l'embargo alimentaire dé- 
crété par Clinton, via FONU et les 
Occidentaux à sa botte, ne trouble 
pas leur sommeQ. (~) L’indigna- 
tion a sens unique, on connaît ça ; 
et lorsque elle joue contre l'intérêt 


du Tl avril montre une méconnaissance totale de l’histoire de la 
Chine. Par ailleurs, M. Bady de Paris parle à propos de l'accueil 
fait par la France à M. Li de v grave faute morale ». M. Ri bas de 
Pantin estime, de son côté, que les pressions que doit exercer Pa- 
ris sur la Chine à-propos du respect des droits de l'homme 
doivent s'effectuer, avant tout à travers un gel de nos importa- 
tions en provenance de Pékin. 


national, ça n’en est que mieux ! H 
est préférable que la Chine achète 
des Boeings plutôt que des Air- 
bus ! Ben, voyons ! Cest ainsi que 
les «grandes consciences » sont les 
suppôts d’un « parti de l'étran- 
ger »; l'existence de ce parti est 
une constance de notre histoire 
nationale comme le ferait remar- 
quer fort justement, Q y a quelques 
années, dans vos colonnes, André 
Fontaine. (~) Le Monde n'a plus 
qu'une vision réduite, géographi- 
quement, des grandes causes : la 
défense des droits de l’homme, 
dites-vous? Mais dans le préam- 
bule de votre Constitution n' est-il 
pas écrit que « tout homme a le 
droü de travailler »; fl y a partout 
ü en France plusieurs millions de 
..chômeurs. Et dans te pays du 
grand humaniste Clinton, plusieurs 
dizaines de millions rivent en des- 
sous du seuil de la pauvreté. 

Ce que je sais, au soir d’une rie 
qm s’est déroulée en grande partie 
en Extrême-Orient, c’est qu'avant 
Mao, des millions de Chinois 
n’avalent pas leur bol de riz quoti- 
dien. (_) 

André Jallas, 
Montpellier 

Le DEVOIR 
DE SOLIDARITÉ 

Pour tous ceux qui se sont ras- 
semblés au Tfocadéro, il n’y a pas 
eu d’ingérence dans tes affaires in- 
térieures de là Chine. JD y eu la vo- 
lonté, vis-à-vis des autorités fran- 
çaises, de marquer clairement que 
l'hospitalité de- la République au- 
rait dû être refusée à un homme 
qui a fait tirer sur la foule, causant 
plus de treize cents victimes. 

En recevant M. Li Iteng à Paris, 
on n’a pas accueilli n’importe quel 
premier ministre. On a risqué non 
seulement une erreur politique en 
cautionnant un régime militariste 
d’autant plus menaçant qu’D craint 
pour sa propre survie. On a pris te 
risque aussi et surtout de 
commettre une grave faute mo- 
rale, aux yeux de tous ceux qui res- 
pectent, en Chine comme ici, le 
droit le plus élémentaire et 1e plus 
fondamental, te droit des gens à 
disposer d" eux-mêmes. 

Paul Bady, 
Paris 

Souvenirs 

DE LA GUERRE 
DE L’OPIUM 

Depuis quelques jours, on se 
drape très haut dans l’étendard des 
droits de Fhomme, texte sacré qui 
depuis deux siècles inspire tous 
nos actes. 

Il y a un aède et demi, tambour 
battant et flamberge au vent, nos 
valeureuses armées occidentales 
partaient mettre au pas ces mé- 
tèques qui ne comprenaient rien à 
la liberté du commerce mondial et 
refusaient d’importer cet opium 
que nos hardis planteurs produi- 
saient allègrement dans nos belles 
colonies. Depuis, les «barbares à 
cheveux rouges » ont pudiquement 
oublié « les guerres de l'opium ». 
Les Chinois peut-être pas ; et pas 
seulement dans la nomenclature. 

Marc Dnpoy, 
Pans 


Marchand, 

MAIS PAS A VENDRE 
M. Li fteng, votre voisin, bat sa 
femme, exploite 1e travail de ses 
enfants mineurs et tient en escla- 
vage un lointain cousin, à qui il in- 
terdit tout contact avec Fextérieur. 
Le voie! qui pénètre dans votre 
magasin d’équipement ménager et 
commande une télé, un réfrigéra- 
teur et le dernier modèle de lave- 
vaisseDe. Pas question de refuser la 
vente, d’autant que la concurrence 
est rive. Cependant, te soir, vous 
entendez les cris de Tépouse bat- 
tue, des enfants maltraités, vous 
soufflez du sQence du cousin sé- 
questré. 

Lorsque M.Li Peng revient dans 
votre magasin, tout sourire, vous 
restez grave. - Vous ne lui proposez 
pas de s'asseoir. Et vous prenez 
une décision Importante. Oui, 
vous, M. Le Franc, vous irez au tri- 
bunal et vous direz que les coups 
et les cris vous ôtent 1e sommeQ, 
que la petite raine des enfants ha- 
rassés vous révolte et qu’C faut en- 
fin entendre le récit du pauvre 
Tenzin, si doux, si malheureux. 
N 'importe quel citoyen d’un pays 
libre en ferait autant. Marchand, 
certes, mais pas à vendre ; servant 
mais pas servile. 

J.-P. Ribas, 
Pantin (Seine-Saint-Deiiis) 

Agir au stade 

DES IMPORTATIONS 
Quand fis sont acheteurs, les 
Chinois savent que c’est le mo- 
ment de poser leurs conditions. U 
Peng est venu à Paris pour signer 
un gros contrat d'achats d’avions 
français. Nous, les vendeurs, 
n’étions pas en position de force 
pour lui faire des reproches, pour- 
tant très justifiés, en matière de 
droits de Fhomme. 

Mais les Chinois sont également 
des vendeurs. Os nous inondent de 
produits très bon marché, fabri- 
qués souvent dans des conditions 
de travail abominables et qui 
mettent à mal nos entreprises. Si 
nous voulons faire pression sur 
eux pour qu’ils commencent à res- 
pecter les droits de Fhomme, c’est 
au stade des importations qu’il 
faudrait agir. Bien sûr, la France 
isolément ne pourrait rien. Maïs a 
l’Union européenne mettait des 
droits très élevés sur les importa- 
tions de produits chinois, ou refu- 
sait, par exemple, d'importer des 
produits fabriqués par des enfants 
ou des prisonniers politiques, la 
Chine pourrait commencer à réflé- 
chir. Bien sûr, ils pourraient boy- 
cotter nos exportations. Mais iis 
ont encore plus besoin de nous 
comme clients que comme four- 
nisseurs. C’est la réalité du 
commerce. 

Jean Neubert, 
Yerres 

Manque 

DE COOPÉRATION 
JUDICIAIRE 

CONTRE LE TERRORISME 
le ConseO européen de Madrid 
des 15 et 16 décembre 1995 a quali- 
fié 1e terrorisme * d'activité trans- 
nationale qui ne peut être affrontée 


de manière efficace uniquement par 
l'action isolée et les moyens de 
chaque Etat». La conférence de 
Turin qui rient de s’achever doit 
permettre dans les prochains mois 
de concrétiser la coopération judi- 
ciaire et policière prévue dans le 
cadre du « troisième pilier », par la 
signature de nouvelles conven- 
tions. Les attentats de 1995 ont 
montré que tes terroristes s'ap- 
puient sur le fait que, si les fron- 
tières sont de Jàcto abolies au sein 
de l’Union européenne, par contre, 
l’absence de coordination judi- 
ciaire européenne leur permet 
d’espérer Fîmpunité dès lors qu'Ds 
se déplacent d’on Etat à un autre 
ou résident dans un Etat autre que 
celui où Ds organisent leurs crimes. 

Reste à FEtat concerné la seule 
possibilité de demander l'extradi- 
tion des personnes soupçonnées, 
mais Fabsence d’harmonisation lé- 
gislative européenne rend cette ex- 
tradition difficile. 

Les victimes des attentats de 
1995 (8 morts et 300 blessés) 
s’étonnent du manque de coopéra- 
tion de la Suède vis-à-vis de la jus- 
tice française. Abdelkrim Deneche 
a été détenu au secret pendant 
près de deux mois sans que te juge 
cF instruction chargé du dossier en 
France puisse l’entendre. M. Jean- 
Louis Bruguière a multiplié les dé- 
marches auprès de Scotland Yard 
afin que Rachid Ramda alias Abou 
Fares, qui serait impliqué dans la 
préparation des derniers attentats 
et arrêté en Angleterre, soit extra- 
dé. En dépit du soutien des ser- 
vices britanniques près de deux 
ans seront peut-être nécessaires à 
son extradition car auparavant il 
aura la possibilité d’épuiser toutes 
les voies de droit britaniquê- 

Françoise Rndetzki, 
présidente 
de SO$-Attentats 

A PROPOS 
d’une caricature 

En regardant, dans Le Monde du 
14 mars, la caricature de M. Plantu, 
je me suis demandé: qu'est-ce 
qu'une caricature? N’est-ce pas 
une représentation exagérée d’une 
réalité ou peut-être une critique 
humoristique d'une vérité exis- 
tante? 

Malheureusement, cette carica- 
ture à propos de l'Arabie ne 
contient, à mon avis, rien de tout 
cela malgré son humour déplacé. 
Tai essayé de capter le message 
que M. Planta a voulu foire parve- 
nir à vos lecteurs, et là aussi, je me 
suis « planté» car Tassassinat et le 
massacre ne sont pas le fort de 
F Arabie Saoudite qui a toujours es- 
sayé et continue effectivement à 
entretenir une paix juste et une 
stabilité dans la région, sinon dans 
le monde. 

Tbutefois, si te message est que 
l’Arabie voudrait « massacrer » les 
ennemis de la pâte, la caricature à 
ce moment-là perdrait de son hu- 
mour car n'est-ce pas alors aussi le 
but de la France et celui de tous tes 
participants à la conférence de 
Charra El Cheikh ? 

Sheikh Faisal Alhegelan, 
ambassadeur 
d'Arabie Saoudite 
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ENTREPRISES 
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TRANSPORTS Christian Blanc, 

président de l'ex-Air inter, rebapti- 
sée Air France Europe, a présenté 
jeudi 25 avril à son conseil d'admi- 
nistration les grandes lignes d'un 


pian de sauvetage de la compagnie 
aérienne. « En moins de deux ans, 
si rien n'est fait l'entreprise aura 
été mise en situation de cessation 
de paiement », selon M. Blanc. 


• LA FERMETURE des lignes 
« structurellement déficitaires », la 
mise en place de « navettes o sur 
les grandes lignes et l'alimentation 
du « hub » d’Air France à Roissy 


constituent le 

plan. • LA REDUCTION des coûte 
salariaux des hôtesses, stewards et 
surtout des pilotes en constitue Je 
volet principal. Des négociations 


avec les syndicats débuteront dès 
la semaine prochaine. 
CONSEIL d'administration eigw 
dinaire a été convoque le 15 mai 
pour entendre les détails du plan. 


V 
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Christian Blanc annonce nn plan drastique pour sauver Air France Europe 

Le président de la compagnie aérienne entre en guerre avec le personnel navigant de l'ex-Air Inter dont il veut réviser les rémunérations. 

En lourdes pertes, l'entreprise est menacée de disparition « si rien n'est fait », selon lui, pour réagir à la libéralisation du ciel 




« LE DEVENIR de l'entreprise est 
clairement pose. Des élèves de cours 
moyen comprendraient cela sans dis- 
cuber. Tous, à Air France Europe, ne 
l'ont pas compris ». Le président de 
l’ex-Air Inter, Christian Blanc, me- 
nace la compagnie intérieure d’une 
débâcle. Dans un texte de sa main 
lu par Jean-Pierre Coureol, direc- 
teur générai d’Air France Europe, 
devant le Comité d’ Entreprise ven- 
dredi 26 avril, M. Blanc lance : « En 
moins de deux ans, si rien n'est fait, 
l'entreprise aura t-J été mise en si- 
tuation de cessation de paiement ». 
Une véritable déclaration de guerre 
aux personnels. 

Air France Europe, en 1994, a ga- 
gné encore 21 millions de francs. 
Puis, a perdu 477 millions de francs 
en 1995. Selon Christian Blanc, te 
déficit plonge : 100 millions par 
mois sur le premier trimestre 1996. 
Pour l’exercice allant du 1 CT avril 
1996 au 31 mars 1997, la direction 
prévoit une perte d’exploitation de 
13 milliard de francs. Attaquée sur 
ses principales lignes par la concur- 
rence autorisée, les compagnies 
françaises comme Air Liberté, AOM 
ou TAT - dont les coûts de produc- 
tion sont nettement inférieurs - 
l’ex-Air Inter a vu ses parts de mar- 
ché s’effondrer. En 1995, 13 million 
de passagers lui ont échappé, dont 


Cbütedti trafic' 


en miRem, par fin transporte 





T 1989 » 91 92 93 .94 95 
Source : Air fronce 

Air France Europe o perdu 
IJ million de passagers en 7995. 
Elle en a transporté 15,8 millions. 


une partie à cause des grèves. Pour 
enrayer la fuite, la compagnie a ali- 
gné ses tarifs à la baisse, entrîhant 
une perte de recettes de 5 à 10% 
par siège sur les lignes ouvertes à la 
concurrence. Or Ja libéralisation la 
plus rude est à venir: le 1“ avril 
1997, le ciel français sera ouvert di- 
rectement à toutes les compagnies 
européennes - British Airways, Luf- 
thansa, KLM-. 

m Les projections financières que je 
tous ai exposées, soit mèneront [Air 
France Europe] à la faillite, soit la 


Le TGV Paris-Amsterdam ne roulera pas 
à pleine vitesse avant 2004 


AMSTERDAM 

correspondance. . .- 
Le TGV Paris-Amsterdam se fait 
attendre. La liaison à grande vi- 
tesse, nommée Thalys, nécessite la 
construction d’une nouvelle ligne. 
Mais, sans parier des difficultés du 
tracé purement belge, la ligne se 
heurte, aux Pays-Bas, à la lenteur 
de la bureaucratie. Seul le tronçon 
au sud de Rotterdam (Anvers-Bre- 
da) a fait l’objet d’un accord. En ce 
qui concerne le tracé Rotterdam- 
Amsterdam, * il y a trois variantes 
possibles, plus quelques sous- va- 
riantes », explique Bob den Bes- 
ten, président des Nederlandse 
Spoorwegen (NS), les chemins de 
fer néerlandais. Le gouvernement 
s’est engagé à prendre une déri- 
sion d’ici à l’été, en tout cas avant 
la fin de 1996. * Si tout va bien, et 
compte tenu des délais que néces- 
site ia pose des voies, fout sera prêt 
vers 2004 », espère M. den Besten. 


Lorsque les partenaires ont arrê- 
té l’idée d’un TGV jjqrd-euçopéen, 
en 1989, ils évoquaient un Paris- 
Amsterdam en trois heures dès 
1995 et au plus tard en 1998. Le re- 
tard, outre « l’excès du nombre 
d’organes de consultation aux Pays- 
Bas v, provient des coûts de la 
construction des nouvelles voies 
dus au manque d’espace et à la 
présence quasi permanente de 
l’eau et des canaux. La faible stabi- 
lité du sol nécessite des investisse- 
ments supplémentaires. * te kilo- 
mètre de voie coûte environ deux 
fois plus cher qu’en France. » Le 
tracé du TGV néerlandais est éva- 
lué à 7,3 milliards de florins 
(21 milliards de francs). 

D’ici là, les voyageurs devront se 
contenter d’une sorte de semi- 
TGV. Amsterdam reste à plus de 
quatre heures de Paris. 

Alain Franco 


Les salariés de Danzas obtiennent 
une meilleure préservation de l’emploi 


APRÈS avoir connu une des plus 
graves crises de son histoire, la di- 
rection de Danzas-France a signé 
cette semaine un accord social 
avec la CFDT, la CGT et FO, met- 
tant fin à un conflit dont l’origine 
était un plan - exposé le 2 avril - 
de 651 suppressions d'emplois sur 
3 600 salariés. 

Sur la centaine d’agences de 
l’entreprise de transport, la direc- 
tion a accepté de réduire de douze 
à huit le nombre de sites qu’elle 
envisage de fermer. Sont épargnés, 
au moins provisoirement, Cholet, 
Nice et Lille. Les décisions concer- 
nant les sites de Cavaillon et Mont- 
pellier restent à l’étude. Par ailleurs 
la direction s'engage à multiplier 
les offres de reclassements inter- 
nes et externes. Aux 257 reclasse- 
ments internes et à ia petite cen- 
taine de reclassements externes 
initialement prévus, viennent 
s’ajouter 100 reclassements supplé- 
mentaires dont 20 pour remplacer 
des salariés en contrat à durée dé- 
terminée. L'accord porte égale- 
ment sur les salaires ; Jes augmen- 
tations générales se monteront 
cette année à 23 %. soit davantage 
que l’inflation prévue. En contre- 
partie de ces mesures, les syndicats 
renoncent à toute action en jus- 
tice. 


Ce conflit et son dénouement 
risquent de marquer l’ensemble de 
la profession. Dans un monde du 
transport privé peu syndiqué, les 
syndicats de Danzas ont su mon- 
trer leur force. Alors que Danzas 
n’avait jamais connu de grève na- 
tionale, les syndicats, unis, ont 
réussi à paralyser quarante dépôts 
le lundi 22 avril. Le dépôt straté- 
gique de Garonor a, selon la CFDT, 
été bloqué du jeudi 18 au mardi 
23 avril. 

LE FAIT SYNDICAL RECONNU 

** 11 y a désormais une section syn- 
dicale dans presque tous les établis- 
sements dotés d’un comité d'entre- 
prise. Il y a même une section CFDT 
qui vient de se créer au siège social, 
ce qui aurait été impensable encore 
récemment », se félicite Patrice 
Huart, secrétaire syndical centrai 
CFDT et trésorier du comité cen- 
trai d’entreprise. 

Signe de cette reconnaissance du 
fait syndical qu’a engendrée, selon 
lui, le conflit : la direction a invité 
le bureau du comité d’entreprise à 
participer le 14 mai à une réunion 
au départ réservée aux directeurs 
de site. Une première dans le 
groupe. 

Frédéric Lemaître 


plongeront dans une spirale irrémé- 
diable de pertes de marché, de fer- 
metures de lignes, d’abandon de cré- 
neaux, de réductions d'activités et de 
licenciements », estime Christian 
Blanc. « Ce scénario d’effondrement, 
nous pouvons y échapper», ex- 
plique-t-D. L’ex-Air Inter peut reve- 
nir à l’équilibre en 24 mois. 

Premier moyen : ia réorganisa- 
tion du réseau. Les lignes «structu- 
rellement déficitaires », c’est-à-dire 
celles dont les recettes ne couvrent 
même pas les coûts directs, seront 
fermées. M. Blanc n’en a pas donné 
la liste. Ces suppressions de vols 
dégageront des petits avions, des 
créneaux et des équipages, qui se- 
ront réaffectés à la création dès cet 
hiver de « navettes * sur quelques 
grandes lignes entre Orly et les 
villes de province. Ces navettes 
sont l’arme essentielle pour re- 
prendre des passagers à ses concur- 
rents sur Paris-Marseille ou Paris- 
Nice. Dans la même optique. Air 


Flrance Europe devra alimenter les 
vols long courrier d’Air France sur 
son « hub » de Roissy (plus de 13 
million de passagers). 

« DRAMATISATION » 

Deuxième volet du plan de sau- 
vetage, l’optimisation des recettes 
par une série d’instruments désor- 
mais connue : yield (répartition des 
places entre différentes catégories 
tarifaires), fidélisation» Troisième 
et principal axe stratégique : un im- 
portant programme de réduction 
des coûts. Pour le personnel au soi, 
dont les rémunérations sont au ni- 
veau de la concurrence, U n’y aura 
pas de licenciement ni de modifica- 
tion des salaires. Le personnel navi- 
gant, en revanche, est directement 
visé. Les conditions de travail et de 
rémunération des hôtesses et ste- 
wards seront unifiées avec celles 
d’Air France, moins coûteuses et 
plus productives. 

Mais c’est avec les pilotes de la 
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s’annoncent les plus difficiles. 
* Cast là que Teÿbrt le plus impor- 
tant devra être obtenu », considère 
M. Blanc Selon te rapport du cabi- 
net allemand Berger, tes coûts des 
pilotes d’Air Inter en 1994 étaient 
de 91 % supérieurs à ceux de leurs 
homologues de Lufthansa. Des in- 
citations au départ seront accordés 
aux pilotes de plus de dnquante- 
rinq ans. Les autres devront se plier 
aux nouvelles régies ou bien partir. 
Le 6 février, Christian Blanc a dé- 
noncé les accords collectifs. Si, 
en avril 1997, aucun terrain d’en- 
tente n’a pu être trouvé, la direc- 
tion d’Air France Europe pourra 
imposer de nouveaux accords à ses 
pilotes. 

« Christian Blanc a repris la mé- 
thode qu’il avait appliquée à Air 
France: dramatisation de la situa- 
tion. diabolisation d'une catégorie de 
personnel - les pilotes - dans l'espoir 
de diviser les salariés », rétorque te 


régie pour Air Inter. B y a un an. on 
nous disait qu’on ne pouvait pas de- 
venir une compagnie de navettes car 
nos coûts étaient trop élevés. On nous 
dit désormais l’inverse. Nous ne 
comprenons pas où veut aller t nris- 
tian Blanc ». 

Dès 1a semaine prochaine, Jean- 
Pierre Coureol recevra tes différents 
syndicats. Les syndicats d’Air 
France Europe attendaient depuis 
plusieurs mois on pian de sauve- 
tage de leur compagnie alors que 
celui d'Air France est sur les rails 
depuis plus de deux ans. ils at- 
tendent d’en avoir te détail, notam- 
ment la forme que prendra Taide de 
FEtat évoquée par M. Blanc. L'en- 
semble du plan sera présenté en 
conseil d'administration extraordi- 
naire te 15 mal 
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sur les télécommunications s'accélèrent 


Les Etats-Unis multiplient les pressions pour la libéralisation 
des marchés européens et asiatiques. Trente-neuf pays doivent arriver 
à un accord avant la date-butoir du mardi 30 avril 


Selon le minis tre de l'énergie du Venezuela, 
le marché du pétrole devrait s'organiser 
par continent sur la base de la proximité 

Erwin Arrieta explique au « Monde » sa vision de la carte de l'OPEP 
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UES NÉGOCIATIONS menées 
depuis juillet 1995 dans le cadre 
de l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC) pour une ou- 
verture aussi large que possible à 
la concurrence des marchés des 
télécommunications abordent 
l’ultime ligne droite. La date-bu- 
toir pour parvenir à un accord a 
été fixée au 30 avril. Exclu des ac- 
cords de l'Uruguay Round sur la 
libéralisation du commerce signés 
en avril 1994, le secteur des télé- 
communications représente de 
gros enjeux : la société d’études 
Omsyc l’évalue à un peu plus de 
625 milliards de dollars (3 100 mil- 
liards de francs) au niveau mon- 
dial- 

Une réunion des trente-n/ïuf 
pays en négociations - ils repré- 
sentent 93 % du marché mondial 
des télécommunications - a eu 
Heu vendredi 26 avril afin de faire 
le point sur l’état d’avancement 
du dossier. Trente- trois pays, dont 
l’Union européenne (les Quinze 
comptent pour un pays), ont dé- 
posé une offre. Avant d’aborder 
la dernière ligne droite, les Etats- 
Unis multiplient les pressions afin 


d’obtenir d’ultimes concessions 
favorables à leurs industriels. 

Le représentant adjoint améri- 
cain au commerce. Jeffrey Lang, a 
déclaré, vendredi 26 avril à Ge- 
nève, attendre de meilleures 
offres, menaçant de retirer la pro- 
position américaine. Sont parti- 
culièrement visés certains Etats 
asiatiques (Pakistan, Taïwan, Sin- 
gapour, l’Indonésie, Corée du 
Sud...), les autorités américaines 
exigeant une plus grande ouver- 
ture de leurs marchés des satel- 
lites de .télécommunications. 

« SOUPLESSE » EUROPÉENNE 

«les pays asiatiques ont décide 
de tenir fermés leurs marchés au- 
delà de l’an 2000 , et cela est sim- 
plement inacceptable. Les Améri- 
cains ne signeront pas un accord 
qui ne soit pas avantageux' pour 
f industrie américaine », a souli- 
gné, vendredi 26 avril, Blake Har- 
ris, le responsable du bureau in- 
ternational de la Commission 
fédérale des communications 
(FCC), l’organisme chargé de la 
réglementation du secteur des té- 
lécommunications ontre-Atlan- 


tïque.Des différends subsistent 
aussi entre les Etats-Unis et l*Eu- 
rope. 

Les Européens reprochent aux 
Etats-Unis de réserver à leurs in- 
térêts nationaux le droit de poser 
des câbles téléphoniques sous- 
marins aboutissant aux Etats- 
Unis. Les Américains s’inquiètent 
des limitations apportées par la 
Rance, l’Espagne et la Belgique, 
aux participations étrangères 
dans le capital des compagnies lo- 
cales de téléphone. 

Une réunion des ministres du 
commerce extérieur de l’Union 
européenne se tiendra lundi 
29 avril à Genève. Elle devrait 
permettre aux Quinze de fixer 
leur offre, et notamment d'adop- 
ter une position commune sur 
cette question du niveau des par- 
ticipations étrangères. A l’issue 
d’une réunion informelle à Bo- 
logne (Italie), le 25 avril, les mi- 
nistres européens des télé- 
communications ont indiqué 
vouloir faire preuve de «sou- 
plesse». 

Philippe Le Cœur 


CARACAS 

de notre envoyé spécial 

Erwin Arrieta, le ministre véné- 
zuélien de l’énergie et des mines, 
est un “homme posé. Au milieu de 
la tourmente provoquée par le 
récent plan d'ajustement - auquel 
D est directement associé en tant 
que membre du cabinet écono- 
mique restreint du président Ra- 
fael Caldera -, il refuse de se lais- 
ser enfermer dans « les 
contingences ». Le regard fixé sur 
l'horizon 2005, fi est convaincu 
que l’heure est venue de réordon- 
ner le « paysage pétrolier mon- 
dial». Le souri de faire partager 
cette « nouvelle vision » ranime au 
point d'en oublier de rallumer son 
cigare au long de notre entretien. 

Pourtant «les contingences» 
ont la vie dure. Le Venezuela est 
montré du doigt, accusé de violer 
le quota de production pétrolière 
fixé par l'OPEP de 23 millions de 
bariVJour. 

« On nous accuse sur la base 
d'informations de deuxième mam, 
provenant de ce que f appelle des 
sources fantômes », réplique le mi- 
nistre. Le Venezuela transporte 


- Asphalte. 
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beaucoup plus de pétrole qu’il 
n'en produit, ce qui, concède-t-il, 
peut être une source de confu- 
sion. « Pour alimenter nos raffine- 
ries en Allemagne, en Suède et aux 
Etats-Unis, nous achetons entre 350 
et 400 000 barils/jour. R ne faut pas 
confondre le pétrole extrait au Ve- 
nezuela et le pétrole appartenant 
au Venezuela. Nous attendons tou- 
jours une accusation officielle de 
l’OPER» 

Las de « ces discussions stériles et 
de cette sourde compétition autour 
des quotas », M. Arrieta entend 
remettre les pendules à l’heure. 
« SI on regarde les chiffres réels, la 
vérité, c’est que la production de 
l’ensemble des pays membres de 
l’OPEP est aujourd'hui supérieure 
de Ifi million de barilsfiour au quo- 
ta global de l’Organisation. Je n’ai 
pas de preuves pour accusa- tel ou 
tel pays, mais il est incontestable 
que nous violons globalement notre 
quota. » Le fait que le marché ait 
absorbé cet excédent et que les 
prix aient atteint « des niveaux 
dont nous rêvions depuis cinq 
ans», semble indiquer que les ex- 
perts de l’OPEP s’étaient trompés 
dans leurs prévisions « en sous-es- 
timant la demande». 


« Il ne sert à rien 
que je donne 
mon pétrole 
à un prix misérable 
si l'utilisateur final 
n'en profite pas 
parceque 
son gouvernement 
se taille 

la part du lion » 


Pour le ministre vénézuélien, 
ces facteurs conjoncturels 
masquent TessentieL « L’heure est 
venue de redéfinir le rôle de l’OPEP 
dans un contexte pétrolier qui s’est 
profondément transformé depuis la 
création de l’Organisation, en sep- 
tembre 1960. » Lors d’une récente 
conférence à Londres, fl a attiré 
l'attention tant des producteurs 
OPEP que de ceux qui n’appar- 
tiennent pas à l’Organisation et 
des pays consommateurs sur cette 
réalité changeante, que l’OPEP 
doit prendre en compte « au 
risque de disparaître ». 

De nouveaux acteurs ont émer- 
gé depuis trente-cinq ans : des 
compagnies puissantes, telles que 
l’Aramco, KPC ou PDVSA ont’sur- 
gi dans les pays producteurs. «La 
protection de l’environnement est 
un facteur que le monde pétrolier 
ne peut plus ignorer. Un autre élé- 
ment, que je qualifie de perturba- 
teur, est le poids des taxes que les 
pays consommateurs font payer aux 
utilisateurs de produits pétroliers. 
Nous devons tenir compte de cette 
nouvelle concurrence, que j’appelle 
la «tax petroleum corporation ». Il 
ne sert à rien que je donne mon pé- 
trole à un prix misérable si l’utilisa- 
teur Jmal n'en profite pas parce que 
son gouvernement se taille la part 
du lion sans assumer les risques et 
les investissements que je supporte 
comme producteur. » 

Dans ce nouveau contexte, le 
Venezuela se fait l’avocat de P ap- 
profondissement du dialogue 
entre producteurs et consomma- 
teurs. Un dialogue amorcé en 
France en 1991 et qtd doit se pour- 


CORRESPONDANCE 


suivre en décembre prochain à 
Goa, en Inde. «R s’agit de dépas- 
ser la confrontation pour parvenir 
à la coopération et à l’intégration. 
En tant que producteurs, nous 
avons une responsabilité planétaire 
qui est de garantir une ressource 
déficitaire dans les pays dévelop- 
pés. Pour maintenir et accroître nos 
réserves, nous avons besoin de ca- 
pitaux. Sinon l’augmentation de la 
demande risque de provoquer une 
nouvelle situation de pénurie, un 
autre choc similaire à celui des an- 
nées 70. » 

Traditionnellement les Etats- 
Unis ne sont pas favorables aux 
tentatives d’organisation des mar- 
chés. Ont-ils évolué en ce qui 
concerne le dialogue entre 
consommateurs et producteurs 
de pétrole ? Erwin Arrieta répond 
par l’affirmative : «jusqu’à une 
époque récente, les Etats-Unis ne 
voulaient pas entendre parler de ce 
sujet A présent. Us en discutent en 
mettant en avant le thème de l’en- 
virormement» 

Conséquence d'une décision 
prise par les présidents améri- 
cains lors du sommet de Miami en 
décembre 1994, la coopération 
énergétique progresse dans l’hé- 
mi sphère. Le mini stre vénézuélien 
s’en félicite, car «il est temps de 
rompre le déséquilibre énergétique 
du continent et d'accélérer les pro- 
cessus d’intégration régionaux ». 
Au-delà des Amériques, Erwin Ar- 
rieta suggère une rationalisation 
des flux pétroliers mondiaux, sur 
la base de la proximité. « Les 
économies de transport bénéficie- 
raient à tous, y compris aux 
consommateurs. Pourquoi le Vene- 
zuela irait vendre son pétrole en 
Asie, alors que son marché naturel 
est en Amérique ? Les producteurs 
du Golfe sont beaucoup plus 
proches de l’Asie. » - 

«Au lieu de se chamailler à pro- 
pos des quotas, les membres de 
l’OPEP auraient tout intérêt à réflé- 
chir â la nouvelle carte pétrolière 
mondiale. » Le facteur sécurité et 
le surcoût que représente le main- 
tien d'un imposant appareil mili- 
taire au Moyen-Orient incitent de 
plus en plus les Etats-Unis à la ré- 
flexion, selon le ministre. Cepen- 
dant, même dans l’hypothèse 
d’une intégration hémisphérique 
achevée, le continent américain 
resterait importateur. « J’ai de- 
mandé à mes experts de refaire les 
calculs trois fois, mais le fait est là, 
à l’horizon 2005, les Amériques 
continueront d’acheter du pétrole 
dans le Golfe. » 

Jean-Michel Caroit 

a Lèse-humanité » 

M. Arrieta ne craint pas d’évo- 
quer le dossier écologique, «à la 
différence de certains producteurs 
qui le considèrent comme une es- 
pèce de chantage contre l'indus- 
trie pétrolière ». «Au contraire, je 
suis de ceux qui pensent que tes 
combustibles fossiles ne sont pas 
coupables des dommages créés à 
l’environnement C’est l’homme 
qui est coupable. Si nous y met- 
tons les moyens, la science peut 
nous permettre d’utiliser ces res- 
sources sans dégrader l’environ- 
nement » Pour le ministre véné- 
zuélien, c’est «un crime de 
lèse-humanité » de brftler en 
quelques secondes des molé- 
cules d'hydrocarbures que la na- 
ture a mis des mfllkms d’années 
à fabriquer. « Nous devons déve- 
lopper des applications plus 
nobles, à travers la pétrochimie, 
pour ces molécules qui sont un 
trésor delà providence. » 
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Aérospatiale et le statut d'Airbus 


SAFRANE PRESERVE L’HOMME. 


RENAUL T 

LES VOITURES 
A VIVRE 


A la suite de notre article inti- 
tulé « Les cinq défis de Louis 
Gallois, PDG d’Aerospatiale » 
(Le Monde du 24 avril), Patrice 
Kreis, directeur de la communi- 
cation de ce groupe, nous écrit: 
Contrairement à l’informa- 
tion parue dans Le Monde, au- 
cune décision n’est i ce jour 


prise concernant un éventuel 
transfert des chaînes d’assem- 
blage et de l’équipe des essais 
en vol d’Airbus dans le cadre 
du changement de statut d’Air- 
bus Industrie, ceri d’autant plus 
que les discussions relatives à 
ce changement de statut n’ont 
pas encore commencé. 
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Suez va examiner l’offre lancée 
par le Crédit agricole sur Indosuez 

La banque verte propose de reprendre 51 % de la filiale, 
qui n'est pas à vendre officiellement. Les administrateurs 
devront donc se prononcer en début de semaine 


La Caisse des dépôts et les Caisses d'épargne 
à la rescousse du Crédit foncier 

L'institution a perdu 8 milliards de franc en 1995 


senté au conseil d'administration 
29 avril au matin. La Casse des 


UN CONSEIL d’administration 
extraordinaire de la Compagnie de 
Suez devrait avoir lieu mardi 
30avriL A l’ordre du jour: la pro- 
position du Crédit agricole d'ac- 
quérir 51 % de la banque Indosuez. 
Lors du dernier conseil de la Caisse 
nationale, les administrateurs de la 
banque verte avaient approuvé 
cette opération de croissance ex- 
terne qui devrait lui permettre 
d’élargir ses activités internatio- 
nales et sa clientèle d’entreprises. 
Cest maintenant au tour de Suez 
de se prononcer (Le Monde du 27 
avril). 

La volonté du Crédit agricole de 
se diversifier était connue. L'éta- 
blissement avait été, en début 
d'année 1995, un candidat malheu- 
reux au rachat de la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur, fina- 
lement acquise par le Crédit 
national. Indosuez présente encore 
plus de complémentarités que la 
BFCE. Problème: 1a banque n’est 
toujours pas officiellement à 
vendre, et elle a entrepris un vaste 
recentrage de ses activités' sous la 
responsabilité de son nouveau pré- 


sident. Christian Maurin. Sa mai- 
son mère, Suez, lui a en outre pro- 
mis une recapitalisation de 
1 milliar d de francs à la fin de 1996 
si elle s’oriente vers son objectif de 
rentabilité de 9% dans deux ans, 
contre un modeste 1 % aujourd’hui 

FAIBLE NOTATION 

Malgré le soutien de Suez qui a 
repris la totalité de ses encours im- 
mobiliers, la banque a traversé une 
année 1995 difficile. Elle a souffert 
de la chute des marchés financiers 
et d'une faible demande des crédits 
en France; son produit net ban- 
caire (chiffre d’affaires) a reculé de 
9,6 %. Sa faible notation par les 
agences a, en outre, lourdement 
renchéri le coût de ses emprunts. 
Un adossement au Crédit agricole, 
qui bénéficie d'une notation AA, ne 
pourrait que profiter à Indosuez. 

Mais, en se dévoilant officielle- 
ment le premier, le Crédit agricole 
a lancé les enchères sur indosuez. 
D'autres prétendants pourraient se 
manifester: la banque néerlan- 
daise ABN Amro, qui était elle aus- 
si candidate au rachat de la BFCE, 


est restée sur sa faim. Les ambi- 
tions de la BNF sur Indosuez sont 
connues depuis La tentative, début 
1995, de Michel Pébereau de 
constituer «une très grande finan- 
cière » avec Snez et PU AP, dont l'un 
des objectifs était un rapproche- 
ment des deux banques. La BNP 
va-t-elle se contenter d’empocher 
les plus-values sur la Compagnie 
de Suez dont eDe détient 5 % à la 
faveur de la hausse du titre ? Enfin, 
la Société générale, prompte à réa- 
gir sur le thème des distorsions de 
concurrence, laissera-t-elle se ren- 
forcer le Crédit agricole sans fusti- 
ger le privilège qu’Q détient tou- 
jours sur les dépdts des notaires et 
qui lui rapporte encore quelque 
600 millions de francs par an ? 

La démarche du Crédit agricole a 
surpris Gérard Mestrallet, le pré- 
sident de Suez, par sa rapidité. Il 
pourrait être tenté de demander un 
peu de temps pour faire valoir les 
offres concurrentes, ne serait-ce 
que pour mieux négocier les condi- 
tions de la cession. 

Ba. S. 


C’EST LUNDI 29 avril, jour du 
conseil d'administration, que va 
être officiellement annoncé le sort 
réservé au Crédit foncier de 
France. Depuis des mois, l'institu- 
tion traverse la crise la plus grave 
de son histoire, mettant en péril 
son existence et celle de nombreux 
salariés. Les discussions entre le 
Trésor et le gouverneur Meysso- 
nler se sont accélérées ces derniers 
jours. Elles ont notamment pris un 
tour nouveau, sous la pression des 
syndicats qui ont multiplié mani- 
festations et initiatives. Jeudi der- 
nier encore, quelque 400 manifes- 
tants ont bloqué le pont de la 
Concorde pour remettre aux dé- 
putés un document établi par le 
comité central d'entreprise qui re- 
trace La genèse des difficultés de 
L'institution et en attribue les prin- 
cipales responsabilités aux direc- 
tions successives et aux pouvoirs 
publics (Le Monde du 29 mars). 

Les syndicats ont décidé d'enga- 
ger une procédure judiciaire 
contre l'Etat à travers ses repré- 
sentants, « notamment les hauts 
Jbnctionncnres qui, de par leur mis- 
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• Une action gratuite pour dix 

• Dividende net : 13,30 F + 9 % 


MF = millions de francs français 1995 

Chiffre d'affaires consolidé 53 371 MF 

Bénéfice avant impôt et participation. plus ou moins-values 5 886 MF 

Résultat net opérationnel part du groupe 3381 MF 


eu % par 
rapport à 1994 
+ RI% 

+ 10 % 

+ 83% 


Four plus d'ird’Oiïnatioii; S ' ' 
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La structure du groupe L'ORÉAL 
s’est élargie en 1995, notamment du fait 
de l'intégration en année pleine de ses 
agents nord-américains, les sociétés 
Cosmair Inc. U.S.A., Cosmair Canada 
Inc., de Lorsa Fagel (Suisse) et de 49% de 
Procasa (Espagne). Par ailleurs, de nou- 
velles filiales ont été créées en Asie. 

Le chiffre d’affaires consolidé de 
L’ORÉAL s’est élevé à 53 371 MF, soit 
une croissance de 12,1% à données 
publiées par rapport à 1994. Sans les 
effets monétaires, le chiffre d’affaires 
consolidé aurait progressé de + 16%. 
A données comparables, c’est-à-dire à 
structure et à taux de change identiques, 
la progression a été de 6,4 %. 

Le bénéfice avant impôt et partici- 
pation a atteint 5 886 millions de francs 
contre 5352 millions en 1994, soit une 
croissance de 10 %. C’est ainsi la on- 
zième année consécutive que le résultat 
du groupe progresse d’un pourcentage 
“à deux chiffres”. Compte tenu de l’aug- 
mentation du poids de l’impôt et de 
la part des minoritaires, Je résultat net 
opérationnel consolidé part du groupe 


s’élève à 3381 millions de francs, en pro- 
gression de 8,3 %. Le résultat net opéra- 
tionnel part du groupe par action et 
certificat d'investissement représente 
55,01 francs contre 50,78 francs en 1994, 
soit une augmentation de 8,3 %. 

Le Conseil d’ Administration de 
L’ORÉAL a décidé d'attribuer une 
action nouvelle gratuite à raison de dix 
actions anciennes. Ces actions seront 
attribuées à partir du 1" juillet 1996 et 
elles porteront jouissance à compter du 
1 er janvier 1996. En outre, le Conseil 
d ‘Administration proposera à l'Assem- 
blée Générale Ordinaire des Action- 
naires, convoquée le jeudi 23 mai 1996. 
la distribution d’un dividende net de 
13,30 francs, soit un dividende brut de 
19,95 francs, en hausse de + 9 %. 

M. Lindsay OWEN-JONES, Pré- 
sident-directeur général de L’ORÉAL, 
a réuni le 17 avril 1996 les analystes 
financiers, les investisseurs interna- 
tionaux et les journalistes spécialisés 
pour leur présenter et leur commenter 
l'ensemble de ces informations. 
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et les Caisses 


sion, assuraient défait la tutelle et le 
contrôle de rétablissement, à savoir 
le directeur du Trésor, les censeurs 
de l’Etat et te commissaire du gou- 
vernement». 

Des arguments qui semblent 
avoir fait mouche. Alors que les 
pouvoirs publics s’interrogeaient 
encore récemment pour savoir si 
le Crédit foncier avait encore une 
raison d'être, on s’oriente au- 
jourd’hui vers un adossement dans 
lequel la Caisse des dépôts et les 
Caisses d’épargne joueront un rôle 
déterminant. 

ABANDON DE L'ÉTAT 

Le sauvetage du Crédit foncier 
est complexe. Détenu majoritaire- 
ment par le public, ses dirigeants 
sont nommés par l’Etat. Cest éga- 
lement l’Etat qui, jusqu’à l’au- 
tomne dernier, fournissait l’essen- 
tiel de son chiffre d’affaires grâce 
aux prêts d’accession à la proprié- 
té (PAP), dont le Crédit fonder dé- 
tenait le monopole. Leur suppres- 
sion en octobre dernier, sans 
aucune mesure d’accompagne- 
ment, a plongé l'institution dans le 
chaos. Deuxième emprunteur sur 
les marchés après l'Etat avec 
295 milliards de francs d'obliga- 
tions, le Crédit fonder s'est trouvé 
du jour au lendemain incapable de 
se refinancez. 

Face à ce qu’elles ont interprété 
comme un abandon du soutien de 
l’Etat, les agences ont brutalement 
dégradé sa notation, renchérissant 
son coût de refinancement sur les 
marchés. Le prêt de 20 milliar ds 
de francs consenti par la Caisse 
des dépôts n’a pas résolu le pro- 
blème de fond : la pérennité de 
l’entreprise. D’autant que les er- 
reurs de gestion se sont multi- 
pliées au cours des années précé- 
dentes. Au total, la charge 1995 
pour le Crédit fonder, provisions 


et pertes confondues et finance- 
ment d’un plan social de 1 200 per- 
sonnes sur les 3 500 employés, de- 
vrait s'élever à quelque 10 milliards 
de francs, si l’on suit les re- 
commandations du sous-gouver- 
neur Jean-Pascal Beauffret, qui 
plaide pour un nettoyage total. 
Dans cette perspective, les 
comptes se solderaient par une 
perte de plus de 8 milliards de 
francs, qui engloutirait la totalité 
des fonds propres et réduirait à zé- 
ro la valeur des quelque 12 millions 
d’actions du Fonder. 

Trois objectifs sont poursuivis 
par les négociateurs : rassurer les 
porteurs d’obligations, trouver les 
fonds qui permettront de passer 
les provisions nécessaires et défi- 
nir les contours d’un « petit Crédit 
fonder » qui poursuivrait des acti- 
vités de crédits hypothécaires. 

Pour atteindre le premier, l’Etat 
devrait donner sa garantie sur les 
295 milliards de francs d’obliga- 
tions en circulation. La gestion par 
la Caisse des dépôts d'un patri- 
moine immobilier prestigieux en 
vue d'une cession ultérieure à des 
investisseurs étrangers n’est pas 
exclue. L'avenir du Crédit fonder 
devrait, lui, être assuré par les 
Caisses d’épargne, qui conserve- 
raient, en échange de ce soutien, la 
distribution du livret A. Four don- 
ner de l'oxygène supplémentaire à 
('institution, la Caisse des dépôts 
pourrait, en outre, accepter de 
baiser ses taux d’intérêt sur les 
quelque 45 milliar ds de francs de 
lignes de crédit, rémunérées ac- 
tuellement à 10%. 

Le schéma général de la nouvelle 
configuration du Crédit fonder est 
désormais admis. Le réglage exact 
des modalités devait se poursuivre 
tout aulong du vfeek-end. - - 

- . . ^BahetteStèm 


Le Japon se déclare prêt à voir passer 
ses entreprises sous pavillon étranger 

DEUX SEMAINES après la prise de contrôle de Mazda par le construc- 
teur automobile américain Ford, le conseil des ministres japonais a 
adopté, vendredi 26 avril, une résolution affirman t que «le Japon fiera 
bon accueil aux opérations de fusions et acquisitions lancées par des 
groupes étrangers et fera tout son possible pour les fadfiter». Le premier 
ministre, Ryutaro Hashnnoto, a déclaré vouloir « améliorer autant que 
possible le climat économique pour l’investissement étranger» afin de 
contrebalancer l'effet des détocaüsations. 

Le gouvernement estime que « les /usràrzs et acquisitions vont aider à re- 
vigorer F économie, permettre de créer de nouveaux emploi et contribuer à 
la globalisation de l'économie, grâce à des trans^rts financiers et tech- 
noigiques ». Selon un rapport die la Ch ambr e de commerce américaine 
au Japon et du Conseil de la communauté des affaires européenne, l’in- 
vestissement étranger au Japon ne représente qu’un seizième de rin- 
vestissement japonais à l'étranger. 

DÉPÊCHES 

■ QBA-GEIGY : la Commission européenne pourrait procéder à un 
examen approfondi de la fusion du groupe pharmaceutique suisse avec 
Sandoz, a indiqué, le 26 avril, Karel Van MIert, commissaire à la concur- 
rence, selon qui « cria ne signifie pas que la décision sera négative ». 

■ DOW CHEMICAL: le groupe chimique améri cain a le 

26 avril, qu'a investira 5 milliards de francs sur dix ans pour améliorer 
son environnement et qu'a compte ainsi économiser 1 millia rd de 
francs d'ici à 2005 en raison de la diminution des blessures et accidents. 

■ LAFARGE: le groupe français' a annoncé, le 26 avril, le rachat de 
r allemand Gïpsvverke DrKari Wurth (enduits à base de plâtre et car- 
reaux de plâtre, 140 millions de francs de chiffre d’affaires). 

■ RENTOKJL : le groupe de services (désinfection, sécurité), contrôlé 
par le danois Sophus Berendsen, a remporté, le 26 avril, son OPA de 
163 milliards de francs sur la société britannique B ET. 

■ THOMSON-CSF : F adminis tration américaine de l'aviation a an- 
noncé le 26 avril que, foute d’avoir obtenu la correction de cer tains élé- 
ments dans la présentation des bilans et la direction du projet, elle a 
mis fin à un contrat de 23 milliards de francs pour des systèmes d’aide 
à la navigation et à rattenisage, avec Wücox, filiale du français Thom- 
son-CSF. 

■ ARIANE-5 : le lancement de la nouvelle fusée européenne 
Ariane-5 a été fixé au 25 mai, a annoncé, le 26 avril l'Agence spatiale 
européenne. Le tir inaugural était prévu initialement pour 1995. 

■ DASA : le constructeur aéronautique allemand table sur une perte 

explo itation 780 millions de marte (23 mffliards de francs) et un 

chiffre d’affaires de 13,15 milliards de marte en 1996, puis sur un profit 
d exploitation de 20 millions de marks et un chiffre d’affaires de 
153 milliard s en 1997. 

■ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE: la banque française a demandé à la Cour 
européenne de justice l’annulation de b décision de la Commission eu- 
ropéenne d'accepter le plan d'aide de l'Etat français au Crédit lyonnais. 
Ce dernier a demandé à la Cour de Luxembourg d’annuler la lettre 
d'engagement de réduction d'au moins 35 % de sa présence commer- 
ciale à l’étranger, dont 50 % en Europe, d’id à 1998. 

■ FRANCE TÉLÉCOM : les derniers arbitrages sur le projet dé toi vi- 
sa 11 * à changer le statut de l'exploitant téléphonique français devaient 
avoir Heu le 28 avril Le 29 avril, le gouvernement devrait saisir les orga- 
nismes statutaires concernés, La Commission supérieure du service pu- 
Mc des P&T se proncera notamment le 14 ou le 15 mal fe projet défini- 
tif devant passer en conseil des ministres le 29 maj. 
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Le plan de restructuration du Crédit fonder sera pré- 

«irtéa u conseil d'administration qui doit se tenir lundi lee sera réuni un q 

ra annonce le volet soaal au plan. 
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ÉPARGNÉ L'assurance-vie reste 
le placement de prédilection des 
Français en dépit de la baisse sen- 
sible des rendements. Mais encore 
faut-il savoir choisir un contrat. 


• DEUX GRANDES CATÉGORIES de 
contrats d'assurance- vie existent : 
ceux en-francs et ceux en unités de 
compte. Les contrats en francs sont 
considérés comme de grands clas- 


siques. Ils offrent la sécurité par l'in- 
termédiaire d'un taux minimum ga- 
ranti. Les contrats en unités de 
compte, en particulier les plus ré- 
cents, les muttîsupports, permettent 


d'espérer des performances bien su- 
périeures. Par leur intermédiaire, on 
peut gérer un portefeuille de sicav 
ou de fonds communs sans être sou- 
mis à la fiscalité des valeurs mobi- 


lières. • DANS LES CRITÈRES de 
choix, il faut s'intéresser aux perfor- 
mances, mais aussi à la périodicité 
des versements, à la durée des 
contrats et aux frais. 
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'assurance-vie rend leur choix difficile 
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Ce type de placement reste de loin le préféré des Français et présente toujours des avantages considérables en matière de sécurité, 

de rendement, de défiscalisation et d'exonération des droits de succession 


«H <(**« 


4» €>*a* 


I b*- ** iar 

p» nu». ; - 

'»• 


WÊ&ÏÏ!', ‘ 

îr t -t s 
’ • l.**rv 

Ifc.attw*»-* 

Itoél' ■ . 


' ''^gHhF «Ni dtew n » ** é» ' 

r iMhtt- 

i ÉtepBP te ii 1 i l -- * — 

jjm àêk fer *** * ■ *"">*>- 

ÉHi \m*M' «fo «Mi ***«■ 

-. ta*»# *«*-. 





KdctSanprr, 


LA CAUSE est entendue. L'assu- 
rance-vie reste le placement à 
moyen-long terme de prédilection 
des Français. La baisse de 4,5% à 
3«5 %» le 1 er mars, de la rémunéra- 
tion du Livret A a suffi pour le dé- 
montrer: Les retraits de plusieurs 
dizaines de milliards de francs dé- 
posés sur des fivrets se sont traduits 
immédiatement par de nouvelles 
souscriptions de contrats d'assu- 
rance-vie. Un comportement a 
priori étonnant,, puisqu’une 
épargne à court terme se trans- 
forme ainsi en un placement à long 
terme, n est pourtant révélateur de 
la confiance des Français dans Fas- 

Entre la rente 
et le capital 

Les contrats d'assurance- vie 
offrent la possibilité de sortir en 
capital on en rente. Dans la plu- 
part des cas, n vaut mieux préfé- 
rer le capital, qui de toute façon 
est défiscafisé an bout de huit 
ans et peut être transmis à des 
héritiers. 

La rente qui consomme le ca- 
pital peu à peu ne correspond 
qu’à des situations bien pré- 
cises : Flncapacité du souscrip- 
teur à gérer le capital qri*fl ré- 
cupère, la vokmté de l'épargnant 
de ne rien transmettre. La déci- 
sion de sortir en rente doit Rac- 
compagner de h conversion des 
contrats en unités de compte eu 
contrats en francs. Les perfor- 
mances des nndtlsapports irait 
plus aléatoires et sensibles aux 
fluctudtiOkrf'fEes marchés, ce qui 
est moins le cas des contrats en 
francs qui offrent des rende- 
ments proches de ceux des mar- 
chés obligataires. 


snrance-vie. En dépit de la baisse 
sensible des rendements et de la 
perte de petits avantages fiscaux 
comme la réduction d’impôt de 
1 000 francs, l’assurance-vie 
conserve de grands atouts. A 
commencer par Texonération des 
droits de succession et un rende- 
ment qui a baissé, mais reste satis- 
faisant autour de 7 % par an (ce qui 
correspond à une rémunération 
hors inflation de Tordre de 5 %). 

.Mais encore faut-il savoir choisir 
un contrat et s^retrouver dans une 
offre surabondante quü est difficile 
de comparer, fi n’existe pas, comme 
pour les sicav, de palmarès des per- 
formances, des contrais d’assu- 
rance-vie, et ils ne seraient d’afl- 
leurs pas forcémeitt significatifs, n 
convient donc de retenir quelques 
idées simples. 

LES. GRANDS CLASSIQUES 

H eriste d’abord deux grandes ca- 
tégories de contrats d'assurance- 
vie: ceux eu francs et ceux en uni- 
tés de compte. Les contrats en 
francs sont considérés comme de 
grands classiques. Ils offrent avant 
tout la sécurité par Rntenriédiaire 
d'un taux minimum garanti, sa- 
chant évidemment que leur rému- 
nération peut alla: tâen au-delà. En 
tout, la garantie de rendement est 
de 75 % duTME (référence des taux 
des emprunts d’Etat) pour les 
contrats à prime unique ou à verse- 
ments fibres jusqu’à huit ans et de 
60% du TME avec untauxmatimal 
de 3,5% pour les contrats au-delà 
dehuitans. 

te contrat en francs offre en 
outre une souplesse d'utilisation 
qoèries épargnants tfimagmentpas 
toujours. Ainsi la durée- du place- 
ment est d’au moins huit ans pour 
bénéficier des avantages fiscaux, 
mais le souscripteur peut sur les 


bons contrats effectuer des retraits 
ou demander des avances. Les re- 
traits avant huit ans sont impo- 
sables (39*4% des intérêts avant 
quatre ans et 19,4 % entre quatre et 
huit ans). Une avance est une opé- 
ration de nature différen te qui s’ap- 
parente à un prêt EDe coûte un in- 
térêt de Fondre de 1 % des sommes 
avancées. 

Le problème des contrats en 
francs, c’est que les portefeuilles 
sont constitués en quasi-totalité 
d'obligations françaises, qui ont vu 
leurs taux nettement baisser au 
cours des derniers mois. Une évolu- 
tion qui s’est traduite par un recul 
en 1995 du rendement des contrats- 
Il devrait se poursuivre cette année. 
Autre menace, le petit paradis fiscal 
que représente l’assurance-vie 
pourrait voir ses avantages se ré- 
duire. Les intérêts capitalisés pour- 
raient finir par Sire imposés. Mais, 
en revanche, 0 n’y pas À: menace 
sur l'exonération des droits de suc- 


cession. L’annonce d’une telle me- 
sure pourrait provoquer des retraits 
massifs, avec pour conséquence de 
déstabiliser certaines compagnies 
et de présenter même un danger 
pour FEtat dans la mesure ou Fas- 
surance-vïe finan ce par l'intermé- 
diaire des obligations du Ttésor une 
bonne partie du déficit public. 

COMBINER LES AVANTAGES 
Des rendements plus faibles et 
un risque de durcissement fiscal 
sont autant de raisons pour cher- 
cher des produits d'assurance-vie 
plus perform an t s ou plus souples 
que ne le sont les contrats en unités 
de compte; II s'agit d’assurance-vie 
à capital variable (acav), à capital 
variable immobilier (acavi) ou mul- 
t [supports. Acav et acavi corres- 
pondent en fait à la première géné- 
ration des contrats en unités de 
compte. Les acavi ont offert en 
outre des performances désas- 
treuses au cours des dernières an- 


nées avec la crise de Fmurlobffier. 
Les multisupports apparus plus ré- 
cemment présentent un tout autre 
attrait. 

Ces contrats permettent d’arbi- 
trer entre différentes sortes de pla- 
cements (d’unités de compte). On 
peut gérer par leur intermédiaire 
un portefeuille de skav et de fonds 
communs sans être soumis à la fis- 
calité des valeurs mobilières. On 
peut y adjoindre un compartiment 
en francs. Ce qui permet de combi- 
ner les avantages de sécurité, le 
compartiment en francs offrant 
une garantie de performances, et 
de gains espérés avec d'autres va- 
leurs. 

Dans les critères de choix, fl faut 
s’intéresser aux performances pas- 
sées, bien sûr, mais aussi à la 
périodicité des versements, à la du- 
rée des contrats et aux frais. Il vaut 
mieux ainsi préférer les contrats à 
versements libres. Les primes 
périodiques sont par définition plus 


contraignantes mate se t raduisen t 
aussi par des frais plus élevés. Les 
primes uniques interdisent, comme 
leur nom l’indique, d’effectuer des 
versements supplémentaires et 
manquent de souplesse. Concer- 
nant la durée des contrats, fl n’y a 
aucun intérêt à s'engager pour une 
durée plus longue que huit aïs à 
condition que le contrat soit proro- 
gea ble. 

Enfin, les frais ont une très 
grande importance. Au moment 
des versements, fls ne doivent pas 
excéder 5 % et les frais de gestion 
doivent se limiter ensuite à 1 % par 
an. Les frais d’arbitrage à F intérieur 
des multisupports se doivent pas 
non plus dépasser 1 %. Enfin, fl vaut 
mieux éviter les contrats assortis de 
frais précomptés. C’est-à-dire le 
prélèvement au cours des pre- 
mières années de la totalité des 
frais de gestion du contrat 

EricLeser 
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Une loi contre la vente de mètres carrés fictifs 

Tout candidat à la propriété ayant visité des logements andens mis à 
la vente aura en Foccaslon de le constater: entre la snpetfide 
habitable annoncée P* le ventteir et la tafiBe rédle dn logement, - 

existent parfois des différences importantes. Compte teneduprix an 
mètrecûré pratiqué dams les grandes agglomérations, nn métrage 

S fantaisiste peut causer un préjudice financier 

considérable. Ceâ: afin de combattre la vente de 
mètres carrés fictif^ que f Assemblée nationale a ‘ 
adopté, le 17 avril, nue proposition de « fof sur la 
ptâectkmdesaaïuértursdetousles totsde 
vupivpii êtÉ ». Le texte comporte deux articles. . 
Le premier précise ^qoe, dès la promesse de vente 
on d* achat, et, a fratiori, fins de la vente, -a 
immobilier «swfrœdelapartieimvativtdeœtotoudecrttr: 
fraction de lot» devra être spécifiée. An cas où cette danse ne figure 
pas, le bénéficiaire de la promesse on Facquérenr s»a en droit 
(FinvoqDer la noIBté de Fade dans im délai de trois mois. Les 
acquéreurs lésés auront, de phis, la possibilité de se défendre puisque 
le projet de toi stipule que, an cas où la superficie serait inférieure de 
plus de 5 % à cefle annoncée, Facquérenr sera fondé à engager une - 
action en cHOTbaution proportionnelle des prix, an plus tant un an à 
compter de la vente. Le second article de la loi porte sur la date 
d’entrée en vigueur du texte, qui, s’il est adopte par le Parlement, 
devrait s’appliquer à compter dnl" janvier 1997. Cette proposition de 
loi a tontes les chances de satisfaire les géomètres experts et antres 
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REVUE 

DES ACTIONS 


AGROAUHENTA1RE 

230494 

Bongraln 2820 

Danone 776 

Eridante Begtiin 865 

Fromageries Bel 5000 

LVMH Moet Vuitton 1318 
Pernod-Ricard 322,10 

Rémy Coirttreau 149,70 

Saint-Louis 1495 


ASSURANCES 

WHj 

ACF -A&Gen.France 140 

Axa 305.10 

GAN 146.10 

SCOR SA 191 

UAP 10830 

Union Assur.Fdal 633 


BATIMENT ET MATERIAUX 

26-0*96 

Bouygues 521 

Ciments Fr.Priv.B 24830 

Cotas 924 

Erffage 820 

Eunxurmel 5,60 

CTM -Entrepose 328 

loi étal 798 

jean Lefebvre 317 

Lafarge 346 

Polret 515 

Saint -Cobain 633 

SCE 1>S 


Air Liquide 935 * 

Gascogne! B) 517 < 

Michelin 257,30 * 

Pljglc-Ormuly) 422 - 

Rhône Poulenc A 12620 

Roussel Uüaf 1239 2 

Sanofi 41130 « 

Synthelabo 40430 

C0N50MMATK3N NON ALIMENTAIRE 

26-0*96 I 

BIC 578 * 

Chargeurs 1393 * 

Christian Dior 699 - 

□arins 710 ♦ 

DMC tPollfus Mil 277.10 

Essitor Intl 1515 ; 

Croupe André SA 492 - 


*0.71 
-2.M 
*3W 
-0.T9 
*236 
*3,07 
- +136 
*1,97 


placements et marchés 

Une fin de semaine très financière 


ENFIN FRANCHI ! Depuis quelques se- 
maines, l'indice CAC 40 butait sur !e niveau des 
2 100 points : ce niveau est aujourd’hui dépassé. 
Selon les analystes graphiques, le fran- 
chissement de ce seuil devrait permettre à lin- 

dice de s'installer durable- 

ment au-dessus de cette 
.^8g zone. Vendredi 26 avril, Hn- 

^ice référence de * a 
Bourse de Paris s’inscrivait 
en clôture à 2 13836 points, 
fy j J soit une progression bebdo- 

—L LJ. — JJ madaire de 2,19%. 

valeurs Les résultats des entre- 

prises, les rumeurs de marché - confirmées ou 
non -, le début du terme boursier et une bonne 
orientation des marchés de taux ont contribué à 
animer cette nouvelle période de hausse. 

Côté rumeurs, VaJeo et Cerus ont continué de 
mobiliser l'attention. Valeo est-il à vendre ? 
Pour Michel Cicurel, vice-président de Cerus, la 
cause est entendue : Valeo n’est pas à vendre. 
Dans l'immédiat Mais « rien n 'est tabou », dit-D, 
avant d’ajouter : ■< Si nous avons une offre qui cor- 
respond à l 'idée que nous nous faisons du cours de 
Bourse dans les deux ou trois ans à venir, nous la 
soumettrons à nos actionnaires. » Michel Cicurel 
voit le cours de Valeo dans trois ans aux alen- 
tours de 400 francs. 11 a déclaré que ses ban- 
quiers avaient déjà «eu des contacts avec des ac- 


quéreurs éventuels car les rumeurs ont provoqué 
des appétits ; nous avons eu des marques d'intérêt 

(_) ;àcejour, nous n’avons pas eu d'offre ».Ceras 

a terminé la semaine à 98,90 francs, en hausse de 
639 %, et Valeo à 28930 francs, soit un gain de 
2 , 95 % sur son cours du vendredi précédent 

La semaine a été moyenne pour Accor. Le 
groupe d’hôtellerie et de loisirs, qui a annoncé 
ses résultats mercredi après la clôture du mar- 
ché, n’a apparemment pas réussi à convaincre 
l’ensemble des analystes. Le titre a perdu 6,2 % 
jeudi et repris 0,8 % vendredi pour terminer à 
731 francs. En cinq séances, Faction du groupe a 
abandonné 732 % malgré une hausse de 30 % du 
résultat Par ailleurs, l’annonce du rachat des 
26 % non encore détenus dans la chaîne améri- 
caine de motels économiques Motel 6 par voie 
d’OPE laisse aussi sceptiques les analystes. Le 
conseil d'administration d’Accor a en effet déci- 
dé de proposer aux actionnaires d’IBL (société 
holding de Motel 6) d’apporter leurs titres 
contre des titres Accor. Cet échange, qui pourra 
s'effectuer du 30 avril au 14 mai, se fera sur la 
base de U actions 1BL contre 3 actions Accor. Le 
nombre d'actions Accor pouvant être créées au 
maximum sera de 4 206 080 titres. 

Les analystes restent partagés sur l’effet dû utif 
de l'opération. Olivier Macbou, de Leven, estime 
qu’elle sera faiblement dOutive. D’autres esti- 
ment, au contraire, que le cours du titre Accor 


est surévalué, le cours réel ne dépassât pas 
600 francs. Leven reste acheteur sur tertre et Pa- 
ribas est passé vendent _ 

La fin de semaine a été très financière. Desru 
meurs ont commencé à drculer jeudi selon les- 
quelles Suez serait vendeur de 51 % du capital de 
la Banque Indosuez au Crédit agricole, jeudi 
soir, Suez terminait la séance sur un gam de près 
de 5 %. Ces informations ont été confirmas 
vendredi par La Ttibune-Desfassés, qui a révéle 
que la caisse nationale de crédit agricole avait 
fait une offre ferme à Suez. La Compagnie finan- 
cière a terminé la semaine à 222 francs, son plus 
haut niveau de Pannée, avec un gain de 633 
Les analystes restent partagés sur l’opération. 
Interrogé par Reuter, un spécialiste estimait 
vendredi soir que la cession par Suez du contrôle 
d’Indosuez permettra de générer du comptant 
n tîiiqahii» pour résoudre les problèmes immobi- 
liers, qui ont coûté encore plus de 5 milliards de 
francsl*an dernier à la compagnie. Un autre esti- 
mait que l'enthousiasme autour de cette opéra- 
tion était excessif. Sans Indosuez, Suez ressem- 
blera plus à une holding industrielle, et le 
marché applique généralement une décote aux 
holdings. Pour cet analy ste, qui avait un objectif 
de cours de 200 francs sur Suez, il est temps de 
sortir. 


L’Oreal 1596 

Moulinex 86 J 

Sdlomon (L\ I 3750 

S.E.B. S75 

Skis Rossignol 1785 

Sommer- Aflffreit 1468 

Zodiac e>.dt divid 1260 


CREDIT ET BANQUES 

Bancaire tCiei 

B.N.P. 

CCF. 

Cetelem 

Comptoir Entrep.1 

CPR 

Cred-Fon.France 
Crédit Local Fce 
Crédit Lyonnais Cl 
Crédit National 
Société Cale A 

UFB Locabail 

uic 

Via Banque 


DISTRIBUTION 


26-0M6 DUT. 

3909 r *2J> = ! 

192,10 
967 
7948 

3990 -•••V237 r 

930 


. *HjC> 


Carrefour 

Casino CutehanJ 
Castorama PI (U) 
Comptoir Moder. 

Daman 

Docks France 
Galeries Lafayette 

GuBbeit 

Guyenne Gascogne 
Pinoutt-PriaRed 

Primagaa 

Promodes 

Resel 


ELECTRICITE ET ELECTRONIQUE 

2 * 0*94 pyr. 

Alcatel Alsthom 48830 ~ -, ■ * 1 ». 

Alcatel Cable 483 ; ■' - +1 71 • 

CS SignamtCSEE) 263,10 . +633 ; 

Intettech nique! 560 

Labinal 716 • \ »t,Zt ' 

Legrand 980 ' +4<42 ■ 

Matra-Hachette 136,70 . ; »T3* 


Sagem SA 
Schneider SA 
Thoneoo-CSF 


3244 

243 

13830 


IMMOBILIER ET FOWOOt 

26-04-96 

G.F.C 422 

Rut ImperiatefLy) 4210 

Sefimeg 347.2C 

Sknœ 490 

UT 453 

Lucia 51_ 

SfBç 732 

Sogeparc (Fm) £85 


2W« Dtff- 

422 

■y) 4210 V'?»0J0&-7. 

347.20 J,--eAxrr : . 

490 

453 

51 

732 

685 


INVESTI SS B4 EUT ET PORTEFEUILLE 

26-04-96 Dût 

Boflore Tech no. 566 +aflr.55 

Cerus Europ-Reun 9830 

CG1P 1188 

Eurafrance 1980 ' -»<iZT ~-* 

Œ et Eaux 2160 

Lagardère (MMB) 140 


François Bostnavaron 

Marine Wendel 427 -/.~:â33fr'- 

Norrf-Est 140 ■’ 

Paribas 33430 -,-»t-«^S6 v - 

Suez 223,10 • 

Womg&Qe 267 .WM3jSt ■ " 

Navigation Mte 738 7;.-v4^3L-. • 

Parflnance 212^0 ,; «i2W - 

Montalgnes P-Gest. 700 .-.-if 1 *432 J. 

— t-J-X f’1. 

MÉTALLURGIE, MÉCANIQUE 

26-0406 Diff. 

Bertrand Faure 175,90 ; :~-+6JUÏi 

Dassault- Aviation 488 > 

PeDietrkh 26030 »Og0.jT 

Eramet 400 

FIves-LBe 550 

Legris Induit. 26690 

Metaleurop 56 ■ 

Fechincy OP 279 V 

Pedûney Intl 123,10 . 

Peugeot ~ 734~ l ' “ 

Renault 154,40 

StraforFacnm 370 < T. 

valeo 290 

VaBourec 249^0 i2 1 »3J3. V 
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ficîü Ame -ts" » — 

DeBegsf 
OriefOCTêi 3 
C^cor UTT'Pd a 
HamtonyCo M 3 59 

toidfontem» 

Sant-Htfena» 

vtestemPeep* SC^L 


Sf Aquitaine 382. 70 _ 

pars 630 

Géophysique 3 53 _ 

Tpmi 352J0 

BP France 142 - 

Eran-BfCPet. 337SO _ 

SiCDMlOUEX-SfCOMI 

Bail Investis. 831 

InterbaH 260 

Idepierre 610 

Loondus £83 

Sdegibanque 107,50 

Uni bail 4M 

Genefim 1 50.10 

lmmobail 112 

TRANSPORTS, LOtSIRS. SERVICES ~ 

26-04-96 

Ptxac 731 _ 1 

BIS 547 J 

f«al ♦ 1264 

Cap Gemini Sogeti 186 

CEP Communication 465 ; 

Oub Méditerranée 500 

Eaux (Gte des) 562 

F rm 1099 

Euro Disney 15,55 

FUipacriri Médias 1003 

Havas 4 28 

Lyonnaise Eaux 521 

Pubfos 390 

SXTA 1152 

Sfroos 495 

So dexho 1993 

Tectmip 42 

Scac DetmasfSVD) 842 

Dauphin OTA ~ 289^0 ~~~ 

PCF Qmn Gestfin. 900 

TFI-1 560 ; 

VALEURS A REVENU FIXE OU INDEXE 

26-04-96 

Emp.Etat 6*93-97* 102,20 

EDF-GDF 3% 7770 ; 

CNB TMO 82-97 (S) 101/40 

CNB Parib57TMO(S) ^ ; 

CNB Suez 97 TMCXS) — 

CNI TMO !/82-97tSl . 101/» 
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LES PERFORMANCES 
DES SICAV MONÉTAIRES 

iLes premières et les dernières de chaque catégorie) 


-N-f-O- 


le 19 avril 


LIBELLÉ 


Organisme Péri. * Perf- % Valeur 

promoteur Kang 3 mois 143 9 1 an Tiquid. 


SICAV MONETAIRES FRANCS 
Performance moyenne sur 3 mois : 


0,94 %, sur 1 an : 5,50 % 


DÇMACHï * 

ECUREUIL EXPANSION 
ATLAS COURT TERME 
MONDIALE PROTEÛL CT 
CPR M0B1SECURITÎ 
08 COURT TERME 
U CENTRE 


DEMACHV 1 

ECUREUIL 2 

ATLAS 3 

LA MOND1 4 

CPRCEST1 5 

DEUTSCHB 6 

CFCMCEN 7 


1,17 529 

1,15 S 


6,73 1924.92 

6^9 79260/M 

4,71 15035^6 

&J5 716336,81 

6,91 13335te 

6*40 . 1557237 

6,19 33S40739 


EUROBANK COURT TERME 1ERE 
PLACEMENTS MONETAIRE 
BARCLAYS INSTITUTIONS 
BFT SECURITE 2 
ACF SECURITE 
ARBITRAGES SECURITE 
PHENIX SECURITE ID) 

PHENIX SECURITE © 

ClVDAUE 1 

EUROBANK 

NSM 

BARCLAYS 

BR 

AGF 

BQTRANS 

PHENIX 

PHENIX 

8 

o 

10 

11 

12 

13 

14 
14 

1.12 
T,lf 
1.11 
1.11 
• 1,11 
1.10 
- 1,10 
1,10 

101 

13 

21 

10 

26 

60 

50 

50 

V3 
6,17 
• 6W 
- 6,19 
«E 
*88 
S# 
5.93 

C (ri 

11454.78 

10727S\/66 

730885,83 

1811A0 

11805/u 

17124,72 

7774A7 

7774/87 

4 rrac 11 


BACOT 

Jt» 

1.09 



* 

UNION PLUS 

CIC BUE 

17 


17 

6 J07 

1 74434 JA 

EPARCNE ASSOCIATIONS 

PARIBAS 

18 

TiW 

7 

‘ <vS 

24664.47 

FINORD PLUS 

COT NORD 

19 

1W 

32 

sw. 

899425 JS 

ABSOLU VEGA 

VEGA FIN 

20 

1W 

18 

.6^87. 

11462J5 

BIP CAP ï MOIS 

BIP 

21 

1.09. 

49 

sw 

1986J6 

ACF MONETAIRE 

AGF 

22 

U09 

41 

5.96 

1082.18 

IENA PERFORMANCE 3 

BR 

23 

• 1W 

9 

. 6^0 

iinatMii 

EF1-PERFORMANCE 

CCCC 

24 

- 1,09 

72 

sW 

1969,45 

DIADEME COURT TERME 

LB- 

25 

-iw 

_ 

^ • . 

1046446J5 

Fl MAS ECU RITE© 

FIMAGEST 

26 

1W 

24 

.- A*I3 

1214^7 

FlMASECURITE(D) 

FIMAGEST 

27 

iw. 

25 

. 6W. 

1093J7 

CPRMOBTTERME 

CFRGESTI 

23 

■m 

34 

. 5W 

18793.76 

ALFI OOP 

AL FIGES 

29 

.1W 

14 

6,14 

88330 

UON PIBOR 

CL 

30 

- 1J08- 

142 

•5.64 

64614025 

SAINT-HONORE PREMIERE 

CF ROTHS 

31 

yx 

79 

S JO’ 

14434 /C 

M0NE-T10P 

PARIBAS 

32 

1 w 

_« 


527075.45 

BTP TRESORERIE 

B BTP 

33 

i w 

20 

’lj» 

44702 ,62 

SEQUIN 

BGP 

34 

1.07 

15 

6.11 ' 

4418577 

FINORD COURT TERME INSTITUTION 

CDT NORD 

35 

1.V7 

69 

525 

40864 J8 

TCN PREMIERE 

MASSONAU 

36 

1J97 

52 

5.92 

1750.02 

UONEFRJUE 

PARIBAS 

37 

1p7 

98 

’ 5J4. 

1 SI 869/18 

CDC ARBITRAGES 

CDCCEST 

38 

• 1 SP 



* mftm 

1021 94 JS 

BARCLAYS MONELAFFTTTE (Dl 

BARCLAYS 

39 

1J07 

47 

■ S>4- 

223 SI 3.06 

BARCLAYS MONELAFFTTTE © 

BARCLAYS 

40 

1W 

46 

534 

23S830J7 

Cm-MONETAIRE PLUS 

OTI BANK 

41 

I w. 


* 

10544878 

SURVAL 

CAROIF 

42 

1^6 

57 

530 

80842,09 

S BS FRANCE TRESORERIE 

SBSVF 

43 

1.06 

65 

■ 5J6„ 

354,30 

AXA COURT TERME 

AXA 

44 

1J06 

44 

! 555. 

10461 

ACT1-C0URT TERME 

BBL FRAN 

45 

\{* 

80 

.■ 5» 

307554 J3 

IWIWEST/OüR 

NATWEST 

46 

- If# 

27 

6/n' 

1697J2 

BFT SECURITE PREMIERE 

BR 

47 

4J36 

19 

6 fiS 

1708 38 

GP CASH 

SMC 

48 


22 

6 JE 

142296.49 

PR1MAOC 

CIC PARI 

49 

IW 

28 

6 : 

1212844.48 

FEDERAL MON EY 

CDT BRET 

50 

IW 

62 

. 5gB7 

15734 

MULnvAL (Cl 

MULTIFON 

51 

\fi6 

84 

5^1 

19445,97 

MULTIVAL (D) 

MULTIFON 

SI 

\flf> 

84 

5^1 

19445,97 

ABF-MI 

ABF 

53 

1 06 

68 

5X6' 

176430 

ELAN COURT TERME 

ROTHSCHI 

54 

.- 'W 

102 

573- 

1934333 

ECOH-CASH 

ECOFI Fl 

55 

.1*5 

23 

62» 

26604538 

WAXI PLUS SECURITE 

CCCC 

56 

1W 

134 

5 ffy 

2903531 

ARCADE 

BIMP 

57 

JW 

76 

■■ 5^3 

1487332,45 

CHASE TRESORERIE 

CHASE 

58 

\fiS 

59 


15432J3 

MONEVAüOR© 

SG 

59 

' 1,05 

88 

5 JM 

5352877 

M0NEVAL0R (01 

SC 

59 

. ÎW 

89 

Sfid 

5216878 

CPR CASH 

CPRGE5T1 

61 

1W 

43 

52» 

9416033 

INDUSTRIE FSE COURT TERME 

BIF 

62 

iw 

42 

--«B- 

1932.97 

CREDIT MARITIME PERF0RM4NCE 

CDT MARI 

63 

1.05 

155 

' 5^1 

25721.76 

INDOSUEZ EUROPIBOfi 

INDOSUEZ 

64 

’ 1W 

12 

6,18 

93859,50 

BIP COURT TERME 

BIP 

65 

iw 

33 

5,99 

113282,62 

MIDLAND TRESORERIE 

MIDLAND 

66 

-iw 

29 

' fr 

88301,22 

BOREAL 

CDC CE5T 

67 

iw 

56 

531 

8093,11 

UON ff 

CL 

68 

JW 

61 

5,38 

94917231 

SP MONETAIRE 

CFRGESTI 

69 

• 1JB- 

1S6 

SJ! 

16144 

OPTION SECURITE 

6RED 

70 

JW 

66 


18554239 

CENTRALE MONETAIRE 

CCR 

71 

1.05 

35 

. 

5.98 

2379238 

PARTNER REGULARITE 

U MONDI 

72 

ipi 

5> 

5J2 

87937 

DIADEME JOUR 

LB. 

73 

V>* 



3127071,76 

UON JOUR 

a 

74 

i W 

75 

1» 

93267034 

0UESTAR TRESORERIE 

CFCM LOI 

75 

1W 

94 

5.78- 

12866738 

LOCAL VS PREMIERE 

QF BANQ 

76 

• jw. 

_ 


51056,03 

vEGASEOiam- 

VEGA FIN 

77 

1.04 

54 ■ 

- 5,92 

17410,14 


D6CASH 
FON SICAV 

ANTIGONE TRESORERIE 
]l PLACEMENT 
RMAGARANTlE 
MIDLAND PROTECTION 
WLCOMEX SECURITE JOUR 
GEN ERAU TRESORERIE 
STATERE 
TRESORiaC 

GESTION INVE5TK0URT 
ABF TRESORERIE 
BTP M0NECDURT 
ECOH-MONETERMElD) 

ECO F HdONETERME (Q 
ECUREUIL MONSTtailERE 
UCNI PREMIERE 
SELECTION MONETAIRE 
ROCHEFORT COURT TERME 
NAT10 COURT TERME 2 
VALU N ION 

SAINT-HONORE SCURFTE 
FEDERAL ENTREPRISES D 

CAPIUONETA1RE (0) 

CAPI MONETAIRE (Q 
FBF COURT TERME 
EC0HCARANT1 (Q 
ECOH GARANTI (D) 

0BC SECURITE 
OUEST TRSORHUE (D| 

OUEST TRESORERIE© 
PLACEMENT) (Q 
PLACEMENT J (D) 

TARNEAUD SECURITE D 
LA HENIN PIBOR 

INVBTSECURnE COURT THtME D 
INVE5T5ECURJTE COURT TERME C 
OPSLA IRfiSORERIE 
8RO-5ECURITE (D) 

BRO-SECUMTE (Q 
HERVET PLU5(D) 

HERVET PLUS © 

PROvaKE COU RT TERME 
ACTI REGULIERE 
NAT10 ÎKURTTI 
PR1/ASS0OAT10NS 
ROC COURT TERME 
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Rattrapées par les sicav actions 
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Nouvelle baisse des performances 
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LA PERFORMANCE des sicav 
monétaires continue à s’éroder. 
EDe s’étabKt désonnais, en rythme 
annuel, à moins de 4 % (0,94 % au 
cours des trois derniers mois, se- 
lon les statistiques de l’agence 
Flninfo). Compte tenu de leur 
fiscalité, elles offrent une rému- 
nération inférieure -à celle du 
Livret a de la Caisse d’épargne 
03%). 

Pis, étant donné la légère re- 
montée de ^inflation (les prix à la 
consommation ont progressé de 
0,6 % en France an mois de mâts, 
soit 23 % en glissement annuel), 
les sicav monétaires présentent un 
rendement réel inférieur à 1 % ! 

La poursuite de la détente mo- 
nétaire en Europe est à l'origine de 
ce phénomène. Afin de redonner 
un peu de souffle à l'économie al- 
lemande, la Bundesbank a annon- 
cé, jeudi 18 avril, une baisse d’un 
demi-point de ses taux directeurs. 
Son taux d’escompte a été ramené 
à 23%, son plus bas niveau histo- 
rique. Jeudi 25 avril, la Banque de 
France a pour sa part choisi de ne 
pas réduire le niveau de ses appels 
d’offres, qui demeurent à 3,70%. 
En revanche, elle a ramené de 
5,50 % à 4,90 % le taux des prises 
eu pension de 5 à 10 jours. 

En dépit de leur rémunération 
dérisoire, les sicav monétaires 
conservent pour l’instant la 
confiance des investisseurs. Alors 
que la baisse d’un point du taux 
du livret A s'est traduite par (im- 


portants retraits, la réduction pro- 
gressive des rendements des sicav 
monétaires n’a pas entraîné de 
mouvements de décoQecte. Leur 
encours dépasse 1 000 milliar d»; de 
francs, soit quatre fois plus que les 
sicav actions, dont le rendement 
annuel est pourtant supérieur à 
15%. 

PRÉDICTIONS DIVERGENTES 

SI cet écart de performances 
conduit certains spécialistes à pré- 
dire un transfert massif d’épargne 
d'une catégorie vers l’autre, 
d’autres experts estiment au 
contraire que les sicav monétaires 
vont résister à ce choc. Os jugent 
que ces dernières, en raison de 
leur liquidité et de leur sécurité, 
restent un bon véhicule de place- 
ment dans une optique de diversi- 
fication d’un portefeuille. 

Une étude réalisée par te cabinet 
Europerformance portant sur 
l’analyse des fréquences de gains 
selon la durée d’investissement 

confirme ce point de vue. Selon 
leurs calculs, établis à partir de 
données historiques, un investis- 
seur doit demeurer dix-neuf mois 
au sein d’une sicav obligataire 
pour être assuré d’obtenir une 
performance positive. 

Four une sicav actions et diver- 
sifiées, cette période passe à qua- 
rante et un mois. Mais elle n’est 
que d’un mois pour une sicav mo- 
nétaire! 

P.-A.D. 
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Le conseil de la Banque de France opte pour la prudence 

Malgré la vigueur du franc face au mark, l'institut d'émission n'a pas réduit, jeudi 25 avril, le taux de ses appels d'offres. 
Selon }es analystes, la poursuite de l'assouplissement de la politique monétaire française n'est cependant pas remise en cause 


U conseil de la politique monétaire de la 
Banque de France a créé la surprise, jeudi 
25 avril, en déridant de ne pas réduire létaux 
de ses appels d'offres. Les analystes et les in- 
vestiSsews attendaient ime baisse comprise 


LE CONSEIL de la politique mo- 
nétaire de la Banque de France a 
■créé la surprise, jeudi 25 avril, en 
choisissant de ne pas. abaisser le 
taux de ses appels tfoffres, qui dé- 
termine directement les rende- 
ments sur le marché monétaire 
français. Celui-ci est resté fixé à 
3,70 %. Elle a en revanche ramené 
son taux plafond d’urgence, celui 
des prises en pension de 5 à 
10 jours,- de 5,50% à 4,90%. Cette 
baisse, dont r impact réel est très 
négligeable eu période de détente 
monétaire, signifie toutefois que la 
Banque de France considère qu'il 
n’y a pas, en l’état actuel des 
choses, de crise monétaire à 
craindre. 

Les. investisseurs et les analystes 
anticipaient -en moyenne une 
baisse comprise entre 0,10 % et 
0,20% du taux des appels d’offres. 
Plusieurs éléments étaient de na- 
ture à justifier leur optimisme. Ils 
pensaient tout d’abord que la 
Banque de France allait tenir 
compte du changement intervenu 
dans le paysage monétaire euro- 
péen avec la baisse des taux direc- 
teurs allemands. Jeudi 18 avril, la 
Bundesbank avait annoncé uni» ré- 
duction d'un demi-point de son 
taux d’escompte et de son taux 
Lombard, respectivement ramenés 
à 23 % et 4,5 %. Dans son sillage, 
les banques centrales des Pays-Bas, 
de Belgique, d’Autriche, du Dane- 
mark, du Portugal, dTrfonde et de 
Suède avaient assoupli leur poli- 
tique monétaire. 

La bonne tenue des marchés fi- 
nanciers français plaidait aussi 
pour un. geste de la Banque de 
Fiance. Le franc est actuellement 


entre 0,10 % et 0,20 %. Le mauvais kxfice des 
prix à la consommation ai mais explique pour 
partie ta-prudence de la Banque de France. 
L'institut d’énBssK» préfère également, avant 
rfagic attendre im geste de la Bundesbank sur 


son taux REPO. Les analystes considèrent tou- 
tefois que la poursuite de rassoupfissement 
de ta politique monétaire française n’est pas 
remise en cause. L’affaiblissement du 
deutsdiemaric s'est confirmé cette semaine. La 


Repli du mari 



très vigoureux lace an deutsche- 
mark. D s’inscrivait vendredi soir à 
33750 francs pour 1 mark, son plus 
haut niveau depuis juillet 1993 face 
à la monnaie allemande. L’écart de 
rendement h long terme entre la 
France et P Allemagne est pour sa 
part revenu à un niveau proche de 
zéro (0,05 %, 631 % ouïre-Rhin, 
636 % en France). La nasse moné- 
taire continue à progresser à un 
rythme modéré (+4,1 %). Enfin, les 
analystes croyaient que la Banque 
de France chercherait à donner un 
coup de pouce à une reprise qui 
donné des signes d’essoufflements 
la production industrielle a reculé 
de 13 % en février et la consomma- 


tion des ménages en produits ma- 
nufacturés s’est contractée de 
13%enmars. __ 

A l'évidence. Fin s ti tu t d’émission 
s’est davantage intéressé au mau- 
vais indice des prix à la consomma- 
tion (+ 03 % en mars, soit 23 % sur 
un an, un rythme supérieur à l’ob- 
jectif de 2 % qu’il s’est fixé). La dé- 
cision de la Bundesbank de laisser 
inchangé, à 330 %, le niveau de ses 
prises en pension (REPO) limitait: 

. également la marge de manœuvre 
de la Banque de France. La banque 
centrale allemande a ouvert la voie 
à une baisse des taux outre- Rhin, 
mais elle n’a pas encore agi dans 
les faits. L’institut d’émission fran- 
çais n’a pas voulu prendre le risque 
qui consistait à prendre les devants 
et à anticiper le mouvement dé ré- 
duction du REPO. 

Pour les opérateurs, la dérision 
de la Banque de France ne doit 
toutefois pas être interprétée 
comme un coup d'arrêt à une 
baisse de ses taux directeurs. Le 
mouvement devrait reprendre dès 
que la Bundesbank lui en donnera 
la possibilité. L'Institut d'émission . 
français s’est d'ailleurs empressé 
de rassurer, vendredi, en abaissant 
d’un seizième de point le taux de 
F argent au jour le jour, ramené à 
3,75 %. 

Alors, gue l'heure reste à la dé- 
tente monétaire en Europe, un tes- 
serrement semble se préciser au Ja- 
pon. Selon un article publié 
vendredi par le quotidien Asahi 
Shimbun, la banque centrale nip- 
pone pourrait relever dès le mois 
de mai son taux d’escompte, fixé 
au niveau historiquement bas de. . 
030% depuis le 8 septembre 1995. 


Cette hausse serait justifiée par la 
reprise de l’économie japonaise. 
Selon les experts du fonds moné- 
taire international (FMI), le taux de 
croissance du produit intérieur 
brut (PIB) nippon sera de F ordre 
de 2,7%, au lieu des 23 % initiale- 
ment prévus. 

La publication de cet article, à la- 
quelle est venue s'ajouter l’an- 
nonce d’une hausse de 03 % des 
prix à la consommation dans la ré- 
gion de Tokyo en avril (la première 
progression depuis quatorze 
mois), a provoqué un vif repli du 
marché obligataire nippon. Le ren- 
dement de l’emprunt d’Etat à dix 
ans de référence s'est tendu à 
3,45 %, son plus haut niveau depuis 
un an. Certains experts craignent 
l'effet déstabilisateur, pour l'en- 
semble des marchés de capitaux 
internationaux, que pourrait avoir 
une remontée des taux d’intérêt 
nippons. 

Ils redoutent en particulier un 


^MmMmtêmitioml desm '.préférence pour le deutschemark 
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JJE5 PROCHAINES OPÉRATIONS liées 
au financement du déficit de la Sécurité so- 
ciale susdtenttm vif intérêt à Fétranger. 51 
on .fait appel à eux, les investisseur inter- 
nationaux seront certainement nombreux à , 
souscrire. Mais il est frappant de constater 
dans plusieurs réglons du globe, en Ex- 
trême-Orient, notamment, qu’un emprunt 
libellé en deutschemartes aurait aujourd'hui 
la préférence sur.un autre libellé en francs. 
Â première vue, il y a une sorte de paradoxe 
étant donné la conjoncture actuelle des 
marchés des changes et des capitaux. La de- 
vise allemande est faible tandis que le franc 
est fort et les rendements des fonds d’Etat 
français, bien qu’ils aient beaucoup diminué 
récemment, demeurent supérieurs à ceux 
des bons et des obligations de la République 
fédérale d’Allemagne. 

Expliquer pourquoi la faveur irait préten- 
dument au mark revient d’abord à rappeler 
la formidable réputation de cette devise, 
que son repli récent n'a nullement enta- 
chée. C’est toujours la. principale monnaie 
de référence en Europe. A cette raison his- 
torique s'en ajoutent d’autres de nature 
technique qu’il convient de mettre en évi- 
dence. 

Lorsqu’on compare les rendements d'un 


. pays à Fautore. -oa mesurftênowpalemeht la 
différence, des rapports que procurent les 
fonds d’Etat. Ainsi, vendredi 26 avril, les 
obligations à dix are du Trésor français pro- 
curaient anq centièmes de point de pour- 
. centage de plus que celles du Ttésor alle- 
mand de même durée. Or, dans le cas qui 
nous préoccupe, il. fout tenir compte de ce 
qu'offrent tes autres emprunteurs de tout 
premier plan. 

POur lever des fonds en francs, il suffit aux 
établissements publics français de proposer 
aux investisseurs 0,10 point de plus que 
F Etat. On exigerait un accord bien plus im- 
portant d’une entreprise nationale alle- 
mande qui solliciterait son propre marché. 
Elle aurait à se distancer des obligations du 
Trésor de Bonn d’ali moins 0,15 point sinon 
0,20, voire davantage. La situation varie 
d’un pays à Fautre. En France, elle résulte de 
; Fappétit différent des compagnies d’assu- 
rance qui, cette année, ont d’énormes liqui- 
dités à placer. Il reste qu'un débiteur du ga- 
barit de celui qui empruntera pour la 
Sécurité sociale, devrait servir aujourd’hui 
un intérêt au moins aussi important en 
deutschemark qu’en francs français, s'il ve- 
nait à émettre des obligations de longue du- 
rée. ....... 


En outre, -8 importe de tenir compte des 
chances de gain rapide qui peuvent se pré- 
senter. Ce qui correspond en fort à évaluer 
la possibilité d’une baisse des rendements à 
long terme. On entre ici dans 1e domaine de 
la spéculation mais c’est un élément non 
négligeable Le programme de réduction 
des déficits publics présenté vendredi par le 
chancelier Kohl a fortement impressionné 
les opérateurs par son ampleur. Les avis di- 
vergent sur ses conséquences pour la crois- 
sance économique mais ceux qui pensent 
qu’il ne la stimulera pas vraiment estiment 
qu’il favorisera un recul du niveau de Finté- 
rêt, non seulement pour ce qui est des 
échéances courtes mais également des 
longues. Une diminution des taux se traduit 
par une augmentation des cours des obliga- 
tions que leurs détenteurs pourraient 
vendre plus cher qu’ils ne les auraient ache- 
tées. 

RETOUR DES FRANÇAIS 

Quoi qu’il en sort, il faudra sans doute pa- 
tienter encore quelques semaines avant que 
la première transaction obligataire destinée 
à la Sécurité sociale ne voie te jour. En at- 
tendant, les autres emprunteurs français de 
tout premier plan qui ont de gros pro- 


grammes à remplir reviennent fortement 
sur le marché international des capitaux 
après une assez longue absence. La SNCF et 
le Crédit local de France offrent actuelle- 
ment en souscription des titres internatio- 
naux. Leurs dernières opérations ont peu de 
choses en commun si ce n’est de leur pro- 
curer finalement des ressources à des condi- 
tions très économiques en francs français, 
qu’ils auront à rémunérer à taux variable. A 
cette fin, ils ont Fun et Fautre conclu des 
contrats d’échange avec des établissements 
financiers spécialisés. 

La SNCF a retenu 1e marché du deutsche- 
mark pour un montant de quatre cent mil- 
lions de marks et une durée de cinq ans. Elle 
a procédé de façon très directe et offrait au 
départ 0,25 point de pourcentage de plus 
que tes bons du Trésor allemand. Le Crédit 
local a agi de manière plus nuancée, affi- 
chant davantage son intention de répondre 
à la demande des investisseurs. Il a émis 
pour un milliard de francs français d’euro 
obligations qui viendront à échéance dans 
environ cinq ans et demi, en proposant 
0,10 point de pourcentage de plus que les 
titres du Trésor français. 

Christophe Vetter 
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Envolée du blé 


monnaie allemande a cédé tfci terrain face à 
l'ensemble des denses, notamment face au 
yen. La monnaie japonaise a été. de son côté, 
renforcée par les anticipations d’un prochain 
relèvement du taux d'escompte nippon. 
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violent rebond du yen. La devise 
nippone est remontée, vendredi, 
jusqu’à un cours de 105,70 yens 
pour 1 dollar. La Banque du Japon 
a même été contrainte d’intervenir 
sur 1e marché des changes afin de 
freiner la hausse de sa monnaie. Ce 
mouvement est d'autant plus spec- 
taculaire que, dans le même temps, 
le dollar poursuivait sa progression 
face à un deutschemark affaibli 
(1,5340 mark vendredi)- Le repli du 
mark est de nature à satisfaire la 
Bundesbank, car il améliore la 
compétitivité de l’économie alle- 
mande. La question que se posent 
tes experts est de savoir quelle dé- 
prédation de sa devise la banque 
centrale allemande est prête à tolé- 
rer. 11 n’est pas certain, en parti- 
culier, qu'elle accepte volontiers 
que le mark descende trop en des- 
sous de son cours pivot vis-à-vis du 
franc (33538 francs pour 1 mark). 

Pierre-Antoine Deïhommais 





La Caisse d'amortissement de la dette sociale 

La longue attente des tnvestissenrs et des banquiers touche à sa fin. 
Le décret relatif à la création de la Caisse d'amortissement de la dette 
sociale (Cades) a été publié vendredi 26 avril an Journal officiel (Le 
Monde du 27 avrifr. En raison du retard pris, la Cades, qui doit collecter 
140 milliards de francs avant la fin juin, devrait, dans un premier 
temps, recourir de façon Bmteé e au marché obligataire du franc. Alors 
que les professionnels prévoyaient un montant <T émissions de Porrire 
de 70 milliards de francs, cehri-d ne devrait guère dépasser 20 mil- 
liards. 

Le fonde appétit actuel des inves t isseurs étrangers pour les obliga- 
tions <F£tat françaises constitue une autre raison pour foire montre de 
prudence. Les banquiers ne votent pas de raison pour que les grands 
fonds anglo-saxons se montrent davantage intéressés par les titres de 
la Cades, d’autant qUHs présenteront une rémunération pen attractive 
(+0,10 % environ au-dessus des obligations assimilables du Trésor). 


r . 'Y'. ' . : flfcxw^Sfÿ ; 

DEPUIS l'année dernière, tes ex- 
portateurs de blé sont confrontés à 
une situation atypique : le marché 
des céréales est globalement défici- 
taire avec une production mon- 
diale inférieure à la consommation 
et des stocks très faibles. Cette 
conjoncture, apparemment défa- 
vorable, a renchéri les prix, qui 
s'établissaient cette semaine à 
240 dollars la tonne contre 190 dol- 
lars environ début mars. Les stocks 
mondiaux (autour de 90 millions 
détonnes) seront les plus bas enre- 
gistrés depuis les années 70. La 
production ne devrait atteindre 
que 529 millions de tonnes, ce qui 
est inférieur aux 592,4 millions ob- 
tenus en 1990-1991. Les disponibili- 
tés ont baissé chez les principaux 
exportateurs, les Etats-Unis et 
l’Union européenne. Les premiers 
auront une mauvaise récolte en 
raison d'aléas climatiques ; dans la 
seconde, le gel des terres décidé en 
1992 a pesé sur la production et les 
stocks sont quasi nuis. 

Cependant, un négociant pari- 
sien indique que les Quinze de- 
vraient obtenir une meffleure pro- 
duction cette année (entre 85 et 
86 millions de tonnes) après un hi- 
ver excellent et la réduction de la 
jachère mais « les pluies sont à sur- 
veiller » pour confirmer ces prévi- 
sions optimistes. Au Canada, la ré- 
colte - 13 million de tonnes - sera 
supérieure à la précédente ; en Ar- 
gentine, où le blé serasemé en- juil- 
let, on attend 14 millions détonnes. 
Enfin, en Australie, la production, 
semée également en juillet, devrait 
porter sur 18 millions de tonnes. La 
demande reste forte en Asie qui 
réah'se un tiers des importations 
mondiales (la Chine importe 
12 millions de formes). La Russie a 
pour ainsi dire disparu du marché 
mondial : une grande partie de son 
cheptel a été abattu et ses besoins 
sont donc moins importants. Selon 
un autre négociant, nous sommes 
actuellement à une période char- 
nière et la situation restera tendue 
encore quelques mois alots qu'« il y 
a assez de blé » pour satisfaire tout 
le monde. La solution à ce déséqui- 
libre, estiment les professionnels, 
viendra du maïs, élément-dé du 
marché des céréales. Ses stocks 
sont actuellement nuis et la de- 
mande se reporte sur le blé. Après 
sa récolte, qui aura lieu à l’au- 
tomne, tout devrait rentrer dans 
l’ordre, 

Carole Petit 




ES PLACES BOURSIÈRES ont 
hé des peifonnances contras- 
1 cette semaine, poursuivant 
leur lancée à Paris et à Ibkyo, 
éprenant à Wall. Street, mar- 
otte pas à Francfort et cédant 
erram à Londres. ' 

1 p alme revient à la Bourse de 
5 , qui a e n fi n franchi te niveau 
2 100 points au seuil duquel 
piétinait depuis plusieurs 
ices. Vendredi, l’mdfce CAC 40 
t inscrit à 213836P°mfo, «? 
îant 45,91 points (2,19 %). En 
Te mois, les valeurs fr an ç aises 
en moyenne, gagné 14,23 96. 
■e progression n’est d'ailleurs 
un cas isolé en Europe 
que, à l’exception de la Bourse 
ondres - qui a toutefois inscrit, 

1 huit Jours, un nouveau record 
nique -, toutes les places ont 
mulé, depuis le début de Tan- 
des gains supérieurs à 10 %. 
s analystes sont plutôt opti- 
es pour la place parisienne, es- 
jrt que le franchissement des 
9 points devrait permettre à 


FindiceCÀC 40 de slnstaner dura- 
blement dans cette zone. Les va- 
leurs françaises ont bénéficié non 
seulement d’une bonne orienta-; 

. tion du marché obligataire, mais 
également de l’intérêt suscité par' 
la perspective de restructurations 
dans le secteur bancaire. Le début 
du nouveau mois boursier, celui de 
mai, a aussi contribué à la bonne 
tenue du marché. La liquidation 
précédente a été gagnante de 
6,97%. 

De nouveaux sommets annuels 
ont également été atteints à la 
Bourse de Tokyo cette semaine, 
soutenue par les achats des inves- 
tisseurs institutionnels domes- 
tiques. L’mdfce NOckei a terminé la 
semaine en hausse ' de 
351,19 points, à 22 235,03 points, 
soit un gain de 1 , 6 % par rapport à 
la qgmafrie précédente. Les inves- 
tisseurs sont.plutôt optimistes 
pour les séances à venir Cette ten- 
dance devrait, selon eux, se main- 
tenir, car de bons résultats des so- 
ciétés sont attendus pour le mois 


de mai et le taux de change entre le 
yen et le dollar parait se stabiliser 
L’essentiel de la hausse s’est fiait en 
début de semaine ; les valeurs ont 
consolidé leurs gains sur la fin de 
la période, surtout à l'approche de 
la Golden Week, qui débute lundi 
La. Bourse de Tokyo chômera le 
29 avril, le 3 mai et te 6 maL 
Wall Street a repris du terrain 
après avoir terminé la période pré- 
cédente pratiquement à l’équi- 
Hbre. La Bourse new-yorkaise a 
gagné 039 % au terme d|une se- 
maine Irrégulière, marquée par 
une rotation dans les actions, les 
investisseurs ayant acheté les va- 
leurs de sociétés de second plan au 
détriment des valeurs vedettes. 
L’indice Dow Jones a finalement 
gagné 32,51 points, à 
5 567,99 points. Les titres de la 
haute technologie ont été le prin- 
cipal moteur du marché boursier 
et ont permis à la Bourse électro- 
nique (Nasdaq) d’afficher sept re- 
cords consécutifs. L’indice du Nas- 
daq a clôturé vendredi -à 



249 % 


CAC 40 



FRANCFORT 
^ + 0 , 03 % 


1 186 points, en hausse de 5,9 % 
par rapport à son niveau du 
17 avril D’autres indicateurs bour- 
siers, tel que le Russell 2000, qui 
regroupe des sociétés ne faisant 
pas partie des trente valeurs ve- 
dettes de l’indice Dow Jones, ont 
atteint des niveaux records. 

Les investisseurs ont été encou- 
ragés par des résultats trimestriels 
d’entreprises conformes ou supé- 
rieurs aux prévisions, surtout dans 
1 e secteur de la haute technologie, 
notamment Compaq Computer et 
Digital Eqoipment. Le courant 
acheteur a également été alimenté 
par F annonce, hindi, d’une fusion 
par échanges d’actions entre Bell 
Atlantic et Nynez, qui créera le 
deuxième groupe de téléphone 
aux Etats-Unis derrière ÀT&T. 

Mais la tendance de fond de 
Wall Street reste incertaine, alors 
que les intervenants attendent de 
mieux connaître la vigueur de la 
croissance économique, selon Ed- 
ward Rüey, de la Banque de Bos- 
ton. Le marché guette notamment 


la publication, la semaine pro- 
chaine, de l’estimation prélimi- 
naire de la croissance du produit 
intérieur brut au premier trimestre 
et les chiffres de l’emploi pour 
avril 

En Europe, en dépit d’un nou- 
veau record Inscrit mardi à 
2 550,18 points, la Bourse de 
Francfort a terminé sur ses ni- 
veaux de la semaine passée. L'In- 
dice DAX a terminé, vendredi, sur 
un gain symbolique de 0,65 point 
(0,03%), à 2 537 J7 points. La fai- 
blesse du montant des échanges a 
été l’une des principales caracté- 
ristiques de la période ; selon le 
rapport hebdomadaire de la 
Commerabank, seul un accroisse- 
ment du volume des transactions 
pourrait redonner de l'élan au 
marché. Même la hausse du dollar 
face au deutschemark - pourtant 
favorable aux compagnies forte- 
ment exportatrices - n’a pas pous- 
sé les opérateurs à réviser leurs 
prévisions de bénéfice. Selon la 
banque, le cours du billet vert n’est 


DAX 30 


pas réellement justifié face au 
mark en raison du déficit persis- ' 
tant de la balance des opérations 
courantes américaines et de la 
perspective d’une amélioration de 
la conjoncture allemande au se- 
cond semestre. 

Outre-Manche, le record inscrit 
vendredi 19 avril est resté sans 
suite. L’indice Footsie demeure 
toutefois bien installé au-dessus 
des 3 800 points, s’établissant ven- 
dredi en clôture à 3 832,8 points, 
en baisse de 24,3 points (0,63 %) 
sur la semaine. Outre les prises de 
bénéfice opérées dès lundi, la ten- 
dance a souffert de la décision de 
lan Lang, ministre du commerce et 
de Fin du strie, qui a interdit deux 
OPA au sein du secteur de l’électri- 
cité. Le marché s’attendait à un feu 
vert gouvernemental et pensait 
que la voie aurait été alors ouverte 
& une série d’offres de rachat, pers- 
pective toujours réjouissante pour 
les investisseurs. 

RBn. 
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RADIOACTIVITÉ Cinquante 

ans de recherches, menées notam- 
ment sur la descendance des survi- 
vants d'Hiroshima et de Nagasaki, 
n'avaient pas permis, jusqu'à 


NOUVELLE 1 
« empreintes 


i héréditaires eunt ae aeceier un xaux mmeiouu.» » - - né- 

TECHNIQUE, dite des deux fois supérieur à la normale sur études complémerrtair^ ^ j^ne- 
s génétiques », utilisée une partie du génome de victimes cessaires. • LES ANIMAU 


zone interdite semblent, selon 
d'autres travaux, souffrir de muta- 
tions génétiques encore plus impor- 
tantes, ce qui ne les empêche pas de 
prospérer et de se imdtipfier. 


Des mutations génétiques héréditaires affectent les victimes de Tchernobyl 

Découvertes grâce à !a technique utilisée pour les recherches de filiation, ces altérations, qui n’ont pas de conséquences apparentes sur la santé, 

pourraient avoir été provoquées par d'autres pollutions que celles de la catastrophe 


LA RADIOACTIVITÉ peut-elle 
provoquer, chez Fhomme, des mu- 
tations génétiques transmissibles 
d’une génération à l'autre ? Jusqu’à 
présent, toutes les études, menées 
notamment sur les survivants des 
bombes d’Hrroshima et de Nagasa- 
ki, n’ont jamais permis de le prou- 
ver. Mais, cinquante et un ans après 
la première bombe atomique et dix 
ans après Tchernobyl, l'incertitude 
est peut-être sur le point d’être le- 
vée. Une équipe de généticiens bri- 
tanniques, biélorusses et russes a 
observé, en effet, un taux de muta- 
tions deux fois supérieur à la nor- 
male chez des enfants et leurs pa- 
rents vivant sur des territoires 
contaminés par l’explosion de la 
centrale ukrainienne. 

Les altérations, constatées sur 
une petite partie du génome, sont 
sans gravité et n’auront probable- 
ment aucune conséquence sur la 
santé des enfants concernés. 
* D'autres études de population se- 
ront nécessaires j». par ailleurs, pour 
obtenir une certitude, écrivent eux- 
mêmes les auteurs des travaux, en 
conclusion du compte-rendu qu’ils 
publient dans la revue scientifique 
Nature du 25 avril « Reste qu'il s'agit 


d’une approche scientifiquement in- 
discutable d'un problème qui nous 
préoccupe tous », souligne Philippe 
Voisin, chef du laboratoire de dosi- 
métrie biologique de l’IPSN (Institut 
de protection et de sûreté nucléaire 
français). 

LES GROS MAMMIFÈRES RÉSISTENT 

Si les chercheurs s’acharnent ainsi 
sur Je sujet, depuis cinq décennies, 
en dépit de l'absence de résultats, 
c’est qu’ils ont de bonnes raisons 
pour cela. Les particules des rayon- 
nements ionisants endommagent, 
en effet les cellules vivantes qui se 
trouvent sur leur passage, quand 
elles ne les tuent pas. L’ADN et les 
gènes n’échappent évidemment pas 
à leurs effets destructeurs. Le 
comptage des chromosomes en- 
dommagés dans les lymphocytes 
(globules blancs; est, d’ailleurs, 
l’une des méthodes qui permettent 
d’évaluer l’intensité de la dose de 
rayonnement absorbée par les irra- 
diés. Et. si le taux de cancers est plus 
important chez les victimes d’irra- 
diation ou de contamination, c’est 
en raison de la mutation de gènes 
provoqués par les radiations. 

Q n’y a aucune raison d'exclure a 


priori que des mutations génétiques 
induites par la radioactivité puissent 
se transmettre à la descendance, 
voire provoquer des maladies héré- 
ditaires. Des expériences de labora- 
toire ont montré que c’était le cas 
pour des souris soumises à de fortes 
doses. Mais les gros mammifères et 
J’bomme semblent plus résistants. 

** Une étude menée récemment sur 
des travailleurs très exposés du 
complexe nucléaire russe Mayak 
[siège d’un grave accident en 1957), 
leurs enfants et leurs petits-enfants 


n'a pas permis de mettre en évidence 
une modification du patrimoine gé- 
nétique d’une génération à rautre », 
explique Philippe Voisin. À Hiroshi- 
ma et à Nagasaki, seules deux mu- 
tations éventuellement attribuables 
aux radiations ont été observées 
parmi plus de 27 000 enfants de pa- 
rents exposés à des doses pourtant 
relativement fortes. 

Pour tenter de lever l'incertitude, 
T équipe de généticiens dirigée par le 
Russe louri Dubrova a fait appel au 
savoir-faire du Britannique Alec Jef- 


Des souris et des vaches irradiées , mais prospères 

Robert Baker (Texas Tech Unîversity), qui a étudié les campagnols 
de la «zone interdite » de Tchernobyl relève encore dans le numéro 
du 25 avril de Ja revue Nature un taux de mutations extrêmement 
élevé - et complètement inattendu - dans leur ADN mitochondrial 
Ces mutations n’empêchent nullement les rongeurs radioactifs « de 
prospérer et se multiplier ». Une constatation confirmée par le biolo- 
giste russe Nicolas Archipov, qui a, lui, recueilli et soigné trois 
vaches et un taureau qui s’étalent échappés d’une ferme située à 
5 km de la centrale et qui ont vécu en liberté pendant un an et demi 
dans un milieu effroyablement Tadioactif après la catastrophe. 
Quatre génération de veaux ont, depuis, été mises au monde par les 
animaux rescapés (baptisés Alpha, Bêta, Gamma et Uranium !) et 
• on a constaté des changements dans leur génotype, mais ces muta- 
tions n’ont provoqué aucune malformation ou maladie ». 


freys, inventeur, en 1985, des «< em- 
preintes génétiques» aujourd’hui 
couramment-employées pour les re- 
cherches en paternité. Cette tech- 
nique est fondée sur F observation 
(à Taide de * sondes génétiques») 
de certaines portions du génome, 
les « minisateQites» qui sont extrê- 
mement variables d’un individu à 
l’autre, mais très stables, en re- 
vanche, de parent à enfant 

Le test des empreintes génétiques 
a ainsi été pratiqué sur un groupe 
d’habitants du district biélorusse de 
MogDev, une zone contaminée si- 
tuée à environ 250 km de Tcherno- 
byl et sur un « groupe témoin » de 
sujets britanniques d’origine cauca- 
sienne. Résultat: le taux de muta- 
tions parents-enfants est deux fois 
plus important dans le premier 
groupe que dans le second. 

Les membres de l’équipe de louri 
Dubrova se gardent néanmoins de 
tonte conclusion hâtive. Os sou- 
lignent eux-mêmes que le rapport 
exact entre le taux de mutation et la 
quantité de rayonnement qu’ont ef- 
fectivement subie les habitants de 
MogiJev « reste inconnu ». Ils n’ont 
pris en compte, en effet, que la 
contamination moyenne du terri- 


toire, pas celle des individœ eux- 
mêmes, explique Philippe Voisin. Or 
bien d’autres polluants - et ils sont 
nombreux dans ces régions - 
peuvent provoquer des mutations 
génétiques. « U faudra refaire le 
même genre d'étude en pratiquant 
sur chaque personne testée une an - 
thropogammamétrie permettant de 
mesurer la dose d’irradiation qu’elle 
a réellement absorbée, indépendam- 
ment de son environnement », 
ajoute-t-il 

En attendant, ces recherches re- 
lanceront sans aucun doute les re- 
cherches dans un domaine qui sem- 
blait stagner depuis plusieurs 
années. Elles confirme n t s’fl en était 
besoin, que l’irradiation et, surtout, 
la contamination et la pollution en- 
gendrées par la catastrophe de 
Tchernobyl sont très différentes de 
celles causées par les bombes d’Hi- 
roshima et de Nagasaki les scienti- 
fiques devraient pouvoir en tirer de 
précieux enseignements qui 
risquent de raviver la polémique au- 
tour des effets à long terme de l'ex- 
position aux déchets nucléaires et 
aux faibles doses de radioactivité. 

Jean-Paul Dufour 


Un trésor archéologique dragué dans un affluent de la Loire 


UN VÉRITABLE TRÉSOR archéolo- 
gique gisait au fond du Brivet, le dernier 
affluent sur la rive droite de la Loire. Une 
petite flottille de pirogues de l’âge du 
bronze, des outils, instruments divers et 
céramiques parmi lesquels quelques 
pièces rares : ces vestiges sont, pour un 
bon nombre, absolument exceptionnels. 

Ravis de ces trouvailles, les chercheurs 
sont néanmoins partagés entre enthou- 
siasme et embarras. Cest que, recueillis 
par des engins mécaniques fors du 
curage de la rivière d’octobre 1994 à dé- 
cembre 1995, ces objets sont arrivés 
entre leurs mains coupés de leur contex- 
te. Or c’est du positionnement des ves- 
tiges les uns par rapport aux autres, en 
plan et en superposition, que les archéo- 
logues tirent leur interprétation et qu’ils 
établissent leur datation. 

En ce qui concerne la découverte ma- 


jeure, une quarantaine de pirogues de 
chêne, le problème est moindre puisque 
les datations en laboratoire par car- 
bone 14 et dendrochronologie per- 
mettent de dater le bois dont elles sont 
faites. Cest la première fois qu’on en 
trouve une telle concentration sur un 
seul site. 

UNE IMMENSE PÉRIODE 

«Monoxyies» (un tronc creusé) ou 
-t monoxyies assemblées * (plusieurs 
planches d’un même tronc), elles consti- 
tuent, de plus, une série capitale pour 
l'histoire de la batellerie car, d’après les 
premières datations, elles s’échelonne- 
raient sur une immense période allant de 
la fin de l’âge de bronze (de -1400 à 
-1200 avant J.-C) à la fin du Moyen Age. 

S’y ajoutent de nombreux équipe- 
ments et objets ayant trait à la naviga- 


tion ou à la pêche : orifices d’amarrage 
ou d’ancrage, rames, flotteurs, poids de 
filets et, pièce rare, un jas d’ancre en gra- 
nit 

Plus généralement, les vestiges déga- 
gés vont du néolithique récent (- 3000 
avant J.-C) à la fin du Moyen Age. Du 
moins pour ceux qui peuvent être datés 
en raison de leur appartenance typolo- 
gique - c’est le cas de certaines céra- 
miques- ou grâce à leur matériau : par 
exemple, le bois. Les autres, hors de leur 
contexte, ont « perdu » âge et parfois 
même sens. Pour tenter d’obtenir au 
moins quelques données susceptibles de 
leur permettre d’amorcer leurs re- 
cherches, les archéologues ont minutieu- 
sement cartographié leur Heu de décou- 
verte. Plusieurs zones apparemment 
homogènes ont été mises en évidence. 

De l’imposante quantité d’objets 


émergés se distinguent notamment 
- pour rien citer que quelques-uns - une 
hache polie en pierre verte du néoli- 
thique, banale si elle riavait été retrou- 
vée emmanchée d’un andouiller de cerf 
dont le milieu humide a favorisé la 
conservation exceptionnelle. 

PLUSIEURS ANNÉES DE FOUILLES 

De nombreux tessons de céramiques, 
rares dans la région, donneront des indi- 
cations sur 1a diffusion des biens, notam- 
ment en Gaule préromaine. Ont égale- 
ment été sortis des eaux du Brivet un 
araire de bois d’un type ancien, peut-être 
gallo-romain ; des fers de lance mérovin- 
giens et carolingiens (Vil* et IX e siècles), 
de l'outillage de fer souvent inédit mais 
malheureusement indatable. 

Pour l’instant, les archéologues ne 
peuvent que dresser une liste puisque, si- 


tuation pour le moins inhabituelle, les 
vestiges existent mais pas les sites ! « En 
fait, l'opération ne fait que commencer », 
se réjouit Christophe Devais (Association 
pour les fouilles archéologiques natio- 
nales), responsable du suivi archéolo- 
gique du curage du Brivet. 

A la suite de ces découvertes abon- 
dantes, rares ou énigmatiques, une 
fouille programmée sur plusieurs années 
se déroulera sur les bords de la rivière 
pour tenter de relier les objets dragués à 
des zones d’occupation' humaine. Cela 
permettra peut-être de retrouver, par 
exemple, la nécropole d’où pourraient 
provenir les ossements d’une centaine 
d’individus, hommes et femmes de tous 
âges, trouvés en vrac, une découverte in- 
congrue dans un tel endroit. 

Catherine Chauveau 
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SPORTS 


L’équipe de France de tennis part à la conquête de la Fed Cup 


C’ÉTAIT en iuület 1995. A Wîl- 
mington, en Caroline du Nord, 
l’équipe de France frôlait l’exploit 
contre les Etats-Unis. Capitaine de 
l'équipe, Françoise Durr se sou- 

vient de trois 

matehes très 
f J/ denses, serrés, 

/Zs et finalement 
-y*'’ 5 * d’une défaite 

très promet- 
teuse. Mary 
pj e rce et Juife 
tennis Halard s’affir- 

maient comme deux excellents 
chefs de file de l’équipe de France. 
Avec Nathalie Tauziat, Julie for- 
mait aussi une sérieuse paire de 
double. 

L’équipe de France revenait de 
loin. Au premier tour contre 
l’Afrique du Sud, en avril, la forma- 
tion s’était rendue à Metz désunie 
et méfiante. La rumeur courait que 
Mary Pierre avait touché une forte 
somme d’argent (environ 250000 
francs). Julie Halard et Nathalie 
Tauziat, qui formaient l'équipe de- 
puis des années, apprécièrent peu 
que leur nouvelle comparse, déjà 
considérée comme une intruse, bé- 
néficie de privilèges. 

Petit à petit, les dissensions se 
sont aplanies grâce à la nouvelle 
formule inaugurée cette même an- 
née. Installée depuis 1963 à 
Londres pins à Francfort, la Coupe 
de la Fédération, qui opposait les 
seize meilleures équipes du monde 
pendant une semaine, devient la 
Fed Cup. Calquée sur le modèle de 
la Coupe Davis, elle rassemble les 
huit meilleures nations du monde. 
Du premier tour -ou quarts de fi- 
nale - à la finale, le tournoi s’étale 


d’avril à novembre, les pays se re- 
cevant à tour de rôle : « Cest ce qui 
pouvait nous arriver de mieux, dit 
Françoise Durr. Cela nous permet- 
tait de nous retrouver plus souvent et 
de mieux nous supporter. De plus, 
cela propulsait le tennis féminin au- 
près de plus nombreux spectateurs. » 

La France profite de la moderni- 
sation pour étayer une équipe. Ma- 
ry Pierce multiplie les prouesses 
sur le circuit et Julie Halard offre le 
spectacle de son talent : * Former 
un ensemble a été un travail de 
longue haleine. Trois ans », dit Fran- 
çoise Durr. A Metz, la victoire 
contre l’Afrique du Sud estompe la 
méfiance des joueuses. La défaite 
contre les Etats-Unis crée le 
groupe. 

TRANSFERT DE CONNAISSANCES 

Les privilèges ? La rumeur s’est 
effacée avec le règlement du pro- 
blème, assure la fédération : « Je 
pense que. dans une équipe, il faut 
toujours faire pareil pour tout le 
monde », dit Françoise Durr. 


« Le fait de jouer ensemble, de 
s’entrainer, de partager des trucs a 
permis l’intégration de Mary Pierce. 
Très vite, il y a eu comme un trans- 
fert de connaissances. Elles s’en- 
tendent mieux, voire très bien. De 
plus, depuis son arrivée en France et 
dans l’équipe. Mary se sent mieux. 
Elle est plus proche. Et puis, quand 
elle vient à la Fed Cup, elle est toute 
seule alors qu’elle est si souvent très 
accompagnée sur le circuit. En de- 
mi-finale contre les Etats-Unis, elle a 
été une incroyable supportrice. » 

Malgré son forfait pour une bles- 
sure au coude. Mary Pierce devait 
rester à Amiens pour soutenir les 
troupes. *Nous ne pouvons pas 
prendre le risque qu’elle joue mal. 
Mieux valait retenir une joueuse 
moins bien classée que quelqu'un 
risquant d'avoir des problèmes pen- 
dant le match. 0 fallait avant tout 
penser à l'équipe. La décision a été 
difficile. » 

Françoise Durr n’accorde que 
peu de différences entre l’organisa- 
tion de l’équipe de Coupe Davis et 


Arantxa et Conchita font du chantage 

Finalement, Arantxa Sandiez-Vfcario et Conchita Martinez vien- 
dront à Morde. Après huit ans de services rendus à l’Espagne et 
quatre victoires (en 1991. 1993, 1994 et 1995), les 2 e et 3 e joueuses mon- 
diales refusaient de jouer le premier tour de la Fed Cup contre 
r Afrique du Sud si la fédération espagnole ne leur versait pas 10 mil- 
lions de pesetas (plus de 400 000 francs) au lieu des 7 millions qu’elle 
proposait Devant l’émotion soulevée et les risques pour leur Image 
auprès du public. Arantxa et Conchita ont accepté de jouer. Mais en 
cas de victoire à Murcie, elles ont exigé de ne pas être obligées de 
disputer les demi-finales, les U et 14 juillet, quelques jours avant les 
jeux olympiques. En toute logique, les Espagnoles devraient être re- 
çues en demi-finale par les Françaises, ravies des caprices de leurs 
éventuelles fritures adversaires. 


celle de Fed Cup. * Les garçons ont 
l’habitude de consacrer un peu de 
temps à la Coupe Davis parce qu’ils 
l'ont toujours fait Se mobiliser quel- 
quefois dans l’année, c’est quelque 
chose de nouveau pour nous. • 

Les filles suivent, bien sûr, les 
étapes de l’équipe de Coupe Da- 
vis : « Nous leur avons envoyé un fax 
à Limoges pour les encourager. » En 
espérant que les garçons feront, de 
même- Pour l'esprit même philo- 
sophie que le capitaine Noah. Dès 
le mois de mars, au tournoi de Key 
Biscayne, les quatre équipières ont 
été réunies et ont commencé à en- 
visager l’épreuve. Depuis lundi 
22 avril, l’équipe de France est réu- 
nie à Amiens: •Nous essayons de 
partager un peu de nos vies. » 

Face à r Argentine samedi 27 et 
dimanche 28 avril, l’équipe de 
France part favorite à la faveur du 
forfait de Gabriela Sabatini pour 
blessure et malgré celui de Mary 
Pierce. Julie Halard (^joueuse 
mondiale) et Nathalie Tauziat (22 e ) 
seront opposées à Florenria Labat 
(45*) et à Paola Suarez (92 e ) en 
simple et à la paire Labat-Patricia 
Tarabmi en double. 

« Il nous arrive à peu près, ce qui 
est arrivé aux garçons contre l’Alle- 
magne. avec les .forfaits de Michael 
Stich et de Boris Becker », dit Fran- 
çoise Dure Pour elle, l’objectif est 
clair : parvenir enfin en finale, celle 
qui avait échappé d’un cheveu à la 
France en 1995. A la veille des Jeux 
olympiques, ane telle performance 
permettrait aussi à l’équipe de 
France de rêver d’un podium pour 
l’une des siennes. 

Bénédicte Mathieu 


■ FOOTBALL: FAJ Auxerre a conforté sa première place dans le 
championnat de France de première division, grâce à sa victoire à do- 
micile (2-0) sur Saint-Etienne, vendredi 26 avril, en match avancé de 
la 36 e journée. Les Auxerrois, qui se sont imposés sans brûler face à 
des Stéphanois réduits à dix au bout d’une demi-heure de jeu après 
l’exclusion de Stéphane Santinl, comptaient 4 points d’avance sur le 
Paris-SG avant le match de ce dernier contre Lille, samedi 28 avril, au 
Parc des Princes- En fin de classement, les Girondins de Bordeaux, 
battus à Nice (1-0), ont cédé leur quinzième place aux Niçois, qui les 
devancent désormais de 2 points. 

■ Karel Van Mien, le commissaire européen chargé de la concur- 
rence, refuse la notion de joueurs locaux proposée par l’Union eu- 
ropéenne de football association (UEFA) pour atténuer les effets de 
l’arrêt Bosman. « C’est une autre façon d’introduire un obstacle pour la 
libre circulation des joueurs de. football à antérieur de l’Union euro- 
péenne, garantie par l’arrêt de la Cour européenne de justice de Luxem- 
bourg », a-t-il déclaré, vendredi 26 avril, à l’issue d’une rencontre avec 
une délégation de l’UEFA, qui avait proposé l'obligation pour les 
clubs de mettre dix joueurs locaux sur quinze sur la feuille de match. 

■ BOXE : Mfke Tyson, le champion du monde de boxe des poids 
lourds accusé par une esthéticienne d’attentat â la pudeur dans une 
boîte de nuit de Chicago le 7 avril, ne sera pas poursuivi La police a 
annoncé dans un communiqué, vendredi 26 avrfl, qu’a près avoir in- 
terrogé plusieurs personnes sur ('incident elle avait décidé qu’il n*y 
avait pas lieu de poursuivre le boxeur « par manque de preuves suffi’ 
santés » et parce qu D n’y avait + aucun témoin » à charge. La jeune 
femme avait affirmé que Tyson se serait livré à des gestes et com- 
mentaires déplacés, suivis d’attouchements et de caresses dans une 
pièce privée d’une boite de nuit du sud de Chicago. A la suite de ces 
acccusations, Tyson, en liberté conditionnelle après trois ans de pri- 
son pour viol, s’était vu interdire de fréquenter bais, tavernes, boîtes 
de nuit et de strip-tease (Le Monde du 24 avril). - (AFP.) 


RÉSULTATS 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE DI 

3Sjoumee 

Mantes avancés 

Nta?-flonkeux î-0 

A'jœrre-Sani-Eûennp 2-o 

HOCKEY SUR GLACE 

CHAMPIONNATS DU MONDE A 

ff/owtee 

Poul« A 

AtterognfrAurncbe 3a 

Russie-Canada 6-4 

Classement: 1. Russie. 8; ZAlemagne. A; 3 


Eiais-unis. 4; 4 Canada. 3 : 5. Autriche. 2; 

6 Stawc*:nï. i 

Poule B ■ 

finland-Mtalie S-2 

Classement : t Finlande. S : 2 . Wptjhliqùfr 
Wiequ«.5;3 Italie. S ; A. Suède. 3 . S Konrige. 
2 ; 6 France. 0. . 

TENNIS 

TOURNOI DE MONTE-CARLO 
Quarts de finîfc 

C Pmline iFra.)b. C . Costa iEsp.)$-2. 6-3 : 
T Mustw (AuL. n e 11 b. S. Schalken (PBJ 5-7, 6-». 

5- t. _M.ftQs , 0 , 1 . n° 13) b. M. Gustafaon (5uè.I 
B-5. fr4 ; A. Costa ifep.) b. F. ManMti fêsp ) 6-3. 

6- â 




*• * 






I 


Y 


•1 






AUJOURD'HUI-STYLES 


LE MONDE/ DIMANCHE 28 - LUNDI 29 AVRIL 1996/19 


MMi* mtr 


***** 9*W •- u " -^Rr j. *: M 


fa »W 9> i 






deTcher 


aOtèT’îï: *u. 1 
* *■* *■ 


Le beau métro 
de l’an 2000 

Une forme « envoûtante » accueillera 
les usagers de Meteor, la ligne nouvelle prévue 
entre Tolbiac et Madeleine à partir de 1997 
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QUAND ON UT que la cettule 
«design et standards» de la KAÏ1> 
créée en octobre 1995, est. dirigée 
par Yo Ku mfn ag aî , cm se demande si 
la société de transports puhïïcs de la 
région parisienne a recruté un 
éninent designer an p^ys du Sdefl- 
LevanL Ce n’est pas ce qui s’est pas- 
sé, c’est beaucoup mieux. L’entre- 
prise a su reconnaître en son sein 
une vocation, et susciter une forma- 
tion qui font de cet ingénieur de 
trents-Txuit ans, né à Paris de parents 
japonais, diplômé de TEcole natio- 
nale des ponts et cbanssées, après 
un stage choisi il y a quinze ans à la 
Régie, pins un passage fructueux à h 
direction commerciale, où 3 s’oc- 
cupait de services innovants en di- 
rection de la clientèle, l’homme de la 

<ü|iiatinrn 

Yo Kumînagai réalisait am«â une 
double et ancienne passion, celle cki 
graphisme, cefle des transports ur- 
bains. S son père, installé dté FaL 
guière, à Montparnasse, étaè artiste- 
poutre, hü, enfant, dessinait surtout 
des plans de métro et des trains. 
«Design et métro ont îmgours mar- 
ché ensemble, dit-fl. C'est le mot de- 
sign qui n'existait pas. Hector Gui- 
mard était ce qa'on appelait un 
architecte d'art, aujounThui an dirait 
désignai» 

« Quand on trace le pkm du métro, 
on dessine Paris . » Enthousiaste 
comme les ponniers, Yo Kmmnagai 

définît la li gne rie rrT nrfnrte générale - 

« Marier Héritage valable du passé 
avec lesfitncdmnetnents modernes de 
demain, ceux que le dient attend. 
Nous ne sommes pas un musée, on ne 
peut pas tait garda seulement parce 
que c'est ancien, les gens qui rontfint 
ont aimé le mâm. Tbut le travail est 
de le révélez.» Placé en position de 
cooidounei; avec une éqnipe cfune 
quinzaine de pexscomes^les a ct i ons 

• Li ; «V-m •' 

Meublés amulettes 


L'heure est à la mobilité. Les meubles se ■ 
metîraient-fis, eux aussi, à mériter leur 
nom ? A ne plus décourager ces envies de 
changement, de déménagement (Tune 
pièce i Pantre, on de disposition 
différente que la mode du loft a logé 
dans là tête de tout nu chacun? 

Bouger, c'est vivre ; changer, c’est exister. 
L'habitude a été prise dans les 
années 70, grâce au « style Prisa »,ponr 
les nouvelles générations qui voulaient 
éviter de s’en tenir aux seuls meubles de 
famille, de s’entourer d’un.moblBer 
pratique et simple. L’arrivée «l'Habitat, le 
britannique, puis dTkea, le Suédois, a 
amplifié cette tendance. Mais avec le 
temps et F embourgeoisement de leur 
clientèle, les porte-drapeaux de la Bgne 
moderne ont perdu leur côté Spartiate, 
et parfois onbfié les principes mêmes du 
design qtffls étaient supposés défendre. 
Cest pourquoi Habitat lance 
régulièrement des concours en direction 


que Fon peut rassembler sous l'ap- 
pellation « design », 0 a pour but 
d’unifier les initiatives prises au *efry 
de Tentreprise, qu’elles concernent 
te exacts, les objets ou les signes». 
Vaste progra m me. En misant phis, 
semble-t-il, sur Famicale conviction 
que sur un système d’autorité hié- 
rarchique. 

L’équipe est restreinte, ce n’est 
pas un bureau d’Andes ; efie lanre 
des études ou commandé des pro- 
jetsà des pcxsonnaHtés de rarchitec- 
ture a du design, «azr ta i MZP.tr 
toujours pour politique de s’adresser d 
des spécialistes extérieurs». Connue 
cela à pu être fiait, avant sa nomina- 
tion à ce poste, poqr les stations de 
la nouvelle Bgne Meteot, qui entrera 
en service en 1997 dans le centre de 
la capitale, conçues et dessinées par 
Farchitecte Bonard Kohn*, ou bien 
pour la réorganisation des salles 
d’échanges métzo-RER de l’Arche de 
la Défense qui commencera fin 1996 
selon les principes définis par 
Maxime Kétoff- Ou encore lors- 
qu'un étude de mire en lumière des 
couloirs et des stations avait été de- 
mandée à Henri Alekan, Fbomme 
des saBes obscures. 

OfARlE GSAPtilQIÆ 

Aujounfhm, on veut harmo niser 
tes signes pour faire passer ridée 
que tas, trams, métro et RER sont 
complémentaires. La «bible», ou 
charte graphique, qui définft exacte- 
ment les couleurs A les dimatsions 
de tonte te signalétique, est un ins- 
trument tout iKuf mis au point par 
te cellule « a standards». On 

prépare un «passe» flectrom'que 
qui raqdacaa te ticket en Fan 2000, 
tout ai redessinant te bornes anti- 
fraude pour qu’elles soient moins 
agresrivæ mate phs efficaces. 

- Qur se souvient que tes anéts de. 


7 ■ 
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bus arboraient du jaune et du 
rouge ? Désonn^s. le vert jade, ins- 
tauré en 1992, A 1e logo tendance 
bmnaniste-écolo se retrouvent en 
surface comme ai sous-soL Plus 
question d’en changer avant long- 
temps. On s’y tiendra. Même si te 
soud de plaire doit s'appuyer 
d’abord sur l’essentiel : propreté, 
netteté des espaces, sécurité, accueil 
A service proprement dit La grève 
de décembre 1995, en dépit du capi- 
tal de sympathie majoritaire qu’eQe 
a suscité sur le moment chez les usa- 
govrictimes, aura en pour consé- 
quence immédiate une baisse bru- 
tale de la fréquentation de Fondre de 
10% en janvier A février 1996 par 
rapport aux mêmes mois de 1995. 


Ces événements A ces chiffr es font 
réfléchir. Alors, le «design»? Luxe 
superflu, passe-temps coûteux, dé- 
cor futile? Non, 1a crée ne va pas 
freiner la prise en compte de cette 
préoccupation. Au contraire : Hnfbr- 
matton, Faccnefl, te confort, 1e senti- 
ment de sécurité sont des atouts 
aussi rvVpc ga ir p t: que [a rapidité ou 
te fréquence des rames A des véhi- 
cules dans le succès «commercial » 
du métro ou des bus. Même la quali- 
té des matériaux utilisés A leur en- 
tretien sont des arguments antivan- 
dates, brisons A manieurs de lames. 
Le respect dû à Pusager va de pair 
avec rmritation au respect des es- 
paces A des véhicules. 

Par grandes étapes, le inonde du 
métro est déjà un véritable invento- 
rium vivant du «design». On y a 
privilégié, avec plus ou moins de 
suite dans les idées, Tinnovation 
« fhturkte », comme an aimait dre, 
A 1a rénovation pittoresque. Ce qui 
allât de soi pour te matériels rou- 
lants, te progrès technique obligeant 
à repenser les formes, était plus 
aléatoire pour tes stations elles- 
mêmes. Après 1e carrossage jaune A 
vert qui voulait cacha le carrelage 
blanc A te inscriptions en bleu des 
origines, ou bien leur remplacement 


par des céramiques de couleur vive, 
orange ou bien, après l'invention du 
siège baquA en plastique, qui a ré- 
sisté au temps par sa sofîdïté et son 
imparable s fr n plî f i té, après les ani- 
mations culturelles très élaborées de 
stations comme Varenne, Louvre, 
Hôtd-de-VQIe ou Arts-et-Métieis, te 
métro connaît une époque de re- 
mise en valeur de son décor d’ori- 
gine. Cest te sens de Fétude confiée 
à F ar chitecte Henri ngmriîn, qui sera 
ap p ti g iiA» en station-témoin i Saint- 
Ambroise. 

Désormais, la voûte blanche est 
considérée mmm<» une forme défi- 
nitivement plus accueillante que les 
angles droits de certaines stations de 
RER, A c’est sa forme «envoû- 
tante » qui accueillera tes usagers de 
Meteor, la ligne nouvelle prévue 
entre TbJbiac a Madeteme à partir 
de 1997. Véhicules automatiques, 
dosons de verre 1e long des quais A 
mui ti pte éclairages jnrinwK sur te 
paroi de béton blanc, soi de granit, 
ce devrait être la nouvelle ambiance 

offerte au peuple des citadins, le 
luxe dé Pespace à 1a portée de tous, 
comme en leur temps tes lustres de 
cristal du métro de Moscou. 

Michèle Champenois 


des jeunes créateurs ■ 

afin de ne pas perdre Æ&JÊpT, . 

la main. Cest pourquoi 

aussi Ikea propose ftjBÉgjff w 

depuis quelques mois ^ 

la Ugne Post-Scriptum, »lW lj lj | 

présentée au Salon de 

Milan en 1995 et qui * 

vient d’obtenir le 

« prix d’excellence » |£ 

décerné par im jury 

Indépendant réuni sur 

fnritladve du 

magazine Maire-Claire ' 

Maison- 

La Suède, Pnn des pays w 

phares du design 

scancfinave dans les années 60, renoue 
ainsi avec Finn ovation tournée vers te 
grand pobfic,à un moment oh les 
valeurs esthétiques S'écartent du 
baroque pour remettre à Fhonueur les - 
Hgnes nordiques. Résultat de Popération 
P.-S. : dix-neuf créateurs signent des 
sièges, des tables, des objets pour la 
maison, conçus avec des matériaux 


i ''~ v • 11» ■ robustes, pour une 
febrication 

î" ’ v rationnelle, à des prix 

• } ' raisonnables. L’un 

«*.- ■ V des architectes de 

ré ^°*p e de 

conception, Thomas 
' Sandell, est alnsf 

. Pameur de plusieurs 

menbie s de 

. ■ rangement plaqués 

: de bouleau clair, à 

’ façade fisse, sans 

poignées (des 

■ • I encoches permettent 

■ W ût faire gùsser les 

W * tiroirs ou d’ouvrir les 

portes), selon une géométrie 
rigoureuse qui efface toute aspérité. 
Mais nous ne sommes pas en 1955, A le 
signe d’époque est présent sous la 
forme de deux roulettes plates tafilées 
elles aussi dans le contreplaqué. Des 
rangements que Ton pourra déplacer 
facilement sans avoir à les vider de leur 
contenu. On connaissait les tables à 


roulettes industrielles pour poser les 
télévisions ou Papérttif. Id,fl s'agit de 
deux commodes (la six-tirolrs est le 
best-seller de la collection), d’une 
armoire et d’un banc-coffre muni d’une 
poignée évidée. L'auteur a pensé aussi à 
la stabilité, garantie, façon brouette, par 
deux roues d’un côté, deux pieds fixes de 
Fautre. Cela donne à Pensemble Pair de 
ne pas se prendre au sérieux, qui est ce 
qu'on peut souhaiter de mieux 
aujourd'hui à un objet design. 

M. CK 

* Armoire deux portes (2 450 francs), 
commode six tiroirs (1 990 francs) ou trois 
tiroirs (1 490 francs), banc-coffre (995 francs), 
de Thomas Sandell dans la collection RS. 
(catalogue). En vente dans les quatre 
magasins ikea de la région parisienne, dont le 
nouvel établissement qui vient d’ouvrir à 
Villlers-sur-Mame (autoroute A 4, Tél. : 
49-41-4*41.) Diffusion prévue à Lyon pour la 
mi-julflet et à Marseille pour le 
début septembre. 
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Chaussures de hase, fabrication artisanale 
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et plusieurs largeurs 
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La banque 
et l'architecte 

IL EST DÉJÀ LOIN le temps où 
tes banques A leurs sièges sociaux 
se permettaient de Jouer de leur 
personne et de leur personnage 
dans le paysage urbain, comme 
elles n’ont ja ma is cessé de 1e faire 
dans te société. Après Potnementa- 
tion A le lourd décor qui en impo- 
sait par force, vint l'époque de la 
discrétion A du crédit pour tous. 
Cta les attaquait plus facilement, 
mais on les fréquentait aussi plus 
aisément. Aujourd’hui, fl n’y a plus 
d’archétypes pour les puissances 
d'argent, pins de style bancaire en 
architecture. 

En signant à Genève 1e nouveau 
siège de la Banque Bruxelles-Lam- 
bert (BBLX Mario Botta, architecte 
tessînois, vient-il de redonner au 
grand capital des chances d'être 
moins banal dans son image pu- 
blique, moins convenu ? En tout 
cas, le passant, le client, te ban- 
quier concurrent, l’anarchiste ou 1e 
bien-pensant, ne pourront certai- 
nement pas, avenue de Frontenex, 
dans le quartier des Eaux- Vives, ne 
pas s’interroger star la vocation de 
cette bastide de ville, sur ces meur- 
trières qui percent te façade, sur 
cette forteresse de pierre dorée 
évoquant une commanderie de 
templiers. Cest une banque, une 
vraie A pure banque. 

Comment se faire le mécène de 
ses propres affaires ? Il fout re- 
connaître à ce groupe Fantienneté 
dans l’audace : c’était PAméricain 
Gordon Bunshaft, de Slddmore- 
Owings-Merril de Chicago, qui 
avait construit l'immeuble central 
à Bruxelles dans les années 50. 
Cette fois, en s'adressant à Mario 
Botta, les dirigeants de te BBL ont 
fait autant 1e choix de la signature 
célèbre que celui d’une certaine 
austérité d'apparence : tri, ils ont 
investi dans la piene- 
Une pierre choisie en Toscane, 
dite prêtre donzto, dorée donc, mais 
qui, ayant subi tæDe A polissage de 
deux manières différentes, a été 
posée en bandes alternées de colo- 
ration plus ou moins soutenue : ce 
qui accentue le caractère médiéval, 
un peu rustique des «nmraütes», 
tout en adoucissant l’effet forte- 
resse dû bâtiment. Mario Botta est 
un vieil amateur de ce genre d’ani- 
mation dans la masse, qu'il a em- 
pruntée aux traditions paysanne 
de son terroir; ce itssin qui appar- 
tient cotes à la Confédération hel- 
vétique mais qui n’oublie pas qu’il 
envoyait les mefltenrs de ses ar- 
tistes chercher leur gloire à Rome. 

Après avoir fait de sa région une 
étape sur tes chemins de l'architec- 
ture contemporaine. Botta court 
aujourd'hui te monde jusqu’à San 
Francisco en passant par Evry où, 
rappelons-le, fl est 1e signataire de 
cette première - et sans doute 
unique - cathédrale du XX e siècle 
en Rance, consacrée cette année le 
jour de Pâques. 

PROMENADE 

Sans avoir de compte à numéro 
à alimenter, m même de grosse for- 
tune à placer entre les mains de ces 
banquiers prêts à foire l’Europe fi- 
nancière, on pourra avoir envie 
d’entrer, comme on a déjà envie 
d’entrer non loin de là sur les 
pentes du Vieux Genève dans cet 
autre monument du modernisme 
qu'est rimmeuhte Clarté construit 
par Le Corbusîer en 1932. Le Cor- 
busieT, dont il est Pun des petits-fils 
spirituels A dont fl n’a pas oublié 
rim des fomeux préceptes : celui de 

la promenade architecturale. 

Botta ne semble pas avoir été 
découragé par la relative étroitesse 
du terrain qui imposait à son édi- 
fice de se dresser droit, solide A 
mince. H a creusé sa forteresse de 
rimérieur pour y foire pénétrer et 
circuler la lumière A les hommes, 
organisant ainsi tes échanges, les 
contacts A renversant 1a proposi- 
tion en sa faveur : tout f éclairage 
économisé en façade est reversé 
an-dedans A tombe en cascade en 
rebondissant sur les balcons de 
plâtre blanc. 

Des murs blancs, un sol non; des 
cloisons de bouleau clair; la sobrié- 
té générale des matériaux souligne 
le parti pris et l'esprit de rendrait: 
miser sur la Suisse et la création 
avec un bâtiment franc co mm e 
l’oc_ armé pour attendre 1e pro- 
chain cours de F euro. 

M. Ch, 

* Siège de la BBL 3a avenue de 
Frontenex, Genève. Ouverture en 
septembre. 

L'immeuble Clarté, construit par 
Le Corbusîer. est situé rua Saint- 
Laurent 
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Nuages 

et pluies au Sud 

LES HAUTES PRESSIONS, qui bonne partie de la 
protégeaient le nord de la France manche dans la m 
ces derniers jours, continuent à pluies se produiroi 
S'affaiblir. Le temps maussade, d'ondées éparses l 
venant de Méditerranée, va donc côte ctaaren taise i 
progressivement s’étendre à l’en' Nord en passant j 
semble des régions du sud de la Central. Elles seron 
Loire. Dans le même temps, une importantes du basi 
masse nuageuse parviendra à littoral méditerr 
descendre des Des Britanniques et Corse. La masse n 
viendra temporairement masquer dans l'ensemble, as 
le soleil dans la moitié nord. au sud de la Loir 

Il pleuvra faiblement une heures, les précip 

-, s'intensifier un peu 

-- ' ^ j;- méridionales. Le r 

... s’étendra au relief i 

, ; r:- ’ùiL .<■■■ S ' des Pyréne'es orie 
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Prévisions doit le 28 avril vers 12H00 


indicé de pollution 

• «fi agglomération parisienne ... 
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»pôûrle 27 mril fuftjy 


bonne partie de la journée de di- 
manche dans la moitié sud. Ces 
pluies se produiront sous forme 
d'ondées éparses le matin de la 
côte ctaarentaise aux Alpes du 
Nord en passant par Je Massif 
Central. Elles seront un peu plus 
importantes du bassin aquitain au 
littoral méditerranéen et en 
Corse. U masse nuageuse sera, 
dans l'ensemble, assez compacte 
au sud de la Loire. Au fil des 
heures, les précipitations vont 
s’intensifier un peu sur les régions 
méridionales. Le risque d’orage 
s'étendra au relief des Céveones, 
des Pyrénées orientales et des 
Alpes. En début d’après-midi, les 
ondées finiront par gagner la 
Franche-Comté et l’Alsace. 

Plus au nord. Je temps sera 
beaucoup plus clément. On pour- 
ra encore profiter d’une assez 
belle journée des pays de Loire 
aux Ardennes et à la Lorraine en 
passant par la Touraine, l’Ile-de- 
France et la Champagne. Le ciel, 
uniquement voilé par de fins 
nuages d’altitude le marin, aura 
toutefois tendance à s'ennuager 
par le nord en cours d’après-midi. 
A l'inverse, la journée débutera 
souvent dans la grisaille le long 
des côtes de la Manche. Des 
nuages, venant des îles Britan- 
niques, masqueront te soleil mati- 
nal du nord de la Bretagne au 
Pas-de-Calais. Ils auront tendance 
à se déchirer lentement en fin de 
matinée. On retrouvera des 
éclaircies assez belles, en début 
ou dans Je courant de l’après-mi- 
di. le long des côtes de la Manche. 

Les températures évolueront 
peu et resteront assez homogènes 
sur l’ensemble du pays. Elles se- 
ront généralement comprises 
entre 18 et 21 degrés avec locale- 
ment des pointes à 22 ou 23 de- 
grés de Nantes à Nancy. Elles se 
limiteront toutefois à des valeurs 
comprises entre 12 et 14 degrés le 
long des côtes de la Manche. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France. .) 
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TEMPÉRATURES 
du 26 avril 
maxnna/ntinnna 


AjAcao 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

CLERMONT-F. 

DIJON 

FORT-DE-FR. 


GRENOBLE 

UHF 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NKX 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 

poTNTT-À-prr. 

RENNES 

SHBSMfiMOU 
ST- ÉTIENNE 
STRASBOURG 
TOULOUSE 


ÉTRANGES 

ALGER 17/U 
AMSTERDAM ltf> 
ATHÈNES 20/12 
BANGKOK 33/25 
BARCELONE J 8/13 
BELGRADE 2S/13 

BERLIN 16/8 

BOMBAY 32,26 
BRASILIA 2&18 
BRUXELLES JS/7 
BUCAREST 27/7 
BUDAPEST 23/12 
BUENOS AIRES 20*3 
CARACAS -f- 


CH1CAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DUBAI 

DUBLIN 

FRANCFORT 

GENÈVE 

HANOI 

HELSINKI 

HONGKONG 

ISTANBUL 

JAKARTA 

JÉRUSALEM 

KIEV 

KINSHASA 
LE CAIRE 
LIMA 


LISBONNE 25/13 
LONDRES 207 
LOS ANGELES 22/16 
LUXEMBOURG 19/9 
MADRID 22/6 
MARRAKECH 26/12 
MEXICO 24/12 
MILAN MOI 

MONTRÉAL 11/8 
MOSCOU 6/4 
MUNICH 1 b/b 

NAIROBI 25/15 
NEW DELHI 37/22 
NEW YORK lVll 
P ALMA DEM. 15/U 
PÉKIN 26/17 

PRAGUE 18/5 


PRETORIA 
RABAT 
RIO DE J AN. 
ROME 
SAN FRANC 
SANTIAGO 
SÉVILLE 
sT-mm 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERIFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 




Situation le 27 avril, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 29 avril, à 0 heure, temps universel 
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Le « rideau 
de fer» 

A LA CONFÉRENCE des quatre 
ministres des affaires étrangères, 
réunie à Pars, M. James Byrnes, se- 
crétaire d’Etat américain, va livrer 
aujourd’hui son premier grand as- 
saut au « rideau de fer» qui. selon 
l'expression de M. Churchill, s’est 
abattu depuis la guerre sur l'Europe 
orientale. Fort de l’appui de la 
commission sénatoriale des affaires 
étrangères, représentée à Paris par 
MM. Tom Connally et Arthur Van- 
denberg, le secrétaire d’Etat pourra 
défendre énergiquement le point de 
vue améri cain sur les questions de 
l’Autriche et de la frontière itaio-you- 
goslave. 

Hier déjà, M. Byrnes avait fiait va- 
loir que ntalie, bien qu’inconcerta- 
Wement responsable de la guerre et 
iwmie rie réparer ses torts, avait roro- 
pu avec TAxe et partkdpé à la victoire 
en qualité de cobefligérante. La ba- 
taflle qu’il aura aujourd’hui à livrer 
sera sans doute plus rude, car les 
Russes riont pas fiait mystère de leur 
opposition à ce que le cas de l'Au- 
triche soit évoqué pour le moment 
Conformément à leur politique tradi- 
tionnelle, les Etats-Unis espèrent res- 
taurer l’Europe dans sa situation an- 
térieure de continent ouvert à tous 
les courants économiques et cultu- 
rels, par opposition au monopole 
commercial que l’URSS semble vou- 
loir s’assura: en Europe orientale. 

Les dérisions de la conférence sur 
l'occupation de r Autriche et sur les 
réparations italiennes constitueront, 
d’ailleurs, un précédent dont 3 fau- 
dra tenir compte lorsque seront fixés 
les termes des traités de paix avec la 
Hongrie, la Roumanie, la Bulgarie et 
la Rolande. C'est donc tout Tavenir 
de l'Europe centrale et orientale qui 
est en jeu, et le gouvernement de 
Washington est résolu à savoir si ces 
pays resteront ouverts aux influences 
intellectuelles de l’Occident et aux 
courants du commerce mondial, ou 
sUs devront vivre dorénavant isolés 
du reste du monde. 

(28-29 avril 1946.) 
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HORIZONTALEMENT 
1. Qualifie le philanthe. Continue de 
monter en quittant la rampe.- II. Exerce 
ses droits surun lit Est conservé par celui 
qui le prête. - »L Adverbe. Une affaire de 
fuites. - IV. Invite à partir. Grand patron 
dans le commerce. Avalé ou gobé. - 
V. Lieu culturel. Reste sans connais- 
sances. - V). Lettres de noblesse. Pra- 
tiques. Pas du tout gênée. - VU. Petite 
quantité. Ils offrent de riches bouquets 
quand ils sont généreux. Tondu en été, 
pelé en hiver. - VIII. Se font épingler. 
Conjonction. Viennent chez nous après 
les hirondelles. -IX Faireperdretoutedi- 
grirté. On cherche à f expulser quand il est 
noir. - X Quelque chose de piquant Ne 
circule plus. Points cardinaux. - XI. Tra- 
vaille lentement FairequelquechQse ma- 
chinalement - xil. Empereurs romains. 
Abréviation. - XII l. Animal Article étran- 
ger. Etendue sur le sol. Convient entre 
deux poteaux. - XIV. Pronom. La chan- 
delle le remplace. Susceptible de rester. - 
XV. VOI des vampires. Interdit de nager. 

VERTICALEMENT 
î. Chevalier des touches. Le petitendrort 
- 2. Où Pon ne peut avancer qu’avec 
l’aide du piston. Leurs injures ne 
touchent pas la jeunesse. - 3. Morts, ils 
sont encore vivants. Sujet ans attributs. 
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- 4. Couvre. On la pose pour s'éclairer. 
Métal. -5. Invitation à se recueillir collec- 
tivement Oblige à fermer les y eux. - 
6. Détruite. Terme de jeu. Figure mytho- 
logique. - 7. En éveil. Est entraîné pour 
faire des tours. Rappelle une récente as- 
piration. Possessif. - 8. Dans une lo- 
cution qui désigne ce qu'il y a de mieux. 
En ivoire. N’est pas assez riche pour avoir 
une bague. - 9. Auteurs de nombreuses 
pièces à tiroirs. Ordre d’apparition. - 
10. Qui supporterait mal une longue at- 
tente. Dehors ! -11. Remuaient la queue. 
Gonfle ce qui est appelé à crever. Ad- 
verbe. - 12 Points opposés. Attaque le 
mal par la racine. - 13. Se portent sur un 
registre. Abréviation. -14. De f eau. Bête 
de trait Est machinaL - 15. Un coureur 
né. On y mange, après quoi, en principe, 
on se met la ceinture. 

SOLUTION DU N° 6809 
HORIZONTALEMENT 
1. Virtuoses. - II. Isolement - II]. Calés. - 
IV. Avalerait -V. Do. Moi. -VI. Grecque. 
-VU. Eus. Pl-VHl. Us. Yeuses. -IX Rhé- 
sus. - X Se. Exacte. - XI. Sur. Sien. 
VERTICALEMENT 
1. Vidangeurs. -2.1s. Rushes. - 3. Ro- 
cades. -4. T1atoc.Yser.-5. U été. Queux. - 
6. Orner. U sas. -7. Sésame. G. -8. En. la 
Pente.-9.Statices.Ea GuyBrouty 

LE CARNET " 
DU VOYAGEUR 

■ FRANCE. La compagnie aérienne 
TAT European Airlines a fêté, mercre- 
di 24 avril à Blagnac, son 100 000* pas- 
sager sur la ligne Toukwse-Orty. TAT, 
qui a ouvert cette liaison le 10 octobre 
19% avec six rotations quotidiennes, 
en assure neuf depuis le début du 
raois.-fAFSJ 

■ GRANDE-BRETAGNE. Le trafic 
aérien entre la France et la Grande- 
Bretagne a baissé de 10 % ai 1995, un 
recul attribué en gramte partie à F arri- 
vée des Enrostars qui retient Londres, 
Paris et Bruxelles via le tunnel sous la 
Manche. -64F??; 

■ BULGARIE. Malgré un accord büa- 
téral conclu avec l'Autriche, la Bulga- 
rie empêche les avions de la compa- 
gnie Lauda Air d'atterrir à Sophia. La 
Bulgarie craint que cette nûuveDeBai- 
sod entre Vienne et Scrfia, qui s’ajoute 
à celle, quotidienne, d’Austrian Air- 
lines, gêne Baücan Airiizies, la compa- 
gnie natkmale bulgare, mesure de 
représailles, les autorités autri- 
chiennes ont supprimé le droit d’at- 
tenissage des appareils de BaDcan Air- 
lines qui assurent la liaison 
Sofia-Amsterdam via Vienne. - (AFE) 


PARIS 
EN VISITE 


Lundi 29 avril 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : chefs-d'œuvre de la 
peinture française du XVII e siède, 
Il h 30; La Crucifixion, de Mante- 
gna, 12 h 30 ; scènes d'intimité en 
Hollande au XVD* siècle, 14 h 30 ; 
les arts précieux du Moyen Age, 
19 h 30 (Musées nationaux). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
Corot (50 F + prix d’entrée), 

13 h 30, devant la porte A dans le 
hall (Tourisne culturel). 

■ L’OPÉRA-GARNIER (50 F + prix 
d’entrée), 13 h 30, en haut des 
marches extérieures à gauche 
(Tourisme culturel). 

■ MUSÉE ŒRNÜSCHI : exposi- 
tion « Idoles du Népal et du Ti- 
bet»» (50 F + prix d’entrée), 

14 heures, 7, avenue Vélasquez 
(Odyssée). 

■ L’ÉGLISE SAINT-JACQUES DU 
HAUT-PAS (37 F), 14 h 30, devant 
la façade de Téglise (Monuments 
historiques). 

■ L’ÉGLISE SAJNT-SÉVERIN 
(55 F), 14 h 30, 14, rue Saint-Séve- 
rin (Art et histoire). 

■ L’HÔTEL-DŒU (50 F), 14 h 30, 
devant l’entrée côté parvis de 
Notre-Dame (Paris autrefois). 

■ L’f LE DE LA CITÉ (50 F), 
14 h 30, sortie du métro Cité 
(Noëlle Roy). 

■ LA MAISON DU FONTAIMER 
(50 F + prix d'entrée), 14 h 30, 42, 
avenue de l'Observatoire (Chris- 
tine Merle). 

■ MARAIS : sur les traces de Mo- 
lière (50 F), 14 h 30, devant le por- 
tail de Saint-Eustacbe côté rue du 
Jour (Frédérique JaxmeT). 

■ LE QUARTIER MOUFFETARD 


liJïlil 


Un ancien numéro 
vous manque? j 


(Commande et envoi à domicile) 


(45 F), 14 h 30, sortie du métro 
Cenâer-Daubenton devant Saint- 
Médard (Paris capitale historique). 

■ L’HÔTEL ROZART et la salle 
Cortot (50 F + prix d’entrée), 

15 heures, angle de la rue Cardinet 
et de la rue Daubigny (Didier Bou- 
chard). 

Mardi 30 avril 

■ L’ÉGUSE SAINT-SULPICE et 
son quartier (50 F), 10 h 30, parvis 
de Saint-Suipice (Odyssée). 

■ LE FAUBOURG SAINT-HONO- 
RÉ (55 F), 10 h 30, parvis de (a Ma- 
deleine (Pierre-Yves Jaslet). 

■ DU Q UARTIER CARDINET- 
JOUFFROY à celui des musiciens 
(60 F), 11 heures, sortie du métro 
Wagram (Vincent de LangLade). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: ex- 
position Durer (50 F + prix d’en- 
trée), 13 h 30, hall d’entrée (Chris- 
tine Merle). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS, 14 h 30 ^ 
(50 F), 2, rue d’Arcole (Paris autre- 
fois) ; 14 h 30 (50 F), sortie du mé- 
tro Pont-Marie (Noëlle Roy). 

■ LE LONG DES QUAIS DE LA 
SEINE (35 F), 14 h 30, dans le 
square Henri-Gahi (Ville de Paris). 

■ MARAIS : sur les traces de Mo- 
lière (50 F), 14 h 30, devant le por- 
tail de Saint-Eustacbe, côté rue du 
Jour (Frédérique Jannel). 

■ MUSÉE CARNAVALET: la rue 
parisienne (25 F + prix d’entrée), 

14 h 30, 23, rue de Sévïgné (Musées 
de la VQIe de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY : visite par 
thème, les impressionnistes (36 F + 
prix d’entrée), 14 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ CITÉ DES SCIENCES: exposi- 
tion « Les ingénieurs de la Renais- 
sance » (55 F + prix d'entrée), 

15 heures, dans le grand hall au 
pied de l’escalier roulant (ffcris et 
son histoire). 
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CULTURE 

LE MONDE ! DIMANCHE 28 - LUNDI 29 AVRIL 1996 


VENTES M® Chafcaîn dispersera, di- 
manche 28 avril, seize œuvres de 
Jacques Villon (1875-1963), que l'ar- 
tiste avait données à son camarade 
de régiment Jules Patrelle, et qui 


n'ont Jamais été exposées. Parmi 
elles figue un des rares exemples de 
sa période ahstracfion-oréafion. avec 
son cadre peint d'origine. • CRÉA- 
TEUR DU GROUPE la Section d'or, en 


1912, Jacques Villon eut une vie diffi- 
cile, jusqu'à ce que lé marchand pari- 
sien Louis Carré prenne ses affaires 
en main. Les récompenses qui lui 
échurent la soixantaine venue (prix 


Carnegie en 1950, Grand Prix de pein- 
ture à la Biennale de Venise de 195 6) 
en firent un des peintres les plus 
connus de l'après-guerre. • MOINS 
CÉLÉBRÉ aujourd'hui que -son Itère 


Marcel Duchamp, il est en tram de re- 
joindre au purgatoire de la notoriété 
son autre frère, le sculpteur Raymond 
Duchamp-Vlllon, et sa sœur, le 
peintre Suzanne Duchamp-CrottL 


inconnue dispersée à Vemon 


Jacques Villon était le frère de Marcel Duchamp. Plus célèbre que son cadet dans les années 50, 

Gaston Duchamp, de son vrai nom, avait offert seize de ses œuvres à un copain de régiment. Elles sont mises en vente dimanche 28 avril 


A VINGT ANS, en 1895, GastOD 
Duchamp opte pour la vie d’ar- 
tiste. Et change de nom, par res- 
pect pour son père: «Mon pire 
était un homme bien, Jï était no- 
taire ; moi j’étais un révolté et je ne 
voulais pas le blesser » Rebapti- 
sé Jacques Villon, ce drôle de re- 
belle reçoit une pension de son 
papa, et dessine pour les plus 
grands journaux de l’époque :1e 
Chat noir. Le Rire,. L’Assiette au 
Beurre, et surtout Le Courrier 
français, où il rencontre Forain, 
Steinlein, Wüette. Villon croise 
Degas et Lautrec. réalise des af- 
fiches pour les cabarets, qu’il fré- 
quente avec assiduité. . 

La trentaine venue, Villon 
s’éloigne des flonflons frelatés de 
Montmartre, et coule des jours 
tranquilles à Puteaux, dans une 
maison-atelier qu’il ne quittera 
plus. Las 1, le démon de la pein- 
ture Ta saisi. Négligeant le dessin 
de presse et son estimable source 
de revenus, fl se consacre au che- 
valet. En ce qu’fl a de plus ter- 
rible, en ce siècle commençant: 
Villon est cubiste. 11 est un 
complice, un suiveur de Braque £ 
et Picasso, ces deux grands assas- g 
sins de l’espace classique. S 

La perspective est morte, les S 
cubistes l’ont tuée- Mais par quoi 3 
la remplacer ? Villon va trouver la < 
solution chez Vinci : c’est l’har- 
monie. La musique des rec- 
tangles. La Section d’or. C’est 
ainsi qu’il nomme le groupe de ■ 
peintres qui se réunissent chez 
lui, à Puteaux: Gleizes, Metzin- 
ger, Picabia, Léger, mais aussi son 
frèrëné'Æiâÿftfô Ràÿmônct Du- 
champ^yfllon, , et jm. petit jeune, 
le cadet; seul àavoii conservé le 
patronyme familial, Marcel Dû- 
champ- 

Villon, dessinateur aux dons 
exceptionnels; trouve son geste 
trop facile. D s’emploie à en bri- 
ser l’aisance, en se soumettant à 
des règles draconiennes: « Pour 





composer un tableau, je 
commence toujours par une pro- 
portion que je rapporte », confia- 
t-il à Dora Vafller, qui l'interro- 
geait pour la revue Cahiers d’art 
«Au Beu d'aller au hasard Je tiens 
à avoir quelque chose de précis , 
une proportion sur Laquelle mebaj 
ser. Je procède alors à la division 
de la toile et aussitôt qu ’ elle est ter- 
minée la toile commence à se mo- 
duler. Parfois je laisse jusqu’à la fin 
très visibles ces lignes de subdivi- 
sion qu’on appelle tracés régula- 
teurs pour garder en route un peu 


« 12* Architecture », de Jacques VUUm, futile sur toile, 1932 
de la clarté qu’ils me donnent » 28 avril, à Vemon. Du jamais vu. 


DANS LES GALERIES 


uc: 

. pai 
tra 

c#ü. 


VINCENT BIOULÉS 

Galerie Vidal-Saint Phalle, 10,rüe du Trésor, -75004 Paris. TéL: 42- 
76-06-65. Du mardi au samedi, de 11 heures à 13 heures et de 
14 heures à 19 heures. Jusqu'au 8 juin. 

■ La scène est an bord de la Méditerranée, au sud de Montpellier, 

près de l’autoroute.. Le peintre, avec ses papiers, ses cartons, ses 
toiles et ses boites de couleurs est « Sur le motif », comme le pré- 
cise le titre de l’exposition. Pendant quatre mois, Bioulés y revient, 
sensible aux variations de la lumière et des couleurs selon le vent 
et les heures. Il n’a devant les yeux qu’une côte droite, l’eau et, au 
loin, one ligne de terre où a été bâtie, autrefois, une maison de 
douanier. Comment faire ? Comment reprendre un sujet à la Seu- 
rat ? En rendant hommage à Seurat, pour commencer, mais briève- 
ment; puis en cherchant une manière qui suggère l'épaisseur, le 
mouvement, la luminosité de F eau remuée par le ressac ; en tirant 
parti de ce qu’apprennent sur les réactions des couleurs entre elles 
l’abstraction américaine autant que le postimpressionnisme, Roth- 
ko autant que Bonnard. Quand tout cela est en place, les rapports 
de tons établis, le découpage des surfaces calculé et dessiné, alors 
l’oeuvre semble d’une facffité parfaite. - . Ph. D. 

MARTIAL RAYSSE 

Galerie de France, 54, rue de la Verrerie, 75004 Paris. TéL,: 42-74-38- 
00. Du mardi au samedi de 10 heures à 39 heures. Jusqu’au 22 juin. 

■ Les titres sont parfaits : S y a là La Belle de Bamako, L’Etrange 
Docteur Cotwal, La Divine Adoratrice Karonama et même Giotto ren- 
versé par un porc. Ainsi se nomment les figures qui peuplent les ta- 
bleaux récents de Raysse, petits formats proches de l’esquisse. Les 
charmes dé l’inachevé y sont largement répandus. Sur un fond de 
grisaille, avec quelques touches de noir et de blanc, une danse ma- 
cabre, un portrait ou un cortège de fantômes apparaît. Le plus 
souvent, l’œuvre en reste Là, légère, dynamique, suggestive. Quel- 
quefois, le peintre a poussé l’étude un peu plus loin; introduit des 
détails, modelé les volumes, modulé la lumière. Plus rarement en- 
core, fl est allé jusqu’à la couleur, ^parcimonieusement, comme s’il 
avait résolu de se passer d’elle pour quelque temps: Dans ces ta- 
bleautins, les références s’entrecroisent, qu’efles viennent de Bosch 
ou de Goya, de Fûssli ou des arts populaires. Toute rhétorique est 
bannie de ces travaux. Un art du songe et de l’évanescence. PK D. 

JÜRGEN KLAUKE ~ ' 

Galerie Bouqueret-Lebon, 69, rue de Turenne, 75003 Paris. TéL: 40- 
27-92-21. Du mardi au samedi de 15 heures à 19 heures. . 

■ En attendant l’exposition consacrée à la figure humaine dans la 

photographie en Allemagne, à La Filature de Mulhouse, à partir du 
4 mai Christian Bouqueret, présente « Les Névroses du dimanche », 
quelques fragments de l’œuvre de jürgen Klauke. Des fragments 
car ce photographe de cinquante-trois ans a demère lui beaucoup 
de travaux, exposés dans le monde entier, mais encore confidentiels 
en France. Klauke cemeles comportements humains - l'ambiguïté 
des sexes et r ennui -au moyen de mises en scène où Faxtièteap- 
paraït le plus souvent dans des séries, des sortes de saynètes, théâ- 
trales ou proches de la performance. M. G. 


Cette rigueur harmonieuse plaît : 
il participe en 1913 au désormais 
légendaire «Armory Show» de 
New York, la première grande ex- 
position d’art moderne aux Etats- 
Unis. Les neuf tableaux qu’il y a 
envoyés 'font vendus. La guerre 
interrompt ces beaux débuts. Vil- 
lon est mobilisé- Son frère Ray- 
mond meurt à l’hôpital militaire 
de Cannes. Son autre frère, Mar- 
cel, est prudemment parti pour 
les Etats-Unis, libéré en 1919, Vil- 
lon renoue avec la peinture, mais 
pas avec le succès, et multiplie les 
gravures, qui deviennent son 
principa] gagne-pain. 

C’est durant une période indé- 
terminée de sa vie militaire que 
Jacques Villon a fait la rencontre 
de Jules Patrelle, fils de notaire lui 
aussi, dont M* Lydie Chatain dis- 
perse la collection dimanche 


au sens propre, puisque les toiles 
en question n’ont jamais été ex- 
posées ailleurs que sur les murs 
de la propriété de son vieux ca- 
marade de régiment. Lequel avait 
du goût : pas seulement à cause 


des deux jolies aquarelles de Si- 
gnac dont fl fit l'acquisition en 
1930, mais aussi pour avoir su 
garder 12> Architecture. Cette pe- 
tite toile, ainsi nommée par Ro- 
berto Perazzone, l’expert de la 
vente, est un des rares exemple 
de la production de Villon durant 
son adhésion à un des mouve- 
ments les plus radicaux de 
l’entre-deux-guerres, le groupe 
Abstraction-Création. Une ligne 
brisée chemine à travers la 
composition, ranime et la struc- 
ture. A l’époque, ces peintures 
n’intéressaient personne. Celle-ci 
ne paie pas de mine: des tons 
bleu-gris, passés, patinés par la 
poussière et les chiures de 
mouches. U faut beaucoup de 
bonne volonté et d’imagination 
pour y trouver trace des principes 
. colorés issus de La Théorie scien- 
tifique des couleurs et leurs appli- 
cations à l’art et l’industrie, de 
O. N. Rood, publiée à Paris en 
1881. 

Villon puisait dans ce livre la 
justification de ses tons pastel : 
Rood pensait qu'en ajoutant une 
certaine proportion de blanc à 
leurs couleurs, les peintres pou- 
vaient s’approcher de l’aspect 
éthéré que présente pour les phy- 
siciens le cercle chromatique. Le- 
quel est aujourd’hui bien difficile 
à déceler sous la crasse. 

On suppliera cependant le fu- 
tur heureux acquéreur de 12* Ar- 
chitecture de ne pas aller au-delà 
d’un simple nettoyage, et surtout 
de ne pas toucher au cadre : 
certes, fl est moche, mais fl est 
d’origine, peint en gris par ViDon 
lui-même, qui a également passé 


Caprices de la renommée 


La destinée de la progéniture de M» Duchamp, notaire à Blain- 
vÜIe-Crevon, est exceptionnelle. Le pauvre homme vît ses quatre en- 
fants embrasser la vie d’artiste. Gaston, connu plus tard sous le 
pseudonyme de Jacques ViDon, est le frère du sculpteur cubiste Ray- 
mond Duchamp-VlDon, du peintre Suzanne Dachamp (épouse du 
peintre jean Crotti) et du précurseur du dadaïsme que fut Marcel 
Duchamp. La renommée est chose étrange: personne, dans la 
France des années 50, ne se souciait de MarceL La vedette, en cette 
période, c’était le frère Jacques. Marcel ne fut redécouvert par les 
Américains que quelque temps plus tard, jusqu’au 3» jufOet, une 
autre exposition, consacrée à Fécole de Rouen par le Musée des 
beaux-arts de cette ville, ne prend en compte que le seul MarceL 
Signe des temps. 


une couche de jaune sur la 
tranche interne. Ce jaune invi- 
sible projette sur le bleu de la 
toile un imperceptible reflet vert 
Patrelle devait être un amateur 
éclairé, ou un bon camarade, car 
bien peu nombreux étaient ceux 
qui acceptaient seulement de re- 
garder ce genre de peinture. 

Villon, excellent homme, pou- 
vait être un portraitiste incisif: 
un tableau représente M“ Pa- 
trelle mère, qui était aveugle. 
L’espace autour des yeux est 
fouaillé par le pinceau, cerné de 
traits. 


« Parfois je laisse 
jusqu'à la fin très 
visibles ces lignes 
de subdivision 
qu'on appelle tracés 
régulateurs 
pour garder en route 
un peu de la clarté 
qu'ils me donnent » 


Les Villon de la collection Pa- 
trelle sont des tableaux et des 
gravures inspirés par une amitié 
qui dura plus de trente ans : en 
1953 et 1954, Villon expédiait en- 
core ses vœux aux Patrelle. Des 
cartes, pas des tableaux : à cette 
époque, l'artiste impécunieux des 
années 30 était devenu une ve- 
dette internationale. Depuis que 
le grand marchand Louis Carré 
avait pris en main ses affaires, 
elles allaient mieux, et inspirèrent 
à Villon une des meilleures défi- 
nitions qui soient de la vie d'ar- 
tiste, tellement belle qu’elle doit 
être vraie : «La peinture, ce n’est 
dur que durant les soixante pre- 
mières années.- » 

Harry Bellet 

■k Hôtel des ventes, 12, avenue 
Pîerre-Mendbs-France, Ve mon 
(Eure), m : 32-21-67-23. 


La chambre régionale des comptes épingle l’Opéra de Lyon 

Les magistrats dénoncent des « pratiques répréhensibles » en matière de gestion de 1991 à 1994 


LYON 

de notre bureau régional 

Louis Erlo a beaucoup fait pour 
repéra de Lyon, Celui-ci a aussi 
beaucoup fait pour Louis Erio, 
d’après le relevé -d’observations 
de la chambre régionale des 
comptes de Rhône-Alpes, qui, 
transmis le 14 mars au maire 
(UDF) de la ville, Raymond Barre, 
doit être présenté an conseil mu- 
nicipal lundi 29 avril. 

Selon ce document de quatorze 
pages, qui épluche la gestion et 
les comptes de l’institution ly- . 
ri que lyonnaise pour les années 
1991, 1992, 1993 et 1994: «L’exa- 
men de la situation personnelle des 
principaux responsables de l’Opéra 
a permis de mettre en évidence 
r existence de pratiques répréhen- 
sibles dont ont largement bénéficié 
les intéressés. » Trois hommes 
sont visés : Louis Erio, administra- 
teur général jusqu’en juin 1995 
- atteint par la limite d’âge, il fut 
mis à la retraite, en mars 1995, par 
Michel Noir-, Jean-Pierre Bross- 
mann, son successeur, précédem- 
ment directeur artistique, et 
Jacques Hédoum, directeur admi- 
nistratif et financier. «A la faveur 
de délégations en cascade, les 
membres de l’équipe de direction 
ont pu. outre des contrats de base 
avantage ux et chaque fois révisés à 
la hausse, se consentir ù eux- 
mêmes des contrats et autres avan- 
tages accessoires en dehors de tout 
véritable contrôle », souligne le 
rapport. 


La chambre régionale se 
montre particulièrement sévère à 
l’égard de Louis Erio. Elle relève 
que, contrairement aux clauses de 
son contrat, sa rémunération 
principale (environ 70 000 francs 
par mois selon l’intéressé) a été 
revalorisée sans tenir compte de 
son activité parallèle, exercée de- 
puis 1982, de directeur du Festival 
d’Aix-en-Provence. D percevait à 
ce titre, depuis 1992, un salaire 
mensuel de 67 000 francs - un 
rapport de la chambre régionale 
des- comptes de Provence-Aïpes- 
Côte-d’Azur avait dénoncé la fa- 
çon dont Louis Erio dirigeait cette 
institution (Le Monde du 24 fé- 
vrier). 

ENQUÊTE PRÉLIMINAIRE 
La chambre de Rhône-Alpes 
note que Louis Erio a aussi béné- 
ficié de contrats de mise en scène 
et d’enregistrements discogra- 
phiques ou vidéographiques, ainsi 
que d’« avantages annexes». 
« L’administrateur général a perçu, 
pour la seule année 1994, 2J mu- 
tions de francs, correspondant aux 
multiples activités générées ici ou là 
par ses fonctions ambivalentes de 
direction et d’artiste-interprète *, 
chiffre-t-elle. Elle considère, au 
moment où Louis Erio met 1a der- 
nière main à la mise en scène de 
Carmen, présenté à partir du 
10 mai à Lyon, que cette situation 
« devrait; au minimum, être sanc- 
tionnée par la prohibition de toute 
interférence prolongée dans les ac- 


tivités de l’Opéra». Tandis que 
Jean-Pierre Brossmann et Jacques 
Hédouin se refusent à tout com- 
mentaire, Louis Erio se dit victime 
d’une « attaque personnelle » 
d’après hfi injustifiée: 

Ses émoluments, plaide le met- 
teur en scène lyonnais, « corres- 
pondent aux salaires en vigueur 
dans le monde du spectacle ». Per- 
sonnalité brûlante, Louis Erio, à la 
tête de l'Opéra de Lyon depuis 
1969, a porté cette institution 
culturelle, dotée d’un budget de 
175 millions de francs, employant 
300 personnes et ayant accueilli 
130 000 spectateurs en 19 94, au 
rang des meilleurs opéras euro- 
péens. Elle a été consacrée, voilà 
quelques semaines, «Opéra na- 
tional» (Le Monde dn 19 mars). 
Mais la juridiction estime: «Le 
lustre de l’Opéra national de Lyon 
ne saurait qu y gagner si sa gestion 
pouvait servir de référence aux ac- 
tivités culturelles de même nature 
qui ne fonctionnent que grâce au 
concours, à un niveau très élevé, 
des fonds publics.» Les observa- 
tions de la chambre régionale ont 
été adressées à Raymond Barre 
deux jours avant la signature de la 
convention donnant à la scène ly- 
rique lyonnaise son nouveau sta- 
tut 

L’Opéra de Lyon, géré par une 
régie municipale jusqu’en 1986, 
l’est, depuis, par une association 
dont le conseil d’administration 
est présidé, de droit, par le maire 
de la ville. Or. constate le rapport. 


sous le mandat de Francisque 
Coflomb comme sous celui de Mi- 
chel Noir, le pouvoir de la ville a 
été « délégué en totalité à r admi- 
nistrateur général », qui l’a exercé 
« sans véritable contrôle de la part 
des collectivités associées ». La 
chambre des comptes considère 
donc que la signature, avec l’État, 
le conseil régional et le conseil gé- 
néral du Rhône, de la convention 
d'Opéra national, doit être l’occa- 
sion d’une * remise en ordre ». 

11 reste à présent à savoir si « les 
pratiques répréhensibles» dénon- 
cées par le rapport sont de nature 
à entraîner des poursuites pé- 
nales. Le parquet de Lyon, infor- 
mé depuis plusieurs semaines, a 
ordonné l’ouverture d’une en- 
quête préliminaire, menée par la 
police judiciaire. 

Pierre Le Hir 
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Les 90 ans 
de Paul Sacher 

L'un des mécènes 
les plus influents 
delà musique du XX e siècle 

SANS LUI, ni les Métamorphoses créateurs (Boulez, Berio, Kagel, 
de Strauss, ai le Capriccio de Stra- DutUIeux...) viennent spontané- 
vinsky, ni la Musique pour cordes, ment déposer leurs manuscrits 
percussion et célesta de Bartok chez lui, continuant d’alimenter ce 
n’existeraient. Paul Sacher est, fabuleux trésor de guerre, 
avec Koussevitzky. le plus grand Lors des 70 ans de Riul Sacher, 
mécène musical du XX' siècle. Si ce Rostropovitch avait demandé à 
Suisse richissime - héritier par son douze compositeurs d'écrire une 
mariage des laboratoires Hoffman- pièce pour violoncelle en son hon- 
Laroche - n'avait consacré sa vie et neuc Cette fois, plus modestement 
sa fortune à passer commande à - mais tout aussi chaieureuse- 
tous les grands compositeurs du ment-, Pierre Boulez souffle les 
moment, la face de la musique du 90 bougies du méritant heivète en 
XX' siècle en eût été changée. D y dirigeant un programme d'œuvres 
manquerait encore Martinu, Brit- de Carter, Berio, Birtwistle et, bien 
ten, Honegger, Martin, Hindemith, sûr. Boulez. 

Tippett, Henze et quelques autres. 

Rail Sacher a aujourd'hui 90 ans. U * Cité de la Musique, 221, avenue 
continue d'exercer et d'entreposer Jean- Jaurès, Paris-19*. M* Porte-de- 

Jes partitions dans sa demeure- for- Pantin. 20 heures, le 30 avril. Tel. : 

teresse de Bâle. Les plus grands 44-84-4 4 -84. De 100 F à 160 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 



Ait Menguellet 

Voguant allègrement vers bientôt 
trente années de métier, il conti- 
nue de faire l’unanimité à travers 
les générations et remplit les 
salles à chacune de ses appari- 
tions. Figure emblématique de la 
chanson kabyle, ardent et déter- 
miné, il chante l'âme et les rêves 
de son peuple et réactualise ta 
tradition poétique des poètes, 
tel Si Youssef Oukaci. 

Olympia, 2S, boulevard 

des Capucines. Paris S K HP Opéra, 

Madeleine. 20 h 30, le 27. 

Tél. : 47-42-25-49. 140 F. 

Philippe Sellam, Gilles Renne, 
African Project 
D’un voyage sur les chemins et 
dans les forêts d’Afrique noire, le 
saxophoniste Philippe Sellam et le 
guitariste Gilles Renne ont rame- 
né des images, des sons, des ryth- 
mes. Le lien avec ie jazz s'opère 
de manière naturelle, lesthèmes 
se chantent et se dansent sans 
tomber dans des fantaisies touris- 
tiques. Beau sextette joyeux et 
agile. 

Baiser salé, 5S r rue des Lombards, 
Paris K M' Châtelet. 22 heures, 
le 27. Tél. : 42-33-32-71. 

De 55 F à 80 F. 

Richard Goode 

Comme il enregistre chez None- 


such, ses disques n'ont pas tou- 
jours connu une grande diffusion. 
Mais, comme tout artiste signant 
chez cet exigeant label, Richard 
Goode vaut le détour. Pianiste 
puissant mais raffiné, l’univers 
beethovénien et schubertkm est 
son monde. 

Beethoven : Sonate pour piano 
op. 51 rr j. Schubert : Sonate pour 
piano D 960. 

Théâtre des Champs-Elysées, 

15, avenue Monfaÿne. ftjris S 1 . 

M" Alma-Marceau. 11 heures. 

Je 2S. Tél. : 49-52-50-50. 100 F. 
Concert de soutien 
à Mnmla Abu-jamal 
La condamnation à mort de ce 
journaliste américain, ancien mili- 
tant des Black Panthère, accusé du 
meurtre d'un policier aux Etats- 
Unis, suscite en France, à l’Initia- 
tive de l'association Ann asc. une 
vaste mobilisation des artistes. 

So Kalmery, Lokua Kanza, Séta 
Touré, Djamel Allam, Mario Ca- 
nonge. Ralph Thamar, Ray Lema, 
Takfarinas... Beaucoup d'autres 
ont répondu présent pour ce 
concert de soutien. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart. Paris 1&. 

M° Anvers. De 15 heures à 20 h 30, 
le 28. TéL: 44-92-45-45. 
Participation de soutien : 100 F. 


CINÉMA 

NOÜVEAUjrmMS ~ ~ 

CKYING FREEMAN (*) 

Film franco-canadien de Christophe 
Gant, avec Mark Dacascos, Julie Condra, 
Tcheky Karyo, Rae Dawn Chong, Yoko 
Shimada, Masaya Kato Byron Mann 
(1 h 40). 

VO : UGC Gné-ôté les Halles, dolby, 1* ; 
Bretagne, dolby, 6* (39-17-1D-00; réser- 
vation: 40-30-20-10) ; UGC Odéon. 6»; 
Gaumont Marignan, dolby, 8" (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Normandie, 
dolby. B 1 ; Gaumont Klnopanorama, 
dolby, 15* (réservation ; 40-30-20-10). 
VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, 6*; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; UGC 
Gobelins, dolby, 13*; Mistral, dolby. 14* 
(39-17-10-00 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Convention, dolby, 15* (réser- 
vation : 40-30-20-10). 

LES DEUX PARAS ET LA MAMAN 
Film français de Jean-Marc Lang val, 
avec Smaln, Ariellc Dombasle, Antoine 
de Caunes. Julie Gayet El Kéblr {1 h 25). 
UGC Gné-cfté les Halles, dolby, 1»; Rex, 
dolby, 2* {39-17*1000) ; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6* ; UGC Odéon, dolby. G* ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
19-08; réservation: 40-30-20-10); 
George-V, THJC doJby, 8*; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (47-70-33-88; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12*; UGC Gobelins, dol- 
by, 13*; Miramar, dolby, 14* (39-17-10- 
00; réservation: 40-30-20-10); Mistral, 
dolby, 14* (39-17-10-00 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Convention, dolby, 15*; 
UGC Maillot, 17*; Pathé Wépler, dolby, 
18* (réservation ; 40-30-20-10] ; Le Gam- 
betta, dolby, 20* (46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LE FACTEUR 

Hlm italien de Mkhael Radford, avec 
Massmo Troisi, Philippe Noiret (1 h 40). 
VO : Gaumont les Halles, dolby, 1» (46 
39-99-40 ; réservation : 40-362610) ; 
Gaumont Opéra impérial, dolby, 2* (47- 
70*3348 ; réservation : 40-30-20-10); 14- 
Julllet Beaubourg, dolby, 3*; 14-Juillet 
Odéon dolby, 6» (43-25-59-83); La Pa- 
gode. dolby, 7* (réservation ; 463626 
10); Gaumont Champs-Elysées, dolby, 8» 
(43-594)4-67; réservation: 463626 
10); Max Linder Panorama, THX, dolby, 
9* (48-24-88-88 ; réservation : 463626 
10} ; 14-Juilfet Bastille, dolby, 11» (43-57- 
90-81) ; Les Nation, dolby, 12* (43-43-04- 
67; réservation.’ 40-30-20-10); Gau- 
mont Gobelins Rodîn, dolby, 13* (réser- 


vation : 40-30-20-10} ; 14-Juillet Beau- 
grenelle, dolby, 15* (45-75-79-79); 
Srenvenûe Montparnasse, dolby, 15* 
(39-17-10-00; réservation : 40-30-20-10); 
Majestic Passy, 16* (44-24-46-24; réser- 
vation : 40-30-20-10); Pathé Wepler, 
dolby, 78* (réservation : 40-30-20-10). 
VF: Saïnt-Uzare-Pasquler, 8* (43-87-35- 
43; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réservation : 
40-30-20-10). 

GOOD MEN. GOOD WOMB4 
Hlm taTwanais de Hou Hsiao-hsien, avec 
Annie Shizuka Inoh, Llm Glong, Jack 
Kao, Vlcky Wei, King jieh-wen, Tsai 
Chen-nan 0 h 48). 

VO: Le Saint-Germain-des-Prés, Salle 
G. de Beauregard, 6* (42-22-87-23 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Balzac 8* 
(45-61-10-80). 

L'IGUANE 

Film français de Filip Forgeau, Maryd 
Ferraud, avec Dominlck Rongé re, Ma- 
ryel Ferraud, Denis Imbert, Fred Gime- 
nez, Filip Forgeau, Bô Gaultier de Ker- 
moal (1 h 27). 

L'Entrepôt, 14* (4643-41-63). 

LIGNE DE VIE 

Film franco-su tase-rtalien-russe de Ravel 
Loungurne, avec Vincent ferez. Armen 
Djigarkhanian, Tania Metcherkina. 
Alexander Balauev, Serguei Stepant- 
cbenko, Dimitri Pievtsov (1 h 40). 

VO : UGC Ciné-dté les Halles, dolby, 1»; 
L'Arlequin, dolby, 6* (45-44-28-80; ré- 
servation ; 40-30-20-10); George-V, dol- 
by, B* ; Majestic Bastille, dolby, 11* (47- 
00-02-48 ,- réservation : 40-30-20-10} ; 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (43-2632- 
20; réservation ; 40-30-20-10). 

VF: UGC Gobelins, dolby, 13*. 

MESSAGE DU CIEL 

Film chinois de Wang Junzheng, avec 
Shi Chen. Li Ding, Xlao Xiong (1 h 30). 
VO : Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

LE ROCHER D'ACAPULCO (**) 

Film français de Laurent Tuel, avec Mar- 
got Abascal, Antoine Chappey, Znedine 
5©uatem, Howard Ve mon. Tara Gono, 
Jean-Max Causse (1 h 15). 

Espace Saint-Michel, S* (44-07-2049). 

LA SEMAINE SAINTE 
Film polonais d’Andntej Wajda, avec 
Beats Fudalej, Wojdech Malajkat Woj- 
ciech Rszoniak, Magdalena Warâecba, 
Jakub Przebindowskl, Bozena Dykiel 
fl h 34). 

VO : Le Quartier Latin, 5* (43-26-84-65). 
LE SILENCE DE NETO 
Film guatémaltèque de Luis Argueta, 
avec Oscar Javier AJmengor, Eva Ttimar- 
go Lemus, Herbert Meneses, Julio Diaz, 
ÊduanJo José Guerrero {f h 50). 

VO : Latina, 4* (42-7847 -86). 
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5MALL FACES (**) 

Film britannique de Glilies MacKinnon, 
avec laln Robertson, Joseph MacFad- 
den, J. S. Duffy, Laura Fraser, Garry 
Sweeney. Gare Higgins (1 h 48). 

VO : UGC Ciné-cité tes Halles, dolby, Vi 
Racine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); Elysées Lincoln, dol- 
by, 8* (43-59-36-14; réservation ; 4636 
20-10); La Bastille, dolby. 11* (434)748- 
60). 

LEVENT DU WYOMING 
(à partir de mardi 30 avr3) 

Film franco-québécois d'André Fcnrder. 
avec François Cluzet Sarah-J©anr* SaP 
uy. France Castel, Michel Côté, Céline 
Bonnier, Mare Messier (T h 39). 

VO : Latina. 4* (42-7847-86) ; Saint-An- 
drfrdes-Arts I, 6- (43-2648-18). 
visage Ecrit 

film japona«uiS5e de Daniel Schmld, 
avec Tamasaburo Ban do, Haruko Sugh 
mura, Han Takehara, Kazuo Ohno, Ya- 
juro B and o, Kaî Shbhido (1 h 30). 

VO : La Pagode, 7* (réservation ; 40-30- 
20 - 10 ). 

LES EXCLUSIVITÉS 
A FLEUR DE PEAU (A-, v.oj : UGC Forum 
Orient Express, 1*; Saint-André-des- 
Arts L 6* (43-2648-lS) ; UGC Odéon, 6*. 
L'ARMÉE DES 12 SINGES (A* V.o.) : UGC 
Forum Orient Express, 1* ; Le Oiampo- 
Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51-60) ; 
George-V, 8*; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20 ; rés. 40-30-20-10) ; v.f. : Rex, 2* 
£39-17-10-00). 

BABE U COCHON DEVENU BERGER 
(A., v.o.) : 14-Juillet Beaubourg, 3*; 14- 
Juilfet Bastille. 11* (43-57-90-81) ; v.f.: 
Rex. 2* (39-17-1000) ; Onoches. 6* (46- 
33-1082); UGC Triomphe, 8*; Le Répu- 
blique, 11* (4805-51-33) ; Les Mantpar- 
nos, 14* <39-17-1040; rés. 40-30-20-10); 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68). 
BEAUMARCHAIS LWSOLHVT (Fr.) ; UGC 
Clné-cité les Halles, 1 r ; Gaumont Opéra 
Impérial, 2* (47-70-3388 ; rés. 40-30-20- 
10) ; UGC Danton, 6* ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08; rés. 40-30-20-10) ; 
George-V. 8*; Majestic Bastille. 11* <47- 
008248; rés. 40-3020-10); Les Nation. 
12* (43-43-04-67 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse, 1 4* 
(rés. 40-3020-10); Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-8480; rés. 403020-10); 14-Juil- 
let Beaugrenelle, 15- (45-75-79-79); 
Gaumont Convention, 15* (rés. 4030- 
2010) ; Majestic Passy, 16* (44-24-46-24 ; 
rés, 40302010) ; UGC Maillot 17*; Pa- 
thé Wepler, IB* (rés. 40302010). 
BROOKLYN BOOGIE (A., v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

LES CAPRICES D'UN FLEUVE (Fr.): Gau- 
mont tes Halles, 1* (4039-9940 ; rés. 40 
302010) ; 14-Juillet Hautefeuille, 6* (46- 
33-79-38) ; Gaumont Ambassade, B* (43- 
59-19-08; rés. 40302010); George-V, 
8*; Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87-35- 
43; rés. 40302010); Gaumont Opéra 
Français 9* (47-7033-88; rés. 403020 
10) ; UGC Lyon Bastille. 12* ; Gaumont 
Gobelins Rodin, 13* (rés. 40302010); 


Ecran Italie, 13* (458077-00 ; rés. 4030- 
201®; Miramar, W (3947-1000; rét 
40302010; Gaumont Convention, 15* 
(rés. 40302010); UGC Maillot 17*; Pa- 
thé Wepleç 18* (rés. 403020-10). 
DRACULA. MORT ET HEUREUX DE 
L’ÊTRE (A, v.o.) : UGC Forum Orient Ex- 
press, 1” ; Gaumont Ambassade, B* (43- 
59-19-M; rés. 40302010) ; v.f.: UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Opéra 
Français, 9» (47-703388; rés. 403020 
10); Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(rés. 40302010); Gaumont Atesia, 14* 
(43-27-84-50; rés. 40302010); Gau- 
mont Convention, 15* (rés. 40302010} ; 
Pathé wepler, 18* (rés. 40302010) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-1096; rts. 4030 
20 - 10 ). 

ENFANTS DE SALAUD (Fr.) ; Le Quartier 
Latin. 5* (43-26-84-65) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* ; UGC Triomphe, 8*. 

FURT (A, v.o.) : Epée de Bois, 5* (43-37- 
57-47); Lu ce maire, 6* (45-44-57-34). 
FRISSONS ANGLAIS (Brit, v.o.) ; Action 
Christine, 6» (43-29-11-30 ). 

GET SHORTY (A, ua): Elysées Lincoln, 
8* (43-59-36-14; rés. 40302010); «f.: 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 
40302010). 

GLRLIRK* Or, v.o ) : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

LA HAINE (FrJ : 14-Juiflet Beaubourg, 3*. 
HEAT (Æ, v.oj : Onoches. 6* (46-33-10 
82) ; v.f. : Gaumont Alésia, 14* (43-27-84- 
50; rés. 40302010). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (frj: Les 
Trois Luxembourg. 6* (46-33-97-77 ; rés. 
40302010). 

LAND AND FREEDOM (Brit, v.o.) : Le 
Quartier Latia 5* (43-26-84-65). 

LEAVTNG LAS VEGAS (*) (A, V.o J: 14- 
Juillet Hautefeuille, 6* (46-33-79-38); 
UGC Triompha 8*. 

U MADRE MUERTA (Esp, v.oj : Espace 
Samt-MkheL S* (444)7-2049). 
MARCHAND DE RÊVES (Fr.-lt, v.o.): 
Grand Pavois; 15* (45-54-46-85; rés. 40 
302010). 

MARY RBL1Y (») (Brit, uo.) : UGC Ciné- 
dté les Halles; 1*; Reflet Médias ( 5* 
(43-54-42-34); UGC Danton. 6*; UGC 
Rotonde, 6*; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08; rés. 40302010); UGC 
Normandie, 8*; La Bastille; 11* (43-07- 
48-60) ; UGC Gobelins, 13* ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50; rés. 403020 
10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-7$) ; Pathé Wepler. 18* (rés. 403020 
1(0 ; v.f. : Gaumont Opéra Français. 9* 
(47-7033-88; rés. 40302010); Gau- 
mont Parnasse, 14* (rés. 4030-2010); 
UGC Convention, 1S*; Le Gambetta, 20* 
(46-36-1096 ; rés. 40302010). 
MAUDITE APHRODITE (Æ. v.o.}: UGC 
Dantoa 6* ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08 ; rés. 40302010) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (rés. 40302010). 
MONDO (Fr.) : 14-Juillet Hautefeuille, 6* 
(46-33-79-38). 

MORT SUBITE (*) (A, v.oj: UGC Gné- 
dté tes Halles, 1"; Gaumont Marignan, 
8* (rés. 40302010); UGC Normandie. 
8*; v.f.: Rex. 2* (39-17-10-00); UGC 


Publicité 

Conférences accompagnant 
les expositions du Grand Palais 

Auditorium des Galeries nationales 
du Grand Palais à 18 h 30 

Jeudi 2 mai: Corot et le Voyage en Italie, par Chiari Stéfani, 
historienne de l’art. Académie de France à Rome. 

Jeudi 9 mai : Corot, peintre de figures et peintre d’histoire, par 
François Fossiec, professeur d’histoire de l’art h l’université Lyon-H. 

Jeudi 23 mai : Peintures et poésie, sujets et inspiration littéraires 
dans la peinture des années 1815-1850, par François Fossier, 
professeur d’histoire de l’art à l’université Lyon-H. 


Gaumont Parnasse, 14* (rés. 403020 
10); Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50; 
rés. 4030-2010); 14-Juillet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79); Gaumont 
Convention, 15* (rés. 40302010) ; Pa- 
thé Wepler, 18* (rés. 4030-2010). 
CASINO (*) (A* v.oj : UGC Forum Orient 
Express, 1*; Gaumont Marignan, 8* (rés. 
4030-2010); Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40302010); Escurial, 13* (47-07- 
28-04 ; rés. 4O3O20-1Q) ; Les Montpar- 
nos, 14* (39-17-1000 ; rés, 40-3020-10) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; 
rés. 40302010). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.): 
UGC Gné-àté les Halles, 1»; 14-Juillet 
Beaubourg, 3*; 14-Juillet Odéon, 6* (43- 

25- 59-83) ; UGC Rotonde, 6* ; Le Balzac 
8* (45-61-1060] ; UGC Opéra, 9* ; 14-JulL 
let Bastille, 11* (43-57-9081); Escurial 
13* (47-07-2004 ; rés. 40302010) ; Mis- 
tral, 14* (39-17-1000; rés. 403020-101) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79- 
79); BienvenOe Montparnasse, 15* (39- 
17-1000; rés. 403020-10); Pathé We- 
pler; 18* (rés. 40302010). 

LE CŒUR FANTÔME (Fr.) : Epée de Bois, 
5* (43-37-57-47). 

LA COMÉDIE DE DIEU (Por, v.o.) : Luœr- 
naire, 6* (45-44-57-34). 

LE COMPLEXE DE TOULON (IrJ: Studio 
des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 

COÛTE QUE COÛTE (Fr): Epée de Bois, 
5* (43-37-57-47). 

DEAD MAN (A, v.oj: Le Quartier Latia 
5* (43-26-84-65) ; Lucemaire, 6* (45-44- 
57-34). 

DENISE AU TÉLÉPHONE (A., v.o.) ; Les 
Trois Luxembourg, G* (46-33-97-77 ; rés. 

4030-20-10). 

LA DERNIÈRE MARCHE (A., v.o.) ; UGC 
Gnérité les Halles, 1»; UGC Odéon, 6*; 
UGC Triomphe; 8*; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40302010). 

LES DERNIERS JOURS D’EMMANUEL 
KANT (Fr) : Studio des UrsulineS, 5* (43- 

26- 19-09). 

DÉSIRÉ (Fr.) : UGC Gné-dté les Halles, 
l»; Gaumont Opéra Impérial, 2* (47-70 
33-88 ; rés. 40-302010) ; Reflet Médids 
II, 5* (43-54-42-34) ; Publias Champrfly- 
sées, 8* (47-20-76-23 ; rés. 403020-10) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87-35-43 ; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Grand 


Montparnasse, 6* ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31; rés. 40302010); UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; 
Miramar, 14* (3017-1000 ; rés. 403020 
10) ; Mistral 14* (39-17-1000 ; rés. 4030 
20-10); UGC Convention, IP; Pathé 
Wepteç IB* (rés. 40302010); Le Gam- 
betta, 20* (46-36-1096; rés. 403020 
10 ). 

NELLY ET M. ARNAUD (Fr): Grand Pa- 
vois, 15* (45-5446*5 ; rés. 40302010). 
N ICO ICON (AU, v.o.) : Epée de Bob, 5* 
(43-37-57-47) ; 14-Juillet Bastille, 11* (43- 
57-90-81). 

NOS ANNÉES SAUVAGES (H, v.o.): Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77; rés. 
40302010). 

LES NOUVELLES AVENTURES DG WAL- 
LACE ET GROMIT (Brit, v.oJ : UGCOné- 
dté les Haltes. I*; 14-Juillet Beaubourg, 
3*; Europa Panthéon (ex- Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-15-04) ; 14-Juillet 
Odéon. 6* (43-25-5083) ; UGC Rotonde, 
6*; Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14; rés. 
40302010); Publlds Champs-Elysées, 
8* (47-2076-23 ; rés. 40-3020-10) ; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-7033-88; 
rés. 40302010); 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-9081) ; Gaumont Gobe/ira Fau- 
vette, 13* (rés. 40302010); Gaumont 
Parnasse 14* (rét 4030-20 K»; 14-Juil- 
let Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79); Pa- 
thé Wepler, IB* (rés. 40302010); v.f. : 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-2076- 
23; rés, 40-30-2010); Gaumont Gobe- 
lins Fauvette, 13* (rés. 40302010); 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 403020 
10); Gaumont Aiésfe 14* (43-27-84-50; 
rés. 4030201 0); 14-Juillet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79). 

PAR-DELÀ LES NUAGES fit, V.o.) ; 14- 
JulHet Parnasse, fi* (43-26-5800). 
PROFESSEUR HOLLAND (A, KO J: UGC 
Gné-eité tes Halles, 1»; UGC Champs- 
Elysées, S*; v.f, ; Rex, 2* 09-17-1MQ); 
Paramount Opéra. 9* (47-42-56-31 : rés. 
40-30*2010) ; Les Montpâmcs, 14' (39- 
17-1000; rés. 40-302010), 

SAISON ET SENTIMENTS (A^ va) : Gau- 
mont les Halles, 1* (40-3099-40 ; rés. 40 
302010) ; 14-Juilfet Hautefeuille, fi* (46- 
33-79-B9 ; George-V, 8*; Gaumont Go- 
belins Fauvette, 13* (rés. 4030-2010) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; rés. 


4030-2010); Saint-Lambert, 15* (45-32- 

ûj dm 

SAFC (A, v.oJ : Gaumont les Haltes, 1“ 
(403099-40; rés. 40-302010); Sept 
Parnassiens. 14* (43-2032-20 ; rés. 4030 

SH’CHUR (isr-, v.o.) : lA-JuiHet Beau- 
bourg, 3* ; 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00}- 

SMOKE (A, VO.) : Epée de Boi* 5* (43- 
37-57-47). 

LE TEMPS DE L'AMOUR (Ira-, v -°-J t4_ 
Juillet Beaubourg. 3*. . 

THE ADWCTTON (A, v.o.) : Action Chris- 
tine, 6* (43-29-11-30). 

TOY STORY (A, v^J.) : UGC Qné-oté te 
Halles, 1*; Gaumont Marignan, 8* (res. 
40302010) ; UGC Normandie; S 1 : Gau- 
mont Grand Ecran Italie 13* (45-8077- 
00 ; rés. 4030-2010) ; Majestic Passy, ie* 
(44-24-46-24 ; rés. 40302010) ; v.f- : Rex 
(le Grand Rex), 2* (39-17-1000); UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Marignea 
8* (rés. 40302010) ; UGC Normandie, 
8* ; Les Nation, 12* (43-43-04-67 ; rés. 40 
30-2010); UGC Lyon Bastille. 12*; Gau- 
mont Grand Ecran Italie. 13* (45-8077- 
00; rés. 40302010); Gaumont Par- 
nasse, 14* (rés. 40302010) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50 ; rés. 403020 
10); UGC Convention, 15*; Majestic Pas- 
sy, 16* (44-2446-24; rés. 40302010); 
Pathé Wepten 18* (rés. 4O30-2O1Q); Le 
Gambetta. 20* (46-36-1096 ; rés. 4030 
2010 ). 

UN DIVAN A NEW YORK (FT.-BeL, v.o): 
Gaumont tes Haltes, T“ (4039-99-40 ; 
rés. 40302010) ; 14-Juillet Odéon, fi* 
(43-25-59-83); Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40302010); Gaumont Grand 
Ecran Italie. 13* (45-8077-00 ; rés. 4030 
2010) ; Sept Parnassiens, 14* (43-2032- 
20 ; rés. 40302010) ; V.f. : UGC Opéra. 
9*; Gaumont Parnasse, 14* (rés, 4030 
2010 ). 

VALSE AU BORD DE LA PETCHORA 
(géorgien, v-oj : Epée de Bois, 5* (43-37- 
57-47). 

WH EN NIGHT iS FALUNG (Can, va): 
UGC Gné-dté tes Haltes 1*; Saint-An- 
dré-des-Arts H, 6* (43-26-8025) ; Le Bal- 
zac 8* (45-61-1060) ; UGC Opéra. 9*; La 
Bastille. 11* (43-07-48-60) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-2032-20 ; rés. 4030201Q). 


LES REPRISES 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, vA): 
Grand Pavois, 15* (45-544685; rés. 40 
302010); Saint-Lambert 15* (45-32-91- 
68 ). 

LES 101 DALMATIENS (A, v.f.) : Denfert 
14* (43-21-41-01) ; Grand Pavois, 15* (45- 
544685; rés. 4030-20-10) ; Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68). 

LA DAME DU VENDREDI (A. va): Ac- 
tion Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

IA FEMME A ABATTRE (A, v.oj ; Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

HOLLYWOOD EN FOLIE (A.) : Action 
Ecoles, 9* (43-25-72-07). 

LA JETÉE (FrJ : H-JulUet Beaubourg, 3*. 
NAKED (*) (Brit, V.O.): 14-Juillet Beau- 
bourg, 3*. 

NANOUK L'ESQUIMAU (A.) : Espace 
Saint-Michel, 5* (4407-2049). 
SCANDALE (Jap., vloJ : Reflet Médias, 
salle Louis-Jouvet 9* (43-54-42-34). 

UNE VIERGE SUR CANAPÉ (A* v.oJ : Le 
Champo-Espaœ Jacques-Tati, 5* (43-54- 
51-80). 


FESTIVALS 


AVANTPRBunteE. Studio des Ursufines, 
5* (43-26-19-09). Corps et émes, mar. 
20 h, 22 h. 

BD { v.oj, Max Under Panorama, 9*(48- 
248888). tes Valeurs de la famiüe Ad- 
dams, sam. Oh 15. 

BUNUEL ARCHITECTE DU RÊVE, Reflet 
Médids IL 5* (43-5442-34). le Charme 
discret de la bourgeoisie, mar. 12 h. 
CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE 
(v.o.), L'Arlequin, 6* (45-4428-80). les 
Hommes préfèrent les blondes, dim. 

11 h. 

QNÉ EN MUSIQUE AU RENARD, Théâtre 
du Renard, 4* (42-7146-50). Sept ara de 
malheurs, sam. 19 h, dim. 16 h, mar. 

19 h. 

QNÉ-UBRE (v.o.). Grand Action, 5* (43- 
294440). Zabriskie Point lun. 12 h, mar. 

12 h. 

ONÊ4J (v.o). Grand Action, 5* (43-29- 
44-40). la Rivière rouge lun. 12 h, mar. 
12 h. 

COURTORCUITS, Le République, 11* 
(48-05-51-33). le Vol du frère, mar. 

20 h 30. 

FESTIVAL BURLESQUE (v.o.). Action 
Ecoles» 5* (43-25-72-07), Sherlock Junior, 
sam. 17 h 20, 19 h, 20 h 40; Quel pé- 
tard], dim. 14 h, 15H4Q, 17 h 20, 19K 
20 h 40. 

FESTIVAL MORETTI (v.o). Reflet Médh 
cis II, 5* (43-54-42-34). Bîanca, lun. 
12 h 05. 

FREAK ZONE (u.0.), Studio 28, 18* (4686- 
36-07). Inframan, lun. 21 h. 

FRISSONS ANGLAIS (vxi). Action Chris- 
tine, e (43-29-11-30). Smart Alek, sam. 

14 h. 15 h 40, 17 h 20, 19 h. 20 h 40, 
22 h 20, dan. 14 h, 15 h 40, 17 h 20, 19 h, 

-20 h 40, 22 h 20, lun. 14 h, 15 h 40, 
17h2Q,19h, 20H 40, 22 h 20, mar. 14 h, 

15 h 40, 17 h 20, 19 h, 20 h 4CL 22 h 20. 

IL Y A 60 ANS. L'ESPAGNE (v.o), L'En- 
trepôt; 14* (454341-63). le Bicyclette 
sont pour l'été, dim. 14 h, 16 h. 18 h, 
20 h, 22h; Un autre futur, mar. 14h, 
17 h, 20 h; Land and Freedom, lun. 14 h, 
16 h, 78 h, 20 h. 22 h; Fiesta, sam. 16 h, 
18 h, 20 h. 22 h. 

LES INDEPENDANTS AU RÊFUBUC, Le 
République, 11* (48-OS-51-33). Samba 

Traoré, lun. 20 h 30. 

LOUIS JOUVET, le Champo-Ëspace 
Jacques-TbtJ, S* (43-54-51-60). Lady Pe- 
name, sam. 12 h 10; la Kermesse hé- 
roïque, dim. 12 h 10; Miquette et sa 
mère, lun. T2 h 10; hôtel du Nord, mar. 
I2hift 

MARIA KOLEVA FILMS, Gnoche Vidéo. 
5* (47-00-61-31). Isabelle « les 27 vo- 
leurs, une leçon, sam. 18 h, dim. 17 1\ 
lun. 18 h, mar. 78 h ; Annie Vaœlet, psy- 
chogéD^aphe, dim. 12 h; John, le der- 
nier ouvrier sur terre, dim. 15 h; An- 
toine Vttez s'amuse avec Claudel et 
Brecht lun. 20 h ; Parafes tues ou aimer 
è Paris en étrangère, sam. 20 h ; l'Etat 
de bonheur permanent dim. 19 h. 
MARTIN SCORSESE [v.oJ, Grand Action, 
5* (43-294440). Taxi Driver, sam. 14 h, 
16 h, 18 h, 20 h, 22h; New York, New 


York, dim. W h 30. 17 h 20 J 30; to- 
Qinq Bull. lun. 14 h. 76 h 30, -9 h, 
21 h 30 ; la Dernière Tentation du Qvtst 
mat 14 h, 17 h 30, 2!0 h 30. 

NÉO-POLAR (no.). 14-Juflfet Ramasse, 6* 
(43-26-58-00). Un monde parfait sam. 
13 h 45, 16h2S,2lb45;ICissof Death. 
rfim la h. tsh. 20 K 22h; la Maison 


NUIT DES VAMPIRE5 (v.o.). Racine 
Odéon, 6* (43-26-19-68). les Prédateurs, 
sam. Oh; le Bal des vampires. um - 
1 h 40; Vampire, vous avez dit vam- 
pire ?, sam. 3 h 30. 

PALMARÈS DU FESTIVAL DU FILM sur 
L'ART DE MONTRÉAL (v.oj. Auditorium 
du Louvre. I* (40*20-52-99). Robert 
Morris : the MinctBody Ptoùtem, sam. 
16 h ; Redavning the Body ; Feminat Art 
in America, sam. 18 h ; Am Dîne : a Self- 
Portrait on the Waüs, sam. 2Qh; Jom 
utzon, douds, dîm. 16 h; Soulages: Pa- 
ris-Pékin, dim. 18 h. 

LA PARADE DES STARS (v-o.J. Grand Ac- 
tion. 5 e (43-294440). Mogamba sam. 
14 h. 16 h 30. 19 h, 21 h 30; Laura, dim. 
12b, lun. 14 h. 15 h 40, 17H20. 19K 
20 h 40. 22 h 20; la Dame de Shanghai, 
mar. 14 h. 15 h40, 17 h 2a 19 h, 20 h40. 
22 h 20; la Femme modèle, mar. 14 h. 

16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

LA PARADE DES STARS (koJ. Mac-Ma- 
hon, 17* (43-29-7989). la Femme et le 
Pantia sam. 14 h. 16 h, 18 h. 20 h, 22 h ; 
Parade de printemps, dîm. 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h. 22 h; le Magicien d'Oz. lun. 
14M6h.18h.20h.22h. 
PROGRAMME DE COURTS-METRAGES 
DE GARRI SARDINE ( v.o.). Le Répu- 
blique. 71* (4S85-5V33). le Loup gris et 
le Petit Chaperon rouge, mar. 13 h 45. 
L'Entrepôt 14* (454941-63). te Loup 
gris et 1e Petit Chaperon rouge, lun. 
14 h. 

RÉTROSPECTIVE MATTl PEU.ONPAA 
(v.oj. Institut finlandais. S* (40-51-89- 
09). Ariei, sam. 19 h. 

SCRATCH PROJECTION (v.o.), L'Entrepôt 
14* (454341-83). Souvenir de printemps 
dans 1e Liao Nirtg. mai. 20 h. 

SPIKE LEE (v.a). Images d’ailteurs. 5* (45- 
87-18-09). dockers, sam. 19 h 50. lun. 
15 h; Jungle Fever, sam. 20 h, lun. 

17 h 20 ; Mo'Better Blues, sam. 22 h 05, 
dim. 19 h 45; Do the FÜght Thing. sam. 
17 h 40, lun. 19 h 30; Crooklya dim. 
17 h 40; Note Darüng n’en fait qu'à sa 
tète. sam. 16 h, lun. 21 h 40. 

LA VŒ EST BOXE (FESTIVAL), Grand Ac- 
tion. 5* (43-294440). Vive le 14 Juillet 
dim. 12 h. 

WERNSt FASSBINDER (v.a), Accatone. 
5* (46-33-86-86). le Droit du plus fort 
mar. 19 h 20; l'Année des treize lunet 
iun. 19 h 20 ; les Larmes amères de Petra 
von Kant dint 13 h 40. 

WTM WENDBtS (v.o.). Accatone, 5* (46 
33-8686). NidCs Movie. dim. 12 h; Paris, 
Texas, mar. 2lh30; Jusqu'au bout du 
monde, sam. 21 h 50; les Ailes du désir, 
dim. 22 h 10. 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAiU-QT (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Alain Delon :Iè Passage (19S6L de René 
Manzor, 16 h 30; Nouvelle Vague 
(1990), de Jean-Luc Godard, I9h; le Re- 
tour de Casanova (1992), d’Edouard 
Niermans. 21 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24^24) 
DIMANCHE 

Essais cinématographiques : Ludwig, re- 
quiem pour un roi vierge (1972, v.o. 
s.tfj, de Hans Jûrgen Syberberg. 17 h; 
Ludwig (1972, v.o. s.tfj, de Luchino Vh- 
conti, 19 h 30, 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

SALIE GARANCE (42-7637-29) 
DIMANCHE 

Le Cinéma turc ; 40 m 1 d'Allemagne 
(1986, v.o. s.t.f.), de Tevfik Baser, 
14 h 30 ; Aysel, la fille du marécage 
(1935, v.o. s.t.f.), de Muhsin ErtugruL 
17 h 30; Yol (1981, v:o. s.tf.), de Yilmaz 
GQney, 20 h 30. 

LUNDI 

Le Cinéma turc :la Femme gramophone 
(1987, v.o. s.tf.), de Yusuf Kurcenli, 
14 h 30 ; Malgré tout (1988, v.o. s.tf.), de 
Orhan Ogus, 17 h 30 ; Cheval, mon che- 
val (1982, v.o. d'Ali Ozgenturfc, 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2. Grande Galerie, Porte-5aint-Eusiache, 
Forum des Halles (40-2634^0) 
DIMANCHE 

Avoir 20 ara : 1e Rap du Skia (1994), de 
Michel Meyer; Just Another Girl (1993, 
v.o. s.tf.). de Leslie Harris, 14 h 30; tes 
Sables blancs (1993), de Mohamed Lar- 
kèche; Hexagone (1993), de Mallk 
Chibane, 16 h 30; les Amies de cŒur 
(1992. v.o. s.tf.}, de Michèle Pladdo, 
19 h ; Poisson rouge de Cédric Klapisch ; 
les Gens normaux n'ont rien d'excep- 
tionnel (1992), de Laurence Ferreira Bsr- 
bosa, 21 h. 

MARDI 

Avoir 20 ans : 1a Seringue (1994), de Phi- 
lippe Bérenger; Igor 1 (1990), de Fran- 
çois Gallotte, 14h 30 ; Etre jeune â Ba- 
mako (1992), de ChefckOumar sfesoko; 
A propos des garçoris, des filles et du 
voile (1995, v.a s.tf.), de Vbusry Nasraf- 
lah, 16h 30; About Love, Tokyo (1992), 
de Mitsuo Yanaglmachï. 19 h; les 
Amants du Pont-Neuf (1988-1991), de 
Léos Carat 27 h. 

galerie NATIONALE 
DU JEU DE PAUME 

(47-03-12-50) 

DIMANCHE 

U Mort du jeune aviateur anglais, de 
Benoît Jacquot 15 h ; Thomas l’obscuq 
de Benoît Jacquot 17 h. 

MARI» 

L'Assassin mudden (1974). de Benoit 

Jacquot 19 h. 

(*) Interdit aux moins de 12 ans. ’ 

(**) interdit aux moins de 16 ans. 


TOUS LES FILMS PARiJlPfiWINCE 
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RADIO -TÉLÉVISION 


SAMEDI 27 AVRIL 


TF 1 


France 2 


France 3 


Arte 


M 6 


Canal + 


Radio 


France-Culture 


LES 

ANNÉES TUBES 

Jean-Pierre Foucault propose de 
retrouver les succès d'hier et 
d'aujourd'hui. Invités : Johnny 
Halfyday, Patrick Hernandez, 

Ni no Ferrer. Clip de Dalida, 
hommage h Edith Piaf... 

(125 mhi)- 


N’OUBUEZ 
PAS VOTRE 
BROSSE À 
DENTS 

DhienfssBrent présenté par Nagid 
<150 min). ‘ 


665)000 


DOCTEUR 

SYLVESTRE 

Série. Le diabt <funerie.de 
Dominique Tïhuteau (90 min). 

328534 

Le docteur Sylvestre, en 
remplacement en province, se 
heurte à une ligue 
anti-avortement 


TASSILO, 

LA STRATÉGIE D’UN PRIVÉ 

Série [Sffl le fantôme de Catmau(fiO min). 4397821 

21 -40 MétropoBs. le Magie Cirais Old Stars ; Afcert 
Camus par Olwter Todd ; revue de presse 
photographique -, l'abécédaire de Gifles 
Deteuae : L comme tménure (T) (60 min). 

666)466 

2140 Plan séquence. Sorte TBte. Qwrt métrage. 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 


Série, mec David Duchwny, GBBan 
Anderson. 

Comarrmation (£5 min). 885611 
Anasaz» C50mfT0. 2000422 

Epidémie dans une prison et 
rapports secrets sur tes OVNI. 

Fin de la deuxième saison. 


PATINAGE 

les Masters MBœ i Bercy 
(«S min). 502021 

224» Flash d’information. 
22.15 lourde fooL 

Buts «extratedes marches 
de la 36» journée du 
championnat de France de 
en (45 mhi). 1230263 



HOLLYWOOD NIGHT 

Série. Présumé coupable, tfAnson 
WWisms,ava:ChrlitophcrWaJken - 
(95min). 4848073 

Une femme meurt 
tragiquement dans un incendie. 
Un suspect dispose de 
vingt-quatre heures pour 
prouver son innocence. 

025 Rjmrede Fl. 

Grand Prix tf Europe: 
les essais. 

1JD0 Formule Rxsl 
1 A0 journal. Météo. 


BOXE 


1.S0 Les RavSex-ma» de Temirmsc 
(nedW.X 2J0 et 3.15, 4.15 TF] nafc £20 
les Aventures du tronc Boriek Pa- 
canl 3L25 et 54» Hbtoire* naturelles. 
4^5 intrigues. L45 Musique. 


(Grande-Bretagne) (70 mm). 

8304602 

025 journal, Météo. 

035 La 25 e Heure. 

Magazine. Hanane 
AdiraouL mie femme 
de son tarifs, 
deMalMasri 

(50 min). 6126843 

T JOBoüvfe. lASHtrfrième deL 44» 
Opéra sauva». 4JO Bouillon de 
. colore fredMEl L00 Dessin animé. 


LES DOSSIERS 

DE L'HISTOIRE 

Magazlne- 

pfl] Télévision, hfctôires secrètes: 
opérateurs (50 min). 2274242 

Le lancement de La 5 a de 7V 6, 
la privatisation de TF1, b crise 
à Canal*, \a période comprise 
entre 1985 et 1987 aura été dis 
mouvementée. 

2340 Journal, Météo. 


0.00 Jazz. Wynton Marsiils. En 
concert A Mme. « 


.050 Dynastie. Pas 

de quoi fouetter un dut Feuafeton. 
135 Musique Graffiti- Sa («gcBeSs 


Ï 126, extraits, de Be ethov en , par Jo- 
ita Dam, bamon, w ' 
koniara, piano ( 2 D min). 


MUSIC PLANET 

Magazine. Brian Wdson: MosiCMasmyorüyFriend.de 
Don W*J (VA, 70 min). 848305 

2335 Iferres des pères, terres des fîb 

Téléfilm de Nico Hofmann (va, 85 min). 

2534466 

Un journaliste, fis d’un industriel 
allemand, enquête sur le passé de son père 
et sur fa faillite de l'entreprise familiale. Son 
investigation révèle un scandale. 

115 7 e Art bis. France. Pierre Pierrot, d'Emile 
Reynaud 0 *Wl 993) ; Dises, de Marcel 
Pocha mp p 946); Tableaux d'une exposition. 
d'Alexandre Afexeréff p 971) ; Renaissance, dé 
WaterianBarowayk(1981). 7684737 


HITPARTY 

Concert. 

En direct du Zénith. 

Avec les SaxpkMti, Jbnmy Cfiff, 
RecJprofc, MeneUk, Babyton Zoo, Bkir, 
Fknm ftaiy.Zucchcro,3T, Pascal 
Ûbêpo, Boris, Zarie, OphéCe Wrnftr, 
Bit; Paul, umb, Ug Soui, LV. 

(155 min). 83623T85 

Une nouvelle émission de 
variétés françaises et 
internationales, tancée en 
partenariat avec NRJ qui ta 
diffase simultanément en 
stéréo. 

1-15 Best of bits. 


U5 Cartoon Factmy. Dessins animés ... 
Not tfae 9 CVCkxk News. Série (MJ de Bill 
dfBS,35imn). 


-)120 

(v4L,re* 


UCjazz & 
rtne. S30E c Mô. 

dip»- 


42SFan- 
des 


THE REFRIGERATOR 

F3m de Nîchoias A. E Jacobs 
0992,85 min). 968982 

Un appareil ménager 
cannibale. 

015 L’AppâtH 

• fitoideB.Tavemler 
0995,112min). 5109517 

2.15TbeMâug)era 

film de Tube Hooper 
(1994,106 min). 6024963 
4.15 Panne de cœur 
à Singapour. 
Documentaire 
(49min). 6322889 

54» Muriel ■ 

Film de 2 J. Hogan 
(1994, 9,101 min). 8864396 


20.30 Photo- portrait. Bernard 
Ptowu, photographe. 2045 Redon: 
U; nouveau repernwe dramatique- 
VHouté, de Victor Halm. 

2235 Musique: 

FAir du temps. 

La Musique au secours de la 
and. 

(LOS Fiction : Tant dans la nuit. 
L'Angle mort PL 035 Chronique du 
bout des hemes. U» Les Nmts de 
France- Culture (Rediff.). James 
Ensor ; 224, Les Intempéries (31 ; 233, 
les oiseaux moalopes (30; 237, La 
famille i travers les âges (2); 336, 
Robert Soyer, tes paradoxes de 
l'Europe; 5.20, Peter Handke 
(L'Heure de la sensation vraie) ; 5J9, 
Pourquoi moins rte licence (2). 


France-Musique 

2000 Opéra. 

i Internationale des 
; de PUJE-R. Donné au 
sBobMU Moscou, 
par le amuret ronhesire du 


opéras di 
Théâtral 


Théâtre Bofchoi. dit. Starasiav 


Lytov ; La Fiancée du Tsar, de 
Rimski-Korsaknv, Marina 


MechKhervakova (Matta), 
Mikhaïl Agaponov (Lftov). 
Madhiav îreretencâkov 
(GriamoD. NinaTOmntiova 
(Lfttbaciu). VbÆmir 
Koudryashov (BomeliusL 
2335 Le Bel Aujounfhm‘. 

Portrait de PhOippe HureL 
1X0 les Nuits de France- Musique. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 


1930 Journal (Rtbfv 
20J» Vendredi 

ou la vie sauvage. 
21-40H9édnéma. 

2135 Météo 

des cinq conSnents. 
2230 JOtvnal (France 2). 
2230 Fûtes la «te. 

(France 2 do 6/^96) 
030 Soir 3 (France 3). 

Planète 


.2230 15 jours sur Planète. 
23.15 500 nations. 

PVSIVMéedeMedco. 
0KJ5 Afiika Blues. 

1415 Sous le voQe_ Plslam 

(55 min). 


France 

Supervision 

1930 et 2230 L’Eté 

des grands créateurs. 
20.15 Entracte. 

2030 Ballet: A Foûcl^le. 

En trais actes tfAugust 


0^45 Le Dompteur 
de femmes» 

FUro de Joseph M. Newm an 
(1961, N- vxx, 105 min) 

31963732 


G né Gnémas 


Paris 

Première 


- BoumonviOe. 

2230 CouMsses. 

23-25 Les Grands Courants 
de Tait italien. 

• Venise; le TWen et la . 
peinture vénitienne (40 min). 


2030 Le Prophète du mal. 
TéléfBm américain dejud 
IMor (1993,90min) 5651 331 
224» Ciné Onécotuts. 

234)5 Isabelle Eberhardt 

HMi «Han Pringte0991, vxx, 
110 min) 11482379 


2130 Le Frelon vert 
22.15 Chronique 
dn New Age. 

2230 Le Guide du parfait 
petit eramerdeut 
Bébé portable. 

2230 Notante. 

2330 Le Temps des as. 

030 Quatre en un. 

1J»Semfdd 

(25 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 


TSR 


Radio-Classique 

20 AO Stendhal et ta musique. 
Conerio pour violon et 
orchestre, de Peroolese, par le 
Concerto Kûln, Kefier, «oton ; 
Nocturne Hob. Il : 2S «Pour le 
Roi de Naples», de Haydn, par 
le Wiener Concert-Wrein; Le 
Mariage secret extraits, de 
Cl ma rasa, par les 5oHstes et 
Hie Engfoh Chamber 
Orchestra, djr.Danid 
Barambotm ; concerto pour 
piano et orchestre n 9 23 K. 4U, 


Eurosport 


de Mozart parlhe English . 
w Orchestra, dfr. 


19^40 La Réserve de Brazoria. 
2035 DehTene i la ume. 

[4M] Ne renoncez Jamais. 

21.25 Une vie de ebien. 

21 35 Mstoire et Passion. 

Wq Avec Lucienne GuBtat 


1930 Stars en stock. 

Anthony Quiitn. 

204» Eco, écn et quoi ? 

2030 RoQerblade in Line. 

17978832 

2330 Paris dernière. 

0L2S Concert: ITieBrand 
NewHeanes. 

Enregistré en 1994 
05 min). 6575732 


CinéGnéfil 


20.20 Le Club. 

Invité : Christophe Gins, 
21.40 Côté COUT, 

cOté jardin, pûj, 

234» Tbe Romance 
ofRosyRldgeMfl 

FUmdeRoy RowUnd 
(l 947. N, wx. 105 min) 

51198440 


Série Club 

204» La Planète des singes. 
2045 Jm Bergerac. 

22.15 Les Tftes brûlées. ■ 
234» L'Age de cristal 
2330 Cogne et gagne. 

040 Joséphine (50 mm). 


204» Basket-baD. 

En direct de Manette. Coupe 
de France: 2» demMirafe 
(90 dot). 714843 

2130 Basket-baD. 

234» Ibnnis (1» min). 


Chamber ( 

Murray fterahra, piano ; Le 
Barbier de Séville, le finale du 
premier acte, de ftassinl, par 
le Choeur et rorehestre de la 
Sala de Milan, dir. Riocardo 
Chailly, Raqud Plerocd, 
soprano, Marilyn Home, 
mezzo-soprano, Paoèo 
Barbacml, ténor, Simone 
Aiaimo et Léo Nucd, barytons, 
Enzo Dara et Carte FOida. 
basses. 


Canal Jimmy 

214» EarthTVro. 


2240 Do Gqxi. Glenn Gould. piano 
et Vladimir Golschmann, chef 
^orchestre. Partira pour davier rr»! 
BWV S29, de 8ach ; Œuvres de Bartok, 
R. Strauss, Berg, Barber. 04» Les 
Nuits de I " 


DIMANCHE 28 AVRIL 


TF1' 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1250 A vrai dire. Magazine. 
1235 Journal, Tiaffc infb. 
Météo. 

1320 Fl àla Une. 

Grand Prix d'Europe en 
Ærectdu Nûrti&artng 
(Allemagne); 14XXL Départ, 
de la course ; 1530 Podium 
(160 min). 14661790 

164» Les Dessous 

de Palm Beadt série. . . 
Temps mort 
1630 Disney Parade. 

184)5 Sous Je sofeiL 

Série. La stac. 

194» 7 SUT 7. Magazine. 

Invités: Jean tfOrmessor, - 
s. Régis Debray. •• • - • 

204» journal, 

tiercé. Météo. 


124)5 et 235 Polémiques. 
1230 Loto. 

1239 et 1 3.15 Météo. 

134»JournaL 

1335 Dimanche Martin. 

15.10 Cousteau. Les requins 
dormeurs du yucatan . 

(55 rnln). B2060B2 

164» Dimanche Martin. 
1730et54»Stade2 
. FootbaB: portrait de 
Péqulpe nationale 
d'ABemagne ; Les meffleun 
moments de la rencontre 
KoBande-ABemagne ; 
Cydrsme : TAmstel GoM 
Race; Magazine 
olympique ; Basket-ball ; 
Tennis :1fcurnoi de 
Monte-Gario ; Rugby. 

1&45 Déjà dimanche. 

1925 Déjà le retour 
1939 Journal, Météo. 


124» Tflévison régionale. 
1245 JoumaL 
134)5 KetKX 

13.10 Les Quatre 
Dromadaires. 

MeraeSes d'Arabie : b 
barrière de montagnes. - - 

14,05 Soupçons. 

Téléfilm d* Andrew Grieve, 
avec J a ne Curdn 000 mlnL 
’ " ' • 1699646 

1545 Sport dimanche. 

. 1530, Tiercé; 16.1 5, 
Automobile : essais 
qualificatift des 24 Heures 
du Mans ; 16Æ, Tennis: 

Franc* - Argentine. 

1735 Lignes de mire. 

1835 Le 19-20 

de P information, 

19.08, Journal régionaL 
2005 Les Débatteurs. 

20.10 BennytfflL 


134» Fenêtre sur court. 1330 Détours de 
Prence. 144» L’Esprit du sport. Invité: MicLey 
Rourke. 154» Ttva. Waoranis, nomades d'Amazonie. 
A Fat dt FEquatair. une tHérhion américaine a suivi un 
groupe de quatre famfflts de nomades, les Hboranis, qui 
ment encore comme à FBge àe pierre. 164» Le Comte 
de Monte-Cristo. [6/6] Feu iBeon. 17.00 Le Sens de 
rpfistoire. BenazJr Bhutxo. Invités :OristUne Horbg. 
Michel Fbdioy. 1830 Va Savoie Le magicien du rerre. 


Arte 


194» Caitoon Factory. 

Dessins animés [6/1 OJ. Fabe valses 0926) ; 
Moonhght fbrTum (1932) ; Fly Hi (1931) ; 1$ my 
Pafm Red? (1933). 

1930 Maestro. Magazine. 

Leonard Bemstebi, concerts pour les jeunes. 
Avec r Orchestre philharmonique de New York. 
[INI Qu'est-oe que U musique américaine ? 

(60 min). 9645 

203081/ZjOUmaL 


1255 Un amour 
à haut risque. 

Téléfilm de John Herzfeld [1 
et 2/21, avec Donna M9s 
(176 min). 17962225 

164)0 Culture TOdL 

Magazine présenté par 
Christophe CreneL 
Spécial Tina Turner : 
quarante ans de carrière l 
(60 min). 29816 

174» Gros Cœurs. 

Téléfilm de Pierre joassln, 
avec Bernard U ûoq, ftnny 
Cottenqon (93 min). 

2954409 

1840 Models tac. Série. 

1934 Six minutes 
d'information. 

2000 E = M 6. 

Magazine présenté par Mac 
Lesggy. 

2035 et 0.55 Sport 6. 


144» Adorable 
petite bombe 
Téléfilm de PhBippe 
Muyl<90intn). 8630188 

1535 Les Inventions 

de la vie. Documentaire. 

(27 min). 9351374 

164» Surprises. 

► En dair jusqu’à 184» 

16-10 Ça cartoon, dix ans 

010 min). 4697138 

17.10 Citizen D. 

La rie de Philippe Dana 
revue par les toons. 

1740 Les Inédits. 

Dessins animés. 

184» La Famille Pierrafes 
Film de Brian Levant 
(1994, 87 min). 18138 
h En clair jusqu'à 2035 
1930 Flash tf information. 
1935 Ça cartoon, dix ans 

(60 min). 6014867 


France-Culture 


2030 Atelier de création 
radiophonique. 

Les Avenu res géographiques 
de Klaus Maareens. 

2225 Poésie sur parole. 

Joachim du Bellay (6). 

2235 Musique: Le Concert. 

Transcontinen ta le». 


Enregistre )e 16 avril au studio 
Ourles Tre 


iTicMt de Radio 
France. Joachim Kuhn, piano 
sokx 


0.05 Clair de nuit. Tentatives 
premières : Un peu cf opéra maqutté ; 
Rub a dub dub; Rémanences: 
Chooobtsdïlapidés ; Des mœ dans le 
vent; La Durée du oui: 


Dderium-Semantic speüa chez Net- 
work. 100 Les Nuits de France- 


Culture. (redUft- Mari Twain: 224, 
Les intempéries (4) ; 133, Les nseatn 
nyctalopes (4); ZS9, La famille 4 
travers les a«s (3); 338, Le Bon 
plaisir de Michel Rmal ; 6J25. Agora : 
Tzvetan Todomv [Eloge du quotidien, 
essai sur la peinture hothmdaise du 
4MP tiède;. 


France-Musique 


48 HEURES ■ 

FBm de VMtesHiB avec Eddie 
Murphy, NldtNtte 
(1982.100min). 88I0B2 

Un tueur dangerewis'est évadé 
du bagne. Un flic le traque, en 
compagnie d’un truand noir 
qui peut le retrouver. 

2230 Ciné dimanche. 


SOMMER5BY I 

FBm américain de Jon AmW avec 
Richard Gere.Jotfie fiosar (1992, 
iismin). asmi 

Version entièrement repensée - 
et supérieur? pour la misé en 
scène et la reconstitution 
historique - du film français de 
Daniel Vigne, Le Retour de 
Martin Guerre p982X 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série. U décision (65 min). 452867 
2135 Un cas pour deux. Série. 

jalousie, de Frank Stradter, 
2235 Dimanche soit 
2340 journal, Météo. 


CORPS 
?A CORPS 

FHm tf André Hatfmi avec Philippe 
Khorsand, Stéphane Audran 
(1 957. 90 min). 290119 

A ta suite de ta restructuration 
d'un groupe de presse, fe - 
rédacteur en chef d'un 
magazine économique et social 
se retrouve responsable d'une 
publication émtique. Comique 
pesant 

0.10 Journal, Météo. 


UO GXKmkfitsulD Uddda. Œuvres 
de Debussy. Enregistre en Memagne. 
148 et IJd, lS0.l5ÿ TH mdt. I» et 
iOO, 500 HateSres nanwflrs. 200 
Les Aurntmea dp Jeune Psrnck Pa- 
canL 405 MésavecmrresL A30 ln- 
tr«ues.4J3ltaiq(ie. - 


TARATATA 

Vbriétês présentées par Nagui 
Scorpions, Guesh Patty, Vbnessa Mae 
lebda 

000min). 4300751 

- 0.10 Journal, Météo. 

(L25 Musiques an cocon 
Concert Brigitte Lefèvre, la 
danse passionnément 
Aunh, film de Luc Rio Ion, 
chorégraphie de Jacques 
Garnier avec KaderBeferbi, 
CJaudedappara, danseurs 
de ropéra de Parb (75 min). 


LA MAIN 
DU DIABLE ■■ 

FHm français de Maurice îtoumeur 
avec R erre Fresnay, NoS Roquevert 
(1942, N, 82 urin), 

2731848 

Une transposition dans le 
■ monde moderne, par Jean-Paul 
Le Chartois, d’un conte 
romantique de Gérard de 
Nerval. Récit par retours en 
arrière. Climat d’inquiétude 


LA GRANDE 
CATHERINE 

TSéfllra de Marvin J. Chomsky, arec Catherine Zêta Jones, 
Paul McCann, Mef Ferrer, Jeanne Moreau, OmarSharff 
085 min). 10105577 

Despote éclairé pour les uns, tyran pour les autres, 
Catherine II de Russie joua passionnément son 
rôle d’impératrice. D'origine allemande, elle 
assura à sa patrie d’adoption une grandeur 
politique et culturelle qui lui valut de passer à la 
postérité sous le nom de* la grande Catherine ». 
Deux siècles après sa mort ce téléfilnrfleuve 
retrace son destin mythique. 

2340 Maldng of de la Grande Catherine. 

(45 min). 8881770 


CAPITAL 

Magazine d’Emmanuel Chain. 
LetraindeviedupoiMw-rf' Z 
invité : Phfflppe Seguin 0» min). 

128428 

2245 et 530 Culture pub. 

Les élections américaines 
(30 min). 5707225 


MRS PARKER 
ET LE CERCLE 
VICIEUX ■ 

Film tfAlan Rudolph 0994, 120 min). 

844954 

4 New York, dans les années 20, 
les débuts mondains de fa 
femme de lettres Dorothy Parker, 
fondatrice d'un journal avec 
Robert Benchley. 


204)5 Voix souvenirs. 

Quatre Chansons de Don 
Quichotte, de Ibert, dlr, 
Jacques Ibère. Fedor 


permanent sur unjbnd de 


vieilles légendes, 
superstitions et de mysticisme. 


025 MétTOpOtis. 

Magarine présenté par Pierre-André Bouta ng et 
Peter wïen. Le Magic Circus OU 5 tare ; Albert 
Camus par OErierTodd ; revue de presse 
photographique ; f abéc é da ire de Gilles 
Deieuze : L comme littérature (1) (60 min. 
rediff.). 4217312 

1.25 Terres des pères, terres des fils. 

TBéfflm de Nico Hofmann, avec Kart- Heinz von 
Uebezek, Katharina Mefaecke (vjO, 115 min, 
rediff.). 24104789 


13S le Rnfa du problème. Série. 330 
Savoir plus «raté dwfiffi)- 4.10 Or»- 
vongo. 550 Desdn animé. 


12D Dynastie. Place au ffls. AuMeton. 
US MuslqQe Graffiti. Utdtr, de 
Strauss par AJeramba Marc, soprano, 
□an Saunders, piano (20 min). 


CORPS 
A CORPS 

Taéfibn de Klaus Biedermam, arec 
Caroline Berg, Frank Desmaroux 
(88 mm), 

8804848 

Un joueur professionnel est 
engagé comme garde du corps 
de la femme d’un riche pro- 
ducteur cinématographique. Il 
devient son amont lors d'une 
escapade en brousse* 

UOS Best of 100% nouveaux. 

Musique. 

235 Ghfc de Saint-Tropez. Documen- 
taire- 330 )azz fc. Magazine. 425 B le 
ôd f aidera. Documentaire. £45 Bon- 
levard des dfps. Musique. 


L’EQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine présenté 
par Thierry Giardi 

(149 min). 4750312 

1.10 littie Odessa ■■ 

FHm de James Cray 
(1994, v. 0,98 min). 9404190 
Un * thriller» à la mise en 


en 1933) ; Don Quichotte i 
Duldnée, de Ravel, db. Piero 
Coppoia, Martial Slngher, 
baryton (enregistré en 1934) ; 
Don Quichotte: Quand 

apparaissent les étoiles (acre 

0, Je suis le chevaHer errant 
(acte 1)1), La Mon de Don 
Quichotte (acre VJ.de 
Masse net dir. Plero 
Coppoia- 

214» Capitale Prague. 

Par Mildred dary. 

2230 Transversales. 

1. M dations transversales. 
GfennBranea.-2.LK 
Magiciens de la Ibrre. Syrie ; 
Iran. - 3. Chansons, avec 
Héfene Hazéra. - 4. Le jazz, 
probablement : Un peu de 
Jazz dans tes cordes. «<ec San 
Getz, Eddie Sauter, John 
Lewis. Gunther 5diulfer_ 


scène glacée, tragique, 
3/rte e 


dont F originalité est de se 
situer dans une 
communautéjuive russe. 
Aucune complaisance 
dans la violence. 
Remarquable 
interprétation de Twn 
Roth. 


14» les Nuits de France- Musique. 


Radio-Classique 


230 Surprises (10 mm). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


En trois actes (fAugust 
Baumeoi/tte (110 ntiri). 


pour meurtre 


Ciné Cinéfîl 


de sans froid» 

FtbndePhB 


Ijoanou 
0991, va, 12S min) 


2345 Frieods. 

0.10 Les Envahisseurs. 

(50 min). 


Les film sur 

les chaînes européennes 


204» Soirée lyrique. 

Le Couronne m ent de Poppée, 
de Momeverdi. parlhe 
English Baroque Soloïsts, dir. 
Gmdrner, McNair (Poppée), 
Hanchard (Néon), Von Otter 
(Oaavie. la Fortune), Chance 
(OthonL Bon (DrasrBa, b 
renu), D*Aitagna (Sénéque), 
fink (Amalta), Bafeoni (La 
nourrice). 


TV 5 


Paris Première 


214» Ibmps présent 
2135 Météo 

(tes dnq continents. 
224» journal (Franc* 2). 


2230 La Femme 

de Rose USB»» 
Famd’AbînTbnner 
09*9,95 min) 34378835 

04)5 Kaléidoscope. 

030 Journal (France 31 

Planète 


214» Homicide ■■ • 

FRm de David Marn ée Q9 91, 
va, 100 min) - 37774436 
2240 Concert : Hommage à 
Chatfle Parker. Enreglsoé 
bu festival «Halle Tharjazz», 
b Farts, en 1^9 («) mi». 

8282312 

2340 Eco, écu et quoi? 

0.10 Musiques en scènes. 

(RvMclWbRd Petit (X min). 


2030 Le Dompteur 
de femmes» 

FBm àe Joseph M. Newman 
(1961, N, v-a, 100 mW 

7991062 

22.10 '.Charte Chaa • 

■ à Broadway 

film d'Eugène Forde {1927, 

N, MA, 70 min) 43704374 
2330Gafia» 

F3m de Georges Lautner 
09S5, rt, 105 mfn) 33889460 


68544206 


Eurosport 


RTL 9 


23.15 Soirée lyrique (Suite). Nuits 
d’été et Roméo et Juliette, extraits, de 
Berlioz, par l'Orchestre 
phttiartnanique de Beriin, dir. James 


Série Club 


1330 Formule i. 


2045 Joséphine. 

22.15 Les Têtes brûlées. 

Stratagème. 

234» L’Age de cristal 

Rêves morte*. 

2330 Cogue et gagne 
(5ûnun). 


En direct du NürbOrgring 
). Grand Prix 


3030 MarceiDe contrat. FHm de Robert fturish 11974, 
95 min L Avec Anthony Quitta. PoUcier. 3330 La Vbfetue. 
Fïta de Jean Cfcapct (1966, SSntin). Avec Rony 


Levine, von Otter, mezzo-soprano. 
MO les Nuta de Ratfio-Classique. 


2035 Sous le voile— f Islam. 
2130 1915, ïes champs 
du souvenir. 

224» La Monnaie. rOr et 
T Argent. J- 

2255 La Mine de ?espoic 
2330 Souriez, je m’occupe du 
reste (50 mm). 


France Supervision ciné Cinémas 


2030 La Guerre des Rose* 
FHm de Oamty Oeürtto 0989, 
110 min) 20312206 

2230 Concert -.l’estival de 
jazz du Macs. 

(60 min). . 96782848 
2330 Rugby.; 

035 BzSekri A Folk TBte. 


2035 Une affaire 

defonmes*** - 
Film de aaude Chabrol 0988, 
UJ5mln) 8247363 

2220 Le Cercle infernal ■ 

- Ffeude Richard Loner^ne 
• 097B, VA, 95 min) 95201684 
2335 Sang chaud.- . 


Canal Jimmy 

204» Seinfeld. 

2035 Drearo On. Finale. 

- 2055 Top bab. 

2140 Absoîutely Fabulons. 
22.TO La Semaine sur Jtauny. 
22.20 New York PDQœ Blues. 
EpsoderF46. - • 


Wwmagne). 

cfEurope :1a course 

050 min). 5983022 

1 64» Hockey sur glace. 

En direct de Vienne 
(Autriche). Championnats du 
monde: poule A: 
Russie-Autriche 
(150 min}. 7992645 

1830 Hockey sur glace. 

194» Formule i. 


Schneider. Drame. 


TMC 


2035 les maraudeurs attaquent. FBm de Samuel FuDer 
0962.95 min). Arec Jeff Cbandfer. Aventures. 


204» Formule indy. 

jure) F 


En tfirect. Grand Prix de 
Nazareth (Fennsyh’anie, 
laomtnv 881799 

21 4» Formule 1. 

224» Tennis. 7296 m 


030 Hockey sur glace 

(60 mm). 


23.10 Le MetSeur du pire. 


les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Télévision-Radio- 
Multimédia a. 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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. DIMANCHE 28 - LUNDI 29 AVRIL 1996 ■ 



par Alain Rallat 


IL S’EST PASSÉ quelque 
chose d'étrange, vendredi soir 
2b avril, sur France 2. au cours de 
la diffusion de l'émission 
* Bouillon de culture «. U était 
23 h 21. Bernard Pivot venait de 
poser à Olivier Orhan la question 
qui agite le Tout-Paris de la litté- 
rature exotique: qui se cache 
derrière ce mystérieux 
» Chimo v, l'auteur talentueux 
de Lifo dit ca, cette histoire de 
beurs, pleine de trouvailles poé- 
tiques, qui raconte dans U 
langue des «■ técis >• (cités) les 
aventures érotiques d'un jeune 
keum » ( mec) et de sa « meuf »• 
(femme). Le PDG des éditions 
Plon venait de jurer qu’il ignorait 
l’identité de l’auteur du manus- 
crit qui lui était parvenu, sous la 
forme de deux cahiers Clairefon- 
tdine. par l'intermédiaire d'un 
avocat dont il a préservé l'ano- 
nymat. Convaincu qu'il s'agit 
d’une mystification. Bernard Pi- 
vot avait avancé le nom de 
Jacques Lanznun. On venait à 
peine de passer des caves de 
banlieue aux secrets de la pyra- 
mide de Saqqarah. en compa- 
gnie de l'égyptologue Jean-Phi- 
lippe Lauer, aperçu récemment 
en train de guider lacques Chirac 
sur ce site archéologique. 

Soudain, à f écran, apparurent, 
en surimpression, à l'insu de 
Bernard Pivot et de ses imités, 
deux informations d'un genre 
hiéroglyphique peu familier aux 
habitués des programmes de fin 
de soirée. Quelqu’un, de l’autre 
côté des caméras, faisait savoir 
urbi et ori'i que. à la dernière 
séance de la Bourse de Paris, l'in- 
dice CAC -10 avait gagné 1,04‘ü 
tandis que. â Wall Street, l'indice 
Dow lones avait progressé de 
13.01 points... 


Comme H ne s'agissait pas 
d’une hallucination et comme 
les responsables de la régie de 
« Bouillon de culture » n'ont pas 
la réputation d'être des farceurs. 
U fallait bien que l'on s'interro- 
geât sur l’auteur de ce détourne- 
ment d’émission. L’examen ma- 
gnétoscopique des programmes 
du début de la soirée livra, par 
croisement des mots-clés 
•* Chimo-Chirac », un premier 
indice niché dans le reportage de 
TF 1 sur la visite du président de 
la République dans les cités 
d'Amiens. Braquée sur un mur 
sans raison apparente, la caméra 
de service avait bizarrement 
zoomé sur un tag représentant la 
tête verte d'un diable ricanant 

Or la dernière piste diabolique 
restait fraîche puisque Laure 
Adler, très en verve en ce mo- 
ment. l'avait explorée, en long, 
en large et en travers, durant son 
«. Cercle de minuit » du 24 avril. 
Le temps de caler le magnéto- 
scope pour repasser en revue 
tous les diables polymorphes ré- 
pertoriés ce soir-là par les ex- 
perts et le croisement des don- 
nées « Bourse-diable * fournit le 
second indice en renvoyant., à 
la Bible 1 Et plus précisément 
par dérision, au Livre de Job, le 
vieux prophète à la pauvreté et à 
l’honnêteté tellement prover- 
biales que Yahvé lui-même, on 
s’en souvient dut s'en remettre 
à Satan pour le soumettre à la 
tentation du Mal (chapitre 11, 
1-9). 

Des malheurs de Job à ceax de 
l'abbé Pierre, fourvoyé rio le po- 
lymorphe Garaudy. il n'v avait 
qu’un pas. D’où notre convic- 
tion : il serait urgent de sou- 
mettre a exorcisme les caméras 
du service public. 


L'hebdomadaire 
allemand 


Plus de 30 000 troupeaux britanniques _ _ 
frappés par la maladie de la « vache folle » rSS» 

Jacques Chirac réclame la création d'un comité d'experts scientifiques change 


de propriétaire 


JACQUES CHIRAC a annoncé, 
vendredi 26 avril, lors d’un dépla- 
cement à Amiens, qu'Q avait de- 
mandé à Jacques Sauter, président 
de la Commission européenne, 
une réunion d’urgence, à huis dos, 
d'experts « au plus haut niveau 
scientifique » afin que ces experts 
puissent donner leur avis sur les 
risques de transmission à l’homme 
de la maladie de la « vache folle ». 
Le chef de l’Etat a ajouté qu'a avait 
avancé cette proposition le 19 avril 
dernier dans le cadre d’une réu- 
nion des dirigeants européens à 
Moscou, en marge du sommet du 
G7 sur la sûreté et la sécurité nu- 
cléaires. Pour Jacques Chirac, la 
crise de la «vache folle» a «des 
conséquences sociales et écono- 
miques considérables». Le pré- 
sident de la République a mis en 
garde contre les commentaires 
«plus fous les uns que les autres » 
qui ont créé * une sorte d’affole- 
ment général». Dénonçant «/'es- 
pèce de dérèglement psychologique 
auquel on assiste aujourd'hui sans 
preuve », Jacques Chirac a souhaité 
que l'on demande «u>, effort aux 
scientifiques pour apporter une ré- 
ponse claire ». « Je n’ai pas encore 
rencontré d 'experts compétents affir- 
mant qu’il y avait une transmission 


par la viande de la maladie de 
Creutzfeldt-Jakob, a assuré 
M. Chirac. Ii faut aujourd’hui que 
les experts prennent leurs responsa- 
bilités. » On indjque de bonne 
source que le groupe d’experts eu- 
ropéens que Ta France veut voir 
réunir à Bruxelles devrait être le re- 
flet, à l'échelon de l’Union, du 
comité que le gouvernement fran- 
çais vient de mettre en place sous 
la présidence du professeur Domi- 
nique Dorment (service de santé 
des années). 

En attendant, la prochaine 
échéance est fixée au lundi 29 avril 
à Luxembourg, où Londres présen- 
tera son plan d'abattage des bo- 
vins ( Le Monde du 27 avril). En re- 
tenant les hypothèses 
britanniques, les experts français 
parviennent à la conclusion qu'il 
faudra abattre rapidement entre 
400 000 et $00 000 bovins. Ces 
chiffres s’ajoutent aux 15 000 abat- 
tages et destructions hebdoma- 
daires de vaches dites «de ré- 
forme » d'ores et déjà acceptés par 
Londres, fi y a un mois. «La toute 
dernière proposition d’un abattage 
supplémentaire de 40 000 têtes de 
bétaii n'a, en pratique, aucun 
sens», nous a confié un expert 
français. 


Un nouveau cas de Creutzfeldt-Jakob 


Tirage du Monde daté samedi 27 avril 1996 : 459 049 exemplaires 


Un nouveau cas de maladie de Creutzfeldt-Jakob (MCJ) qui pour- 
rait être lié à la « vache folle » (ESB) a été identifié en Grande-Bre- 
tagne par les médecins du Guys Hospital de Londres. Il concerne un 
homme de vingt-neof ans, Bany Bâter. Les cas de deux autres pa- 
tients, également originaires de la région d* Ashford (Kent) où avait 
été diagnostiqué le premier cas d’ESB en 1985, sont en cours d’exa- 
men dans le même hôpital. D’autre part, la BBC affirme que la mala- 
die de Creutzfeldt-Jakob a été identifiée sur une Ecossaise de quinze 
ans. Jusqu’alors, douze victimes d’une forme atypique de Creutzfeldt- 
Jakob, dont neuf sont décédées, avaient été répertoriées. - (AFP) 


Ce st dans ce contexte que l'on 
découvre les premiers chiffres dé- 
taillés, jusqu’à peu tenus secrets, 
sur l’épidémiologie de la maladie 
de la «vache folle» en Grande- 
Bretagne. Ces chiffres fournissent 
une saisissante photographie de 
FESB. Tirés du ftrnierrt Weekty, ils 
sont publiés par la Semaine vétéri- 
naire dans son édition du 27 avril 
On apprend ainsi que près de 
30 000 fermiers britanniques ont 
déclaré, entre 1 et 10 cas de mala- 
die de là * vache folle ». Deux mille 
six cents fermes ont recensé entre 
11 et 20 cas, 700 entre 21 et 3a Au 
total, plus de 33 000 fermes sont 
directement concernées par cette 
pathologie bovine. «Ces données 
n’avaient jamais été au préalable 
transmises aux autorités commu- 
nautaires — Ef elles sont toiÿours In- 
complètes», écrivent les respon- 
sables de la Semaine vétérinaire. 

D’autre part, des mesures de 
soutien communautaire au marché 
de la viande bovine ont été déci- 
dées lors de la réunion du comité 
de gestion à Bruxelles, vendredi. 
Les achats d’intervention financés 
par le budget européen porteront 
au mois de mai sur 50 000 tonnes, 
comme en avril, et, par dérogation, 
la limite supérieure de poids auto- 
risée est fixée à 420 kilogrammes 
de carcasses. Les restitutions à l'ex- 
portation, c’est-à- dire les subven- 
tions permettant d’écouler des 
produits des Quinze sur le marché 
mondial - dont le cours est infé- 
rieur au cours européen - sont re- 
levées de 12%. Enfin, des disposi- 
tions spéciales favorisant le 
stockage privé des veaux de bou- 
cherie, valables au moins deux 
mois, ont été arrêtées. 


ue QUATRIÈME groupe de presse 

allemand, Geotg-von-Hohzbrinck- 
Veriag, surnommé outre- Rhin « te 
géant tranquille », a racheté, jeudi 
25 avril, la totalité des parts du capi- 
tal de Phebdomadaire Die Zeit Les 
conditions de Topération, qui sera 
effective Je n'ont pas été 

dévoBées-teprestigfeux journal libé- 
ral de Hambourg a conservé depuis 
sa création, le 21 février 1946, son 
rôle de magistère et reste la bible de 
nombreux intellectuels allemands. 

Die Zeit est bénéficiaire. Sa dîfiu- 
sion au premier trimestre de cette 

année s’établit à 477 624 exemplaires 
et son chiffre d’affaires 1995 était de 
140 millions de deutsebemarks 
(472 mflfions de francs). L'hebdoma- 
daire de Hambourg, dont l'un des 
trois codirecteurs est l'ancien chan- 
celier social-démocrate Helmut 
Schmidt, a toujours le format d’un 
grand quotidien et compte jusqu'à 
70 pages, imprimées sur papier jour- 
nal Depuis 1970, ü pubSe un maga- 
zine en couleurs, Zeit-Magaàn. Ce 
dernfer souffre de la concurrence ac- 
crue, notamment sur le plan publici- 
taire, des suppléments hebdoma- 
daires de la Frankfurter ABgemeine 
Zdtnngou de la Süddeutsche Zeiümg 
ainsi que de celle du WaehenPast,qw 
chasse sur les mêmes terres de lecto- 
Ht que Die Zeit 


jean-Yves Nau 
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« La reconstruction de la paix 
au Proche-Orient » 


P 


Nouvelles dates : du 5 au 11 Juin 19916 


our mieux comprendre les aspects politiques, 
économiques et culturels de cette région, 

Le Monde affrète un 



avion : « l’avion du Monde ». 

Itinéraire proposé : 

tew 1 : France-Liban 

visite de Beyrouth. 

Wf i . Liban-Syrie 

visite de Baalbek. 

i:.*: S : Syrie-Jordanie 
visite de Damas. 

■S 'ri: - : Jordanie 

visite de Madaba, du 
mont Nébo et de Kérak. 
Jordanie-Israël 
visite de Pétra. 

Israël 

visite de Jérusalem. 
Visite en Palestine. 
Israël-France 


5 


iï 


A chaque escale, une visite 
originale, des rencontres 
avec des personnalités poli- 
tiques, économiques et 
culiureiies des pays visités 
ont été préparées par Jean- 
Marie Colombani et les 
meilleurs spécialistes et 
correspondants du journal. 
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Le voyage initial ayant été reporté 
en raison de l’actualité, la liste 
des inscriptions est rouverte 



Pour tout renseignement, téléphonez 
à Katia Goujon 
au (16-1) 46-05-44-33 
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La « Kennedymania » totalise 
34,5 millions de dollars chez Sotheby's 


WASHINGTON 
de notre comspondonte 
La « Kennedymania » a atteint 
son paroxysme, vendredi 26 ami à 
New York, dernier jour de la vente 
aux enchères des biens de Jackie 
Kennedy, la First Lady la plus my- 
thique de F Amérique (Le Monde du 
26 avril). A l'issue de quatre jours de 
folie, Sotheby's a annoncé que la 
vente des 1298 lots et objets ayant 
appartenu à Jackie Kennedy Onassïs 
avait totalisé 34,5 mflSons de dollars 
(175 mutions de francs environ). 

Le dernier article vendu a été la 
BMW 3251 vert foncé de 1992, avec 
téléphone et éraflures, que condiû- 
saft Jadde à New York : elle est allée 
à un acheteur anonyme pour la mo- 
dique somme de 79500 dollars, un 
prix relativement décevant comparé 
aux 211 500 dollars qu’avait atteint la 
veille le collier de trois rangs de 
fausses perles qui, grâce à une 
émouvante photo habilement utffi- 
sée par Sotheby’s dans la présenta- 
tion de la vente - celle de John-John 
bébé jouant avec les perles de sa 
mère riant aux éclats, était devenu le 
symbole du charisme de Jadde Ken- 
nedy, ou aux 772 000 dollais versés 
par facteur Amokl Schwarzenegger 
pour les clubs de golf du président, 
enfermés dans un sac de eufr mar- 
qué de l’inscription : «jFK, Washing- 
ton DC». Ceux-là resteront dans la 
famille, puisque Arnold Schwarze- 
negger, qui a aussi acheté un portrait 
de John Kennedy de Norman Rock- 
well (134 500 dollars) et un ensemble 
de bureau en cuir (189 500 dollars), 
est marié à une nièce de John Ken- 
nedy, Maria Sbrivet 
Les prix ont atteint de tels niveaux 
que la Maison Blanche, qui a partici- 
pé aux enchères, a dû se contenter 
d'une gravure de 1860 (14 000 dol- 
lars) : c’est une fondation euro- 
péenne non identifiée qui a emporté 
pour 1,43 müfion de dollars le bureau 
qu'elle convoitait, celui sur lequel 
avait été signé le traité d’interdiction 
des essais nucléaires en 1963. Sothe- 
by’s a également révâé que Ténonne 
diamant offrit par Onassïs à Jackie 
Kennedy, vendu 23 unifions de dol- 
lars, avait été acheté par le PDG du 
groupe alimentaire Heinz, F ancien 
joueur de rugby irlandais Anthony 
OUdOy, pour son épouse grecque. 


John et Caroline Kennedy, a inrS- 
qué la présidente de Sotheby’s, Dia- 
na Brooks, ont été «surpris et ravis» 
du succès d’une vente que leur mère 
avait autorisée dans son testament, 
et «heureux que tant de gens (àent pu 
y assister ». Même â restimation ini- 
tiale de 5 mutions de dollars pour 
F ensemble de la vente était, de l’avis 
général, délibérément basse, cela 
n'en reste pas moins une belle opé- 
ration pour la saDe des ventes améri- 
caine. 


SyMe Kauffhumn 


WDÉPEND ANŒ ÉDITORIALE 

La présidente de la société Di e 
Ffflde von lang, a affirmé que le fon- 
dateur de Fentreprise. Gerd Buce- 
rius, décédé Fan dernier, avait voulu 
bn-mème intégrer son journal à un 
groupe de presse puissant pour en 
assurer la survie dans un marché des 
médias en plein bouleversement 
L’un des actionnaires de Féditeur 
Georg-voa-Hrétzbmtcfc-Veriag, Mo- 
nfica Schœfler; a indiqué pour sa part 
que te groupe «était en discussions 
depuis des années »ayec la direction 
de Die Zeit 

Le groupe Hoftzbrinck, basé à 
Stuttgart, publie te principal quoti- 
dien économique allemand, Das 
Handelsblatt, ainsi que plusieurs 
journaux régionaux comme Dr Ta- 
gesspiegel (Berlin), Die Saatfrùcker 
Zeitung (Sarre), Der Südkurier 
(Constance), etc. ü possède aussi des 
maisons d’édition de premier plan, 
comme Rowohlt est Fischer, et Mac- 
millan en Grande-Bretagne, qui pu- 
blie notamment la revue Nature. Le 
groupe a réalisé un chiffre d’affaires 
de 2,7 milliards de deustchematks 
(9 milliards de francs). Sa direction a 
affirmé qu'elle préserverait l’indé- 
pendance éditoriale de DieZaL 
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Faut-il interdire 


le diesel 


en ville? 


Les premières 
cartes de la pollution 


quartier par quartier 
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EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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